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LA 

:PlERREDETOVCHE 

I CHRONOLOGIQ^VE, 

t 

Contenant  la  méthode  d’examiner  la  Chro- 
^nologie,&  en  reconnoiftre  les  defauts, 
vérifiée  par  pratique  & exemple.  • 


Où  Jont  traiéfe:(^  les  princif^aux  poinÛs  de 
cefie  Jcience. 


Gompofee  par  le  P.  Denis  Peta 


Chez  Sebastien  Cramoisy  , Imprimeur 
ordinaire  du  Roy,  rue  S.  lacques. 

M.  DC.  XXX VL 

^VEC  EKIVILEGE  jjy  ROT. 
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A M A I S fiecUne  fut  fi  fertile 
ï en  EfiriuamSj  cJr  en  Hure  s ^ que 
le  noihre:  ^ n*y  eut  tamuis  fi 
grande  liberté  iefcrire^ny  fi'vntuerfel-' 
lement  pratiquée  en  toute  forte  de  fu-^ 
jets^  ^ (tefiritSy  qu'elle  efl  pour  le  tour-’ 
d!huy.  Ce  qui  (tailleurs  eftant  fuppor^ 
tabîûy  ou  me  fine  fouhaitable  , tant  pour 
tentretiendesejprits^  que  pour  tefclair^ 
cijfement  des  fciencesi  a ce  U d'inconue^ 
nient,  que  parmy  •une  fi  grande  foule 
JtEfcriudins  yil  ne  fi  peut  faire  qurlny 
en  ait  beaucoup  de  mauuais  : qui  appor- 
tent autant  ^ou  plus  de  domma^,  O*  de 
„ . ^ .. 
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déshonneur  a noflre  ange  y que  les  hoHs 
luy  peuuettP  profiter,^  le  rendre  recàm- 
mandate  à Upofierite.  Or  comme  cefie 
abondance  J ^ diuerjttf  d'efcrits,  bons 
C^rnauuais , s* ejpand  ^ régné  à pre-~ 
Jènt  farmy  toutes  les  jciences  j que 
le  danger  qu'elle  caufey  efl  euident:  il 
n'y  a rien  de  Ji  important  au  public  ^ny 
de  plus  obligeant  pour  ceux  qui  s*em* 
ployent  à l'eflude  desJettreSy  que  de  leur 
fournir  quelque  moyen  de  dijcernementy 
^quelques  réglés ajjeurees , qui  les  ti-^ 
rent  hors  de  ce  danger  y çy  leur  facent 
connoijhe  par  des  marques  infaillibles 
la  folide'veritèd'aueclafauffeté y (^la 
irompeufe  apparence,  far  la  tromperie 
s'attache  plus  opiniâtrement , auec 
plus  de  dêguifement  à ce  qui  a le  plus  de 
'vogue,  Amfi que  les  monnayes^  oupier^ 
reries  y qui  ont  le  plus  de  cours  j font  plus 
Juiettes  aux  fourbes  0*  artifices;  ^ y 
fautapponer  plus  de  foing  O'  d'indu^ 
trie  pour  s'en  garentir,  C’efice  quirend 
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ces  réglés,  & marques  de  difcemement 
autant  conjtderah les  en  la  Chronologie^ 
quen  autre fcience  que  ce  Joit;  pourpre 
~^ne  des  premières  y finon  en  excellences 
deqttoji  te  ne  'veux  maintenant  conte  • 
fier;  au  moins  en  'vjage^^ÿ*  exercice. Car 
il  rCyen  a' pas 'vne  ^ ' à laquelle  on  Je  Joit 
porté  auecquesplus  d' ardeur  y depuis  en^ 
uiron  cent  ans  ; çÿ*  où  tant  d’ejprits  Je 
Jôient  adonne:(^ , dont  foient  f wtis 

tant  de  liureSy  que  cefie  connoijfanee  des 
temps,^  deChifloire,  Tellement  que  ce 
que  ie  'viens  de  dire  y y elh  aduenu  plus 
quen  tout  le  refie  ^que  parmy  'vne  grande 
quantité  de  Chronologies  yil  ne  s'en  trou^ 
ue  paspeudemauuaijès.  Et  lepuefl,que 
ceÜes-cy  ont  Jouuent  plus  de  crédit  par-- 
my  les /impies  y ^ l'emportent  au  dejjùs 
de  celles  qui  Jont  les  meilleures  y CjT*  Its 
plus  iudicieujès.  Ce  quiarriue  principa- 
lement y à caujè  que  tout  ce  qui  efiexceU 
lent  y éty  parj^ait  y efi  enuironnéde  beau-- 
coup  de  difiiculte:^  : là  où  ce  qui  neB 
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qu'eshduche^^  jHperficiel , donne  flus 
de  et  attraits  aux  tjprits foihles^ 

^ volages , ou  occupe^,  tn  et autres  af- 
^iress  qui  ne  leur  permettent  de penetrer 
iujques  au  fonds , ^s'engager  dans  des 
fubtilite's^ffi minces , ty*fi  dejîiees  ; telles 
qu'on  rencontre  en  tefiude  de  la  parfaite 
Chronologie,  Caril  faut  confeffer ^ que 
cefie  fience,àU  prendre  en  fon  accom- 
' plijjement ^efl  difjîcile  ^ejpineufey  ^ 
quelle  entrai fhe  apres  foy  vn  grand  atti-^ 
rail  de  plufieur s autres  fciences  ^ fa- 

culte:(^,qui  luy  font  neceffatres  ; cy*qui 
ne  font  pour  tou  i e forte  d' e fprits. Comme 
font  en  premier  lieu  les  AîathematiqueSy 
0*  nommément  t A flronomie  A- 

rithmetique  ^defquelles  elle  dépend,  0 
leur  effub alterne.  Et  puis  vne  curieuf 
recherche  de  l'Hifoire;  la  leéîure  0 tv- 
fage  de  t antiquité puifée  dans  fa  fource^ 
0 dans  U langue  originelle , fans  s'en 
fer0  rapporter  aux  truchements , 0 
mterpretes,Etpar  fur  tout  vne  viuaciii 
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tejpnty  f!Sr  bonté  de  iugement  ^pour  der 
mèjler  jes  points  contentieux , 0* firtir 
heureufement  dos  Mffculte:^^  qui  sj  pre* 
Jèntent.  Mt  comme  le  rencontre  de  ces 
parties  fe  trouue  en  bien  peu  deperjonnesî 
de  ta  'Vient,  que  U plujpart  Je  contente 
d*  êjieurerles  premières  connoijjkncesi 
prennent' P bf s de  pUifir  à 'une  fimple 
lifle , conduite  d années  y ^ narre:^ 

hiJloriqueSy  ou  de  fables  digérées  à /*4- 
uantureyfans  art,  CT  méthode , que  non 
pas  a celles,  qui  ejpluchent  de  fi prés  les 
. matières , s* amufint  aux  pointillés 

nectaires  pour  la  découuerte  dé  la  'vé- 
rité, Et  riy  a pas  eu  faute  de  petits 
efprits,  qui  touche':^  du  dcfir  de  paroi- 
jire y produire  leurnom  en  public^rndis 

^ niants  ajfes^  de  cœur,  ny  de  force  pour 
atteindre  à la  folidité des  fciences,fe  font 
relance:(^dans ces,  feintes,  ^faux fem^ 
> blants  de  Chronologie;  s accommodants 
a l'humeur  du  'vulgaire  , ^ tafchants 
den  recffeillir  quelque  faueur  , tsr  ap- 

a mi 
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3 u^shduche  Jtqferficiel  ^ donne  plus 
e frife^^  et  attraits  aux  ej^ts faibles^ 
njola^s , ou  occupez  en  f autres  af- 
^iresi  qui  ne  leur  permettent  depenetrer 
tt^ques  au  fonds  s'engager  dans  des 

jubtilitezfitninces  dejliees;  telles 
qu*on  rencontre  en  tefiude  de  la  parfaite 
Chronologie,  Car  il  faut  confejfer  ^que 
'cèjh  Jcience,àla  prendre  en  Jon  accom^ 
f lijjement ^efi  difîcile  ^e^ineujèy 
quelle  entraipte  apres  foy  vn  grand  atti-^ 
rail  de  plufieur s autres  fciences^  ^fa~ 
'cultez,quiluyfontnecejfdiress  ^qui 
ne  font  pour  tome forte  d'ejprits. Comme 
font  en  premier  lieu  les  Aiathematiques^ 
0*  nommément  t ^flronomie  y 0*1 
rithmetique  ^defquelies  elle  dépend,  0 
leurefifubalterne.  Et  puis  vne  curieufè 
recherche  de  tHifoire;  la  leéîure  0 /’o;- 
fàge  de  l'antiquité  puiféedans  fafource^ 
0 dans  la  langue  originelle , fans  s'en 
fer0  rapporter  aux  truchements , 0 
interprétés, Et  par fur  tout  vne  viuaciti 
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bonté  de  iugement^pour  dér 
m 'ejler.  tes  points  contentieux , eir  fortir 
heureujèment  des  diÿiculte:(^j  qui  sj  pre* 
Jentent.  .Et  comme  le  rencontn  de  ces 
parties fe  trouue  en  bien  peu  deperfonnesi 
de  là  'vient,  que  U plupart  Je  contente 
d'éjleurerles  premières  connoijjknces,^ 
prennent  P Itf s de  pUifir  à 'vne  fimple 
lifte , ^ conduite  et  années , eir  narres^ 
hiftoriques,  ou  de  fables  digérées  à ta  -- 
uanture^  fans  art,  Ct*  méthode , que  non 
pas  à celles,  qui  ejpluchent  de  p prés  les 
. matières  , ^ s'amufent  aux  pointillés 
nectaires  pour  la  découuerte  de  la've^ 
rite.  Et  ny  a pas  eu  faute  de  petits 
écrits,  qui  touche':^  du  depr  de  paroi- 
ftre,  0-  produire  leurnom  en  public\mats 
- noyants  ajfeT^  de  cœur,  ny  de  force  pour 
atteindre  à la  folidité des  fciences,fe  font 
relanceT^dans  ces  feintes,  ^faux  fem^ 
-:.blantsde  Chronologie  i s'accommodants 
à t humeur  du  vulgaire  , cir  tafchants 
et  en  recueillir  quelque  faueur  , ^ ap~ 

a ni) 
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fUuiijfement,  Et  'voila  U Jiurce,  ^ 
origine  de  tant  de  Chronologies  baftar-^ 
des,  qui  ont  remply  les  hihliotheqHes^ 
dont  les  ^Autheurs  mefmes  Jànt  venus 
iujques  à ce  point , que  de  faire  vanité 
de  leur  ignorance  , ^ protefier  ouuerte-^ 
ment  quil  ny  auoit  point  pour  eux  de 
réglés , ny  de  principes , ou  demonfira^ 
fions  de  cét  art;  mais  quils  le  vouloient 
traiter  dleurguife.  Cequin*eft  pas  vn 
fmple  erreur  ; mais  vn  crime punijfable^ 
fnon  par  les  loix^au  moins  par  le  hlafme 

reproche ^qui  marquera  leurs noms^ 
Cjr  sefendra  en  la  pojîerité  tout  aujji 
long-temps  que  leurs  efcrits  auront  de 
durée. 

C'ejl  à ccfle  necejfté publique a 
linterefl  des  hommes  de  lettres , çÿ* 
Jlude  que  ie  de  die  ce  fie  Pierre  deTouche: 
qui  a pour  but  denfeigner  la  méthode 
de  dijcerner  la  vraye  Chronologie  d*a~ 
uec  celle  qui  n'en  a que  ^apparence.  Et 
d'autant  que  les  préceptes  réduits  en  pra^^ 
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ii(jUe  Je  rendent  plus  intell igihle s , /jUe 
e^uand  ilsjont  nuds,  ^ fans  exemple^ 
nous  en  auons  J^ait  ^ application  réelle^ 
en  les  efprouuant  Jitr  'ane^  Chronologie , 
que  nous  auons  iugê  la  plus  propre  pour 
nojlre  dejfein  j comme  ejlantla  plus  de- 
feélueufe  'de  toutes  celles  qui  ont  paru 
iufques  i(y:qui  efl  celle  de  lac  que  s d' Au- 
Xoles  la  Peyre,  Duquel  nous  pouuons 
dire  auec  toute  jtneeritè^  que  de  tous  ceux 
qui  fe  font  entremis  fefrire  de  la  Chro- 
nologie ^ ceflthomme  qui  a le  plus  lour- 
dement choppê i ainfî  que  nous  'verrons 
clairement  par  tout  le  difours  de  cét 
(Buure;  que  lay  compris  en  trois  liures, 
\^u  premier  y t eflahlis  les  principes, 
fondements  de  cét  art;  auec  quelques 
Maximes  ; aufquelles  toute  Chronolo- 
gie doit  s*accorderyC!^  rendre  hommage  y 
comme  ejlans  'vérifiées  par  preuues  ne-* 
çejfaires  J clT  demonflratiues , tirées  des 
fufdits  principes.  A quoy  ladiouflecn- 
çores  quelques  efclaircijjements,des  cy- 
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période  Inliermeiqui  fint 

tnoy.ens  fore  aijê:^  four  dtjiouurir  les 
fautes  ^ mdnqptemenis  des  Chronoloi^ 
ÿées.  Jttt  fécond,  k Produits  quelques 
points,  que  nous  appelions  Epoques,  fi- 
rées  des  liures  de  la  nPeyre,^^ parla  con- 
frontation que  t en  fais  aueçces  Cdia- 
ximes,i  enfais  'voir  lafaujfeté.  Le  trot- 
fiefme  contient  i autres  fautes  remar- 
quées es  mefmes  liures  de  la  Peyre*  Et 
tnl^'vn,  CT  l*^titre  ie  refonds  à tout  ce 
quil  aauance  contre  n^us  efdits.  liures. 
Ce  que  tay  entrepris  non  tant  pour  be- 
foin  que  laye  de  me  purger , CT  défendre 
contre  de  fi  faibles  attaques , CT  de  s ef- 
forts fi'vains,Crde  fipeucteffeéî:  mak 
pour  quelques  raifons  qui  my  ont  con- 
uié.  Dont  la  première  efty  afin  quil  ce  fie 
de  tirer  auantage  de  mon  filence , auquel 
ie  m*efiok  opiniaflré  pour  mefnager  le 
temps,  que  lefiimois  trop  précieux  pour 
l'employer  aces fadaifi  s.  A quoy  fi  rapr 
portait  aufii  taduis  de  quelques  perfon- 
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ne  s de  Jçauoirjf^de  qualité^  qui  m'en 
JeiiournoientydiJanSyqu^oHtre  Uperte  de 
temps  que  iyf crois , te  donnerois  crédit  à 
ces  fatras  qui  Je  dejhruijet  d'eux  mefmeSy 
comme  des  AÎmanacSyOU pajfe-'volants; 
cpui  n'ont  ny cours yUy  JaiJonqui  Joit  de 
auree , c3r  s'ejuanoiüjjent  incontinent. 
En  apres  c efl  pour  luy  donner  queU 
quefatisfaêlion  ^ ^ contenter  fon  hu- 
meur; puis  qu'il  dejire  tant  que  te  luy  ré- 
pliqué; ^quil  letejmoigne  parcesim- 
portunite:^^deffts  yquil  réitéré  Jt  Jou- 
uent;  alléguant  que  te  me  tais  jpour  na-^ 
ttoir  que  repartir  à ces  DifcipleSy^  Ber* 
gers  ; où,  ce  ditM,  îay  efié  fi  bienjrottêj^ 
^e(lrille;  ^yayfaitnaujragedecrt^ 
0*  réputation  parmy  les  hommes  de  le^ 
très;  & autres  brauades , dont  il  rem^ 
plit  Jès  liures  0 dijeours  ordinaires.  - 
""  Àfais  le  troijîefme,  0 le  plus  prejfant 
motif  efl  pour  m'oppojèr  à ces  defordreSy 
0*  empefeher  qu*à  la  njeue  de  tout  le 
monde  ycnw  fecle  Ji  poli  y envne  'ville 
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€ÎeSy&dfU penode  iHlienneiquifint 
fnojycns  fort  pour  drfouurir  les 
fautes  mdnquemenis  des  Chronolo^ 
ÿtes^  Au  feeond,  te  produits  quelques 
points,  que  nous  afpeUons  Epoques,  rt- 
rées  des  liures  de  U ‘Tgf  par  la  con^ 

frontationque  t en  fais  auecces 
ximesyien  fais  ofoir  la  fauJfetê.Lemi^ 
fiefme  comkm  Vautres  fautes  remarr 
quées  es  mefmes  liures  de  la  Peyre,  Et 
en  tvn,  t autre  ie  rejponds  à tout  ce 
quil aauance  contre nms  efdits  liures. 
Ce  que  tay  entrepris  non  tant  pour  be-^ 
foin  que  laye  de  me  purger , défendre 

contre  de  fi foibles  attaques  de  s ef- 
forts fi  vains,  de  fipeudteffeShmak 

pour  quelques  raifons  qui  my  ont  con- 
uie.  Dont  la  première  eft,  afin  quil  ce  fie 
de  tirer  auantage  de  mon  filence , auquel 
ie  m*efio'u  opiniajlré  pour  mefnager  le 
temps,  que  tefiimois  trop  précieux  pour 
t employer  aces fadaifi  s.  A quoy  fi  rapj- 
portait  aujfi  taduis  de  quelques  perfon- 
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nés  Je  fçauoir,0*de  qualité^  qui  m*en 
Je^ûumoientydipnSyqu^outre  Uferte  de 
temps  que  iy  ferais  ;ie donnerais  crédita 
as  fatras  qui  JèdeflruiJetd*euxmefmes^ 
comme  des  AlmanacSyOU pajfe^velantss 
qui  n'ont  ny cours ^ny  faijonqui  fait  de 
duree , 0*  s*eJuanoiüJJent  incontinent. 
En  apres  cefl  pour  luy  donner  quel- 
que  fatisfaêlion  j 0*  contenter  fon  hu- 
meur; puis  qu'il  defire  tant  que  te  luy  ré- 
pliqué; 0*quil  letepnoigne  partes  im- 
portunité:^ 0deffis  J qu  il  réitéré  fi  feu- 
uent;  alléguant  que  ie  me  tais  ^ pour  na- 
Hoir  que  repartira  ces  DifcipleSy0  Ber* 
gers  ; où,  ce  dit-il,  îay  efié  f hien frotte,, 
0 e(lrillé;  0y  ayfait  naufrage  de  cre- 
0 réputation  parmy  les  hommes  de  le- 
très;  0 autres  brauades , dont  il  rem- 
plit fes  liures  0 difcours  ordinaires. 

^ Àdats  le  troifiefme,  0 le  plus  prejfant 
motif  efl pour  m'oppofer  à ces  deferdres, 
0 empefeher  qu*à  la  njeue  de  tout  !ç 
mQnde,envn  fiecle  fi  poli,  envne  'ville 
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fl  JlorijJante^ç^qui  efll abord  de  toutes 
les  Jciences  , de  totts  les  plus  rares 

écrits  de  t Europe  y on  ne  publie  impu^ 
nêment  de  telles  extrauagances  y des 

erreurs  fi^ojJierSy^  fifreiudiciables  d 
l'honneur  de  noflrè  aage  , ^ de  noflre 
nation.  Car  que  dirait  la  pofleritéjjt  li^ 
fant  njn  iour  ceseJcritSj  y remar- 
quant de  Ji  grandes  enormitei^i^pro^ 


diges  de  fautes  i elle  ne.  trouuoitperjon^ 
ne  qui  les  eufl  ccntredh , ^ en  euft  def- 
couuert  lafaujfetéf  Sans  doute  elle  au^ 
- roit  fujet  d'imputer  cela  à t ignorance  du 
. temps  nonpM  aumejpru  ,que  fciem^ 
ment  on  aurait  fait.  Et  ce  bUfme  tom^ 
beroit  pourlapluf^art  Jùrmoj-meJme^ 
d qui  il  en  veut  particulièrement , ^ 
contre  qui  il  pointe^  drejfe  fes  efforts 
aùec  plus  de pajjtony^  d'animofitê.  Et 
pourroit- on  pre fumer  qu  ayant  publie 
tant  de  liures  de  cefle  fcience , rne- 
fant  teudtous  ces  reproches  ; ie  me  fe- 


rais en  fn  rendu , auro'u  reconnu,  ma 
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faute  ; ou  que  i aurais  fteuariqUê  ^ 
trahjy  le  farty  de  la  'vérité. 

i^oila  les  conjtderations  , qui  m'ont 
esbra/nlé  de  mes  premières  rejàlutions, 
^ ontgaffié  furmoy^  que  te  donnaffe 
AU  public  cefle  Pierre  de  Touche^  pour 
taduijèr  de  U fourbe  de  ce  nouueau 
Qhronologue  j lequel  s'il  auoit  autant 
d'adreffe  j & de  fuffiJkncCj  qu'il  a de 
hardieffe^efloit  poUrgafierj  XT  renuer- 
Jer  toute  la  Chromlope.  Mais  le$  pro- 
durions  de  Jon  eJj>rit,  qu'il  a fau pa- 
roiflre  iufquesiy,  luy  ont  auec  le  crédit, 
cjié  le  pouuoir  de  nuire  aux  gens  de  let-^ 
très  ^ de  iugement:  fi  bien  quil  riy  a 
plus  rien  à craindre  y finon  pour  le  menu 
peuple jOU  pour  les  perfionnes  de  peu  de  ca^ 
pacité.Lefqueües  pourront  eflre  dé trom^ 
pées  par  nofhre  Pierre  deTeuche,  que 
pour  céteffeéî  nous  auons  efcritenFran^ 
pois  jpour  leur  eflre  plus-  intellipblesafin 
d'appliquer  le  remede  où  le  danger  efl 
plus  preJfant,Qjuefilaleéîuredeceliure 
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fefif  contrihucr  quelque  chofe'four  tè 
defibujèr  luy^mejme^  tT  deJ^Uer  les^ 

yeux^  ùH  bien  k ceux  enuers  qui  ilaüroit 
j^agné  quelque  creance  ; ce  me  fera  w 
grand  contentement it^ejlimeriy  mon 
trauail  bieh  émfloyê,  Mau  s il  ejchet 
autrement , au  moins  cet  ejcrit  pourra 
Jèruir  à nofire  fiecle  ie^  iufitfication , cîT* 
dedejcharge  enuers  ceux  qui  'viendront 
apres  nous  ; tejquels  comme  ils  s*eflon~ 
nerontde  ces  deregUments  autant  o/i- 
fiblesj  qu  ’mfupportables , connoifiront 
quant  CT  ledcjkueu  qui  en  aura 
efié  fait,  0*  le  deuoir  qu  auront  rendu 
cfux  qui  les  auront  pris  à partie^  0^ 
combatu  en  mejme  temps  quils  ontcom^ 
mencé  de  paroiflre.  C*ejt  ce  que  ie  pre^ 
tends,  CT  que  lefj^ere  de  l*ajf fiance  CT 
faueur  de  Dieu , autheur  CT  de  la 

'vérité;  qui , filon  le  dire  de  Zorobabel, 
efi  plus  forte  que  tout  ce  qui  efi  au  mon-* 
de  \ CT  triomphe  tofi  ou  tard  du  men- 
finge:  comme  elle  fera  içydi  autant plus^ 
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aifement  n^*tüe,  U rencontre  i Jot$ 
anantage  , mejîe  de  foible^e^ 
fuijfuncci  fans  eflre  foufienn  d* aucune 
force  d'ej^rit  ^ de  fcience y ou  d* artifice^ 
ou  autres  moyens  femblables  y qui  four 
'vn  temps  le  peuuent  maintenir  y cÿ* fiii 
re  fuhfifler. 


Extr4iS  du  Primlege  du  Roy, 

PAr  grâce  & iPriuilcgcdu  Roy,  ilcft 
permis  à Sebaftien  Cramoify  Mar- 
chand Libraire  lurc  en  rVniucrfitc  de 
Paris,  &:  Imprimeur  ordinaire  du  Roy, 
d’imprimer  ou  faire  imprimer  > Vendre 
&: débiter  vnliurc intitule,  La  Pierre  de 
7'ouche  chronologique  j &c.  Composée  parle 
P.  D E N I s P E T A V Compagnie  de 

I E s V s , &:  ce  pour  le  temps  ic  efpace 
de  neuf  ans.  Et  defenfes  font  faites  à 
tous  Libraires  & Imprimeurs,  & autres 
perfonnes  de  quelque  qualité  & condi- 
tion qu’elles  foient,  d’imprimer  ou  faire 
imprimer,  vendre  ny  débiter  ledit  Liurc 
durant  ledit  temps,  à peine  demi!  liurcs 
d’amende,  confifeation  des  exemplai- 
res, & autres  peines  portées  par  ledit 
Priuilege.  Donné  à Paris  le  vingt- 
troificline  Auril  mil  fix  cens  trente  fix» 
Et  du  Règne  de  la  Majellé  le  vingc<» 
fixiefme. 

Signé, 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil, 

y I C T O N. 

LA 
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LA 

PIERRE  DE  TOVCHE  ^ 

CHRONOLOGIQVE, 

ov 

Jidethode  d^examiner  ^*veriji€^^ 
la  Chronologie, 

LIVRE  PREMIER 

Contenant  les  Principes  de  la  Chrono^ 
logic , & comme  il  s’en  faut  feruir. 

Des  trois  fortes^  de  principes , dont  l'on 
vje  en  Chronologie  y ^ comme  il 
Its  faut  employer  és  prennes 
c!<;*  demonfirations, 

Chapitre  premier ^ 

O V T art,  & fcienctf;  & gcnc<.  . 
râlement  toute  connoilTance, 
qui  va  par  ordre  tC  méthode  , 
a fes  maximes  ^ principes,  qui 

À 


Digitized  by  Cm  ij^lc 


1 LA  Pierre  DE  TovcHE 
l’appuycnt,  Zz.  rcmpcfchent'dc  s’égarer 
du  droit  chemin  de  la  vérité.  Et  de  ces 
principes  les  vns  font  generaux  , &:  fu- 
premes,  qui  font  fl  notoires  a ceux  qui 
ont  quelque  vfage  de  raifon, qu’ils  n’ont 
befoin  d’autre  preuue , que  de  la  (impie 
propofition  & enonciation  de  leurs  ter-  ^ 
mes. Les  autres, qui  font  plusrcftraints, 
font  moyens  , & fubalternes;  qui  font 
autant  de  coclufionsde  quelque  feien- , 

Ce  fuperieure  , de  laquelle  releue  par 
droit  de  dépendance  cette  autre  , en 
qui  les  fufdites  concluhons  tieumenc 
lieu  de  principes.  Ain(i  l’ Architeélurc 
emprunte  la  plufpart  de  fes  maximes  de 
la  Geometrie  ,qui  les  prouuc,  &:  leur 
donne  la  trempe  d’vne  folidc  vérité  : 
l’Harmoniquede  l’ Arithmétique  : l’art 
denauiger  de  l’ A Urologie  : &:celle-cy 
dépend  encores  de  la  Geometrie , com- 
'meauffideroptique.  Car  vne  mcfmc 
fciencc  peut  dépendre  de  plulieurs,  & 
leureftre  fubalterne.  I 

^ Or  cette  condition  generale  & com-  I 
mune  à toute  fcience  , fc  retrouue  en 
celle  des  Temps  , que  nous  appelions  j 
Chronologie  , de  laquelle  no\is  nous 
ibmmes  proporczdettaiâericy. 
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Etdirons  en  premier  lieu, que  tout  le 
Corps  de  cette  fçienceeft  foiiftenu, 
compofe  de  trois  genres  de  principes. 

Au  premier  fe  rapportent  toutes  les 
maximes  fondamentales  de  Thiftoire  ; 
qui  font  rcceuës&auerées  par  vn  con- 
fentement  vniuerfel  de  tous  les  au- 
theùrsquien  ont  parlé,-  tant  anciens^ 
que  modernes , fans  qu’aucun  y contre-  ... 
dife.  Comriie  font  cellps-cy.  Qu^il  y 
auoitiadis  en  la  Grèce  des  ieus  Olym- 
piques,que  l’on  cclebroit  apres  les  qua- 
tre ans  expirez  ; ce  que  l’on  appclloic 
Olympiade.  Que  la  ville  de  ^omc  a 
efte  baftie  par,  Roihulus  apres  le  com- 
mencement de  ces  Olympiades.  Qu’it 
y a eu  vne  guerre  entre  les  Grecs  habi- 
tans  du  Pcloponncfe , Sç  ceux  d’Athci 
nés  ; qui  ccheut  apres  les  guerres  des 
Perfes,  ôc  les  vidoircs  des  Grecs  pre- 
mièrement contre  Darius,  &rpuisc,on- 
trefonfilsXerxes.  Que  le  régné  d'A- 
lexandre le  Grand  , & fes  conquelles 
arriuerent  quelque  temps  apres  cela. 

Que  les  Perfes  ont  efte  par  luy  fubiu-* 
guez  , auant  que  les  Roinains  euflent 
vaincu  les  Carthaginois  fournies  tou>* 
te  la  Grèce  à leur  Empire.  Que  Thucy-*’ 

A i) 
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4 L'A  PlERRS  DB  TOVCHE 
didc,  Hérodote,  Xenophon  ont  écrit 
Jeurs  hiftoires  entre  le  commencement 
des  Olympiades , & ces  temps  d’Alc- 
xandie,  5c  de  l’Empire  des  Romains. 
Et  plufieurs  autres  fcmblables  veritcz, 
qui  font  communément  rcccucs,  & qui 
out  toufiours  efté,&  font  encores  à pre- 
fent  hors  de  doute , & d’oppolîtion. 

La  Iccondc  façon  de  principes  f<? 
peut  nommer  maxime  d* accord  fait , oa 
de  frejkffojîtion  i telles  que  font  les  pro- 
pofition» , que  les  Geometriens  appel- 
lent d^iàiJxiL'vr*  , OU  pofaUta  , qui  îbnc 
concédées,  ou  prcfuppoféçs , fans  qifil 
y ait  obligation  de  fcs  demonftrer;  d’au* 
tant  queTon  en  tombe  d’accord.  Com- 
me feroit  J Que  les  années  de  Chrift  fé- 
lon l’vfagc  de  l’Eglife  Romaine,  &dc 
la  plufpart  des  nations  de  l’Europe , ont 
commencé  il  y a mil  fixeens  & trente- 
cinq  ans,  à compter  depuis  cette  anné» 
en  laquelle  nous  écrivions.  Qif  il  y a des 
Cycles  du  Soleil,  de  la  Lune,  & de  l’In- 
diàion , dont  le  premier cR  de  ans, 
le  fécond  de  ipjle  troifiéme  de  ly.  Que 
Ces  années  de  Chrift  ont  commencé  par 
le  I O du  cycle  du  Solcil,&  de  la  Lune  a, 
dcrindi(ftion4,dc  manière  que  cette 
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année  1^35  a pour  cycle  du  Soleil,  10, 
pour  celuy  de  la  Lune,  1 . de  l’Indiâiion, 

3.  Aquoyl’on  peut  cncores  adiouftcr 
toute  la  difpofition , &:  reglement  des 
feftes , comme  de  Pafque,  &c  autres  : les 
fériés  ou  ioursdcla  femaine,  qui  don- 
nent la  marque  , & le  charadcrc  aux 
années. 

La  troificfmc  efpece  comprend  les  m firtèi 
priiicipcs,quc  l’on  appelle  demonfiratifs^  • 
ou  /cienttjiques  y d’autant  que  l’on  les 
preuue  par  raifon , & demonftration  ; & 
ce  font  conclurions  vérifiées  & apprbu* 
uéesendesfcienccs  fupcricuresj  telles 
que  font  les  Mathématiques , & princi- 
palement rAftronomic , & en  partie 
aufli  r Arithmétique.  De  la  première 
nous  apprenons  enfaid  de  Chronolo- 
gie les  reuolutions  des  Aftres , & nom- 
mément du  Soleil  & de  la  Lune, qui  pat 
leurs  mouuemcns  compaflèz  règlent 
les  ans , & les  mois  ; produifent  les  fai- 
(bns;  &en  vnmotmefurent  le  temps, 
qui  eft le  propre  5c  naturel  obieftde  cet- 
te fcience.  De  plus  nous  en  cirons  la 
connoifTance  des  conionétions , Sc  op- 
pofitions  de  CCS  deux  aftres,  & leurs  c- 
clipfes , auec  autres  incidens,  qui  cftans 

A iij 
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^ LA  Pierre  de  tovghe 
marquez  és  liures  des  anciens , & fou- 
iient mêlez,  & comme  incorporez  en 
la  fubftancc  du  faid:,  & de  Thiftoirc  ^ 
doncntlumierc&  certitude, au  rapport 
que  nous  faifons  de  chaque  chofe  en  Ton 
temps;  &c  nous  aident  à démêler  tous 
les  embarras  des  diucrfe?  opinions  & 
polirions  des  Annaliftes  , nous  faifant 
marcher  aucc  toute  feurètê  parmy  les 
plus  épailTcs  obfcuritcz  de  THiftoirc: 
6c  finalement  nous  ferpent  de  conui- 
ûion  pour  détromper  les  ignorans  , ou 
rembarrer  les  opiniaftres  qui  prennent 
plaifir  à contredire  la  vérité.  La  clef 
donc  de  là  Chronologie  eft  le  bon  vfa- 
ge  , 6c  maniement  de  ces  trois  fortes  de 
principes  , ou  au  moins  de  deux  , qui 
font  ceux  de  la  première  & dernière  e- 
fpecc.  Et  afin  que  nous  entendions 
l’harmonie  6c  l’accord  tres-eftroit  qui 
eft  entre  eux,  6>c  que  nous  apprenions 
à nous  en  feruir  bien  à propos  : l’cn  faci- 
Jiteray  la  pratique , en  faifant  l’clTay  fur 
quelque  poind  d’.hiftoire. 

Mettons  pour  exemple,  le  temps,  & 
l’année  de  la:  ruine , & finale  décadence 
du  régné  des  Macédoniens,  defqucls  le 
fuç^Perfeus  fils  de  Eliiiippc , <^ui 


Digitized  by  GoogI( 


Chronologiqj^e.Li  V.  I.  7 
fut  défait  par  Paulus  Æmilius.  Les 
Annales  Romaines , & tous  les  Hillo-  ' 
riens  fontd^accord  , que  la  défaite  de 
Perfcusarriuafousle  Gonfulat  de  Pau^ 
lus  Æmilius , qui  eut  pour  aObcié  Lici- 
nius  CralTus , ce  l’anySy  depuis  que 
Rome  eut  efté  baftie  , félon  les  faftes 
Capitolins;  fuiuantlafupputa- 

tionde  Varron.  Or  cette  année  fe  ren- 
contre auec  l’an  i68  qui  a précédé  le 
premieran  de  grâce.  Ce  que  nous  de- 
monftrerons  en  vertu  des  principes  , 
que  nous  auons  pofé.  Car  en  premier 
lieu  nous  auons  par  tradition  toute  af* 
leurée  du  confentement  de  tous  lesHi- 
ftoriens  qui  en  ont  écrit, que  ce  fut  Pau» 
lus  Æmilius , qui  en  fon  Confulat  vain- 
quit Pcrfeus-.comme  le  témoignent  Ti- 
.te  Liue  en  fon  liure  44,  Plutarque  en  la 
vie  d’Æmilius  , Valcre  Maxime  liiire 
SjChapitrcx  I , &enruitctout  le  refte 
des  Hiltoriens.  De  plus  ces  trois  pre- 
miers racontent  vn  faiét  mémorable , 
qui  arriua pour  lors.  , G’eft  que  la  veille 
duiour  de  la  bataille  Sulpitius  Gallus  EcUpr*  u. 
.Tribun  delà  fécondé  légion  , fçauanc 
en  l’Aftronomie,  ayant  preueu  félon  les 
règles  de  fou  art , qu’il  y auroit  eclipfc  ^ . 

-A  iuj 
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de  Lune  la  nuit  fuiuance , en  donna  ad* 
uis  à Ton  capitaine, lequel  craignant  quo 
les  foldats  n'cn  priffent  l’épounantc  , &: 
ne  tinflfent  cela  pour  vn  mauuais  augu- 
re, trouuabondelcs  affcmbler,  &lcs 
faire  aduertir  de  cela  parle  mefmc  Gal- 
’ lus,  qui  harangua  les  foldats, &difcou- 
rutfurlcs  caufesde  femblablescffeds, 
les  exhortant  de  n’auoir  peur , puis  que 
c’eftoit  vnc  chofe  ordinaire , qui  prouc- 
Boit  des  caufes  naturelles.  Par  ce  moyê 
il  leur  ofta  toute  la  frayeur , & fit  qu‘ils 
en  combatirenclc  lendemain  aucc  plus 
d’alcgrcflè  : là  où  au  contraire  les  Ma-r 
cedoniens  ayant  veu  cçt  accident  ino- 
piné, furent  faifis  d’étonncmcnt,&:  per- 
dirent cœur  J prenant  cela  pour  vn  mau- 
uais prefage,  que  leur  Eftat&  Empire 
ft  deuoie  eclipfer  , ainfi  que  faifoit  la 
Lune  : de  forte  que  le  lendemain  ils  fu- 
rent rompus,&  mis  en  defordre  par  Tar- 
mee  Romaine.  Titc  Liue,  &c  Plutar- 
<}Ucadiou(lcntà  cecy,  que  cela  arriua 
au  cœur  de  Tcftc  , enuiron  le  folfticc. 
Voila  des  circonftances  , qui  rendent 
xette  hiftoire  fort  remarquable.  & tout 
cela  le  rapporte  au  premier  genre  de 
ptinçipes , quq  nous  puifpns  de  la  com»^ 


Digitized  by  Coogle 


C H KON  o"l  O G I Q^E.  9 

munc  croyance  , & des  tcmoignagci 
d’Autheurs  irréprochables.  Et  d’autant 
que  les  mefmes  Efcriuains , lefquels 
nous  prenons  pour  témoins  & garands 
de  la  vérité  de  cette  hiftoire,  nous  don- 
nent alleurance  de  cette  eclipfe  , qui 
furuint  en  ce  mefme  temps , nous  con-  ^ 
fuirons  nos  Tables  Aftronomi(|ucs , 8£ 
trouuons  par  noflre  calcul , qu  elle  ar- 
riuacetteannéelàquei’ay  dit,  qui  fut' 
la  i68  allant  le  premier  an  de  Chrift,  la 
nuit  d'entre  le  2,1,  & 22,  de  luin , félon 
l’année  luliennc  ,enuiron  les  8 heures 
de  fôir , le  Soleil eftant  au 26  degré  de 
Gemini:  & qu’elle  dura  vn  peu  plus  de  a|;u;5jg|j 
4,heures.  *ainfî  que  nous  hauons  plct-  Doàr.  des 
nement  fupputé  ailleurs.  Et  voila  la 
troifîéme  forte  de  principes,  qui  font  Hu'î*.,  ck. 
péremptoires,  &:feruent  pour  affermir  5 « 
les  premiers , & affeurer  les  Chronolo- 
gués  contre  toutes  les  oppofitions , S£ 
contradictions  que  l’on  leur  pourroic 
faire , comme  il  échet  en  ce  faiCt  icy. 

Cariln’y  apas  eu  faute  de  perfbnncs, 
qui  nous  ont  difputé  cette  année  là  , 
pour  certaine  & aueréc  qu’elle  foit.  Et 
entre  autres  lean  George  Hervvart  ia- 
^ Chancelier;  du  Duc  4e  Bauiere,  en 
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LA  Pierre  detovcme 
vn  liurc , qu’il  a intitulé , Des  frincip^u^- 
points  de  U nouttelle^  vrayet&  exaSte  chro^ 
nolo^icy  réduite  AU  calcul  Afirommicfucy  im-i- 
priméà  Munich,  l’an  où  faifanc 
cftat  de  remuer  toute  la  Chronologie , 
& démentir  toutes  les  principales  epo-^ 
ques(ainfi appelle  t’onles années,  qui 
fefont  remarquer  par  quelque  inîigne 
poind  d’hiftoirc  ) n’a  pas  épargné  cette 
là;  & afouftenucn{bn  chap.  8^,  que  ce 
combat  arriua  l’an  i6o  auant  les  années 
deChrift,  & que  cette  eclipfe  de  Lu- 
ne , dont  parle  Tite  Liue , aduint  le  So- 
leil eftant  en  Aquarius,  le  iour  de 
lanuier,  trois  heures  & z8  minutes  a- 
uant  la  minuit  : d’où  il  infere  que  dans 
IcsanciennesChroniqucs  desRomains, 
que  l’on  appelloit  faftes , il  s’ell  gliffe 
vn’erreur’  de  7 ou  8 ans , qu’il  en  faut 
fouftraire.  Et  fe  fondant  fur  le  calcul 
de  cette  eclipfe  , qui  fe  rencontre  fia 
propos  au  temps  queTite  Liue  a décrit, 
il  défie  tous  les  hommes  du  monde , 
d’en  trouucrvne  femblahle  en  pluficurs 
années  deuant  ou  apres  celle  qu’il  a fup- 
puté.  Mais  en  noftre  douzième  liure 
de  la  Doctrine  des  Temps  nous  auons 
junplement  réfuté  cette  nouuelle  opi#. 
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nion,  & fatisfaiâ:  à tous  fes  argumens 
en  8 chapitres  entiers , depuis  le  36,  iuf- 
quesau43,  Etnommcmétau37auons 
répondu  touchant  cette  année  de  la 
bataille  de  ferfeus , & de  1-eclipfe  qui 
pour  lors  arriua  ; ne  pouuans  compren- 
dre au  furplus , comme  il  s’eftpcu  faire 
qu’vn  homme  fçauant , & fi  exaét  à cal- 
culer les  cclipfes , fe  foit  auanturé  iuf- 
ques  à ce  poind , que  de  dire  qu’il  ne 
£*en  pourroit  trouuervne  autre, qui  f acr 
cordaftàceque  Tite  Liueen  écrit.  En 
quoy  il  s’eft  grandement  mépris.  Car  le 
mçfme  Autheurauflibieii  que  Plutar- 
que , a noté  que  cette  eclipfe , & la  ba- 
taille qui  f enfuiuit , écheurent  en  efté  i 
Fofi  cinurAAStum  filfiitium  ( dit  le  pre- 
mier) flAgrantiJSimo  âfiu.  Le  Soleil  ayant 
faj^é  outre  le  poinSl  du  filJHce  , au  temps 
efuil  fai  foit  vne  chaleur  excefiue,  Qi^llc 
apparence  y a-t’il  donc  , de  bailler  le 
change , &:  prendre  cette  autre  eclipfe 
qui  fut  au  cœur  de  l’hyuer , &:  auec  cela 
renuerfer  fans  deffus  delTous  tout  ce 
qu’il  y a de  fades  & annales  tant  anciens 
que  modernes  ? C’eft  eftre  par  trop  té- 
méraire que  d’entreprendre  ces  nou- 
^eautez,  Et  toutesfois  il  n’y  a moyeq 


ïi  LA  P lERRE  DE  TOVCHB 
^cfouftenir  fa  Chronologie , nyla  dé- 
fendre de  femblables  attentats,  ou  en 
venir  aux  prifes  auec  ces  hqp:irnes- au-. 
tant%auans , que  fubcüs  Sc  entrepre- 
nans,  qu’en  iê  feruanedes  toefmcs  ar- 
mes , dont  ils  nous  attaquent;  En  quoy 
fc  void  euidemmentle  befoin  que  l’on 
adecespreuues  demonftratiues,  fî  on 
veuttrai£tcrla  Chronologie  comme  il 
faut;  & en  homme  de  fçauoir:  qui  ne 
fc  doit  contenter  de  pofitions  établies 
fur  la  foy&  creance  d’autruy;  mais  pé- 
nétrer iufques  aux  caufes  originelles , 
afin  d’eftre  preft  de  rendre  bon  compte 
de  fes  opinions , & répondre  pertinem- 
ment à ceux  qui  les  luy  voudront  dilpu-. 
ter. 

Iniques  icy  nous  auons  vérifié  les 
deux  genres  de  principes , fçauoir  eft  le 
premier  & le  dernier.  Que  fi  nous  vou- 
lons y adioindre  le  fècoiiï,il  faudra  em- 
ployer les  cycles  du  Soleil , &de  la  Lu-  ' 
ne , ou  les  années  des  Olympiades , & 
dire  que  cette  eclipfe  arriua  envnc  an- 
née , qui  eut  pour  cycles  du  Soleil  lo , 
& de  la  Lime  y , l’an  6o^  commençant 
depuis  que  les  Olympiades  eurent  cfté 
établies  pat  Iphicus.  Mais  pour  autant 
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^ue  ces  charaâ:erirmes,  & principale*, 
ment  les  cycles  , ne  font  pas  compris 
dans  la  fubftance  du  faid,  c'eft  à dire 
que  les  Autheurs  n’en  font  aucune  me*, 
tion  , telle  que  l’on  la  rencontre  fou- 
uent  es  Hidoriens  plus  modernes  , 
qui  ont  écrit  apres  la  nailFance  de  lefuS- 
Chrift:  on  ne  peut  pas  en  vfor  en  céc 
exemple  comme  d’argumens ou  preu- 
ues  conu ainquan tes , mais  feulement 
comme  de  marques  propres  à difon- 
guéries  années,  afin  de  ne  les  confon- 
dre, ainfi  que  nous  le  déclarerons  cy- 
apres. 

- O r CCS  deux , ou  trois  fortes  de  prin- 
cipes ne  vont  pas  par  toutes  les  années , 
ou  époques  hiftorialcs.  qui  foroit  vne 
chofe  grandement  à defirer  : car  ainfi  la 
Chronologie  foroit  entièrement  afleu- 
rée  , & paruiendroit  au  poinél  d’vne 
certitude  & fcience  parfaire.  Mais  il  y , . 

a des  endroits , où  cette  conduite  nous  u 
manquant , il  faut  conioindre  la  pru-  ^'»p*»ions 
dence  auec  la  h'uë  & fimple  authoritc  Zugh!"*' 
des  Hiftotiens , qui  nous  en  fournifient 

les  mémoires.  Lefquds  ores  qu’ils  foict  ' 

authentiques,  &que  leur  fimple  récit  ’ 
pui0c  auoir  plus  de  certitude , que  tou- 
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tes  les  demonftrations , &:  raifons  hiK 
jmaines  ; comme  il  fe  void  és  hiftoires 
delà  Bible,  quieft  d’vne  authorité  in- 
fallible,  & fiireminentc  ; fi  eft-ce  que  la 
certitude , qui  en  prouicnt,nc  tombe 
ordinairement  que  fur  le  corps  de  l’hi- 
ftoire,  & non  fur  le  temps,  fi  ce  n’eft 
confufément  & en  gros  ; fans  qu’il  y ay  t 
conui£kion  manifefte  pour  l’ordre , & la 
fuite  des  ansî  qui  eft  le  propre  fuiet  de  la 
Chronologie.  Et  e’eft  de  là  que  vien- 
nent tous  ces  débats  & difputes  dont 
les  liures  font  remplis , & cette  fi  gran- 
de diuerfité  d’opinions,touchant  les  arn 
nées  depuis  la  création  du  monde  iuf- 
ques  au  temps  de  Cyrus,  qui  forit  ebm- 
prifes  és  fainûes  Eferitures.  d’autant 
que  les  principes  demonftratifs  nous  y 
manquanSjil  ne  nous  refte  plus  que  l’hi- 
ftoire  feule,  qui  ne  fait  pas  vne  exaéte 
diftribution  des  années  : & partant  ne 
fuffit  pour  déméler  les  poinds  conten- 
tieux , &vuider  les  differents  qui  nous 
furuiennent.  Depuis  le  temps  de  Cy- 
rus, ou  enuiron,  l’on  commence  à trou- 
uer  pied  en  ce  grand  golfe  des  temps,  & 
y découurc-t’on  plufieurs  chefs, &:man 
ftres  poinds  d’hiftoire,  qui  font  foufte- 
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nus  par  ces  principes  demoftracifs,don£ 
Jcs  anciens  Efcriuains  ont  conferué  la 
mémoire  à la  pofteritév  comme  font  les 
eclipfes  de  Soleil , &:  de  Lune  j les  équi- 
noxes, & folfticesjobferuez  parles  Ma- 
thématiciens , qui  fcruenc  comme  de 
fanal  pour  nous  conduire  feurcmenc 
parmy  robfcurité  entre  les  rochers  8C 
écueils,  &nous'fairc  furgir  au  port  d© 
la  vérité.  Et  c’eft  par  là  qu’il  fe  faut  gui- 
der , & y drelTer  fa  nauigation , afin  que 
ce  qui eftobfcur  & douteux,  Ibitreglé 
par  l’euident  & le  certain  , non  au 
contraire,comme  font  les  apprentifs  en 
ce  me  (lier , &:  par  deflus  tous  le  fieur  de 
la  Peyre  , qui  a écrit  le  dernier , & le 
plus  mal  de  tous  ceux  qui  iamais  s’en 
(bntmeflé. 

l’ay  cou  Hume  de  dire , que  la  princi- 
pale différence  qu’il  y a entre  les  bons 
&lcsmauuais  Chronologues , confifte 
encecy,  que  les  premiers  montent  du 
bas  en  haut;  mais  les  autres  au  rebours 
defeendent  du  haut  en  bas.Ie  veux  dire 
que  les  bons  prennent  pour  bafe  &fon- 
dement  ce  quieftferme  &:  éjably,&  par 
coniequent  plus  proche  de  nos  temps , 
Cttmmei’ay  dit  ; pour  de  là  remonter  à 
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ce  qui  cft  plus  éloigne , & que  nous  per*- 
dons  de  veuc  à caufe  de  fa  demefutec 
hauteur , qui  va  iufques  aux  nues  d’viic 
antiquité  fabuleufc,  ou  d’vn  (îecle  dont 
lés  marques  font  confufes,  & ne  don- 
nent affez  de  prifeà  nosentendemens. 
Ce  que  nous  verrons  à l’ccil  au  progrès 
de  cette  difpute. 

Pour  donc  obuier  à ces  inconueniens, 
&:  pour  auoir  en  main  cette  direâion^ 
&:  addreife  (i  ncccffaire  , pour  ne  fe 
point  fouruoyer  en  la  pourfuite  des 
temps , i’ay  penfé  que  ie  ferois  vn  ferui- 
ce  autant  vtile  qu’agreableà  ceux  qui 
défirent  d’apprendre  cetiaart)  fii’cta- 
blilTois  icy  quelques  poinéb  principaux 
de  la  Chronologie que  l’on  appelle 
Epoques  y ou  maximes  fondamentales  ; 
adiouftant  à chaque  propofitiô  fapreu- 
ue  peremptoire  prife  de  ces  principes 
demonftratifs.  Ce  que  ie  tafeheray  de 
rendre  le  plus  intelligible  que  faire  fe 
peut , auec  toute  l’cxaditude  que  la 
briéueté , dont  ie  fais  eftat icy , me  le  > 
pourra  permettre  ; renuoyant  pour  le 
lurplus  lé  Ledeur  à ce  que  nous  auons 
amplement  difeouru  en  noftre  fécond 
Tome  délaDoiSlrine  des  Temps. 

Mdximes 
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Maximes  Chronologiques , qui  feruerit 
de  fondemens  four  cette  fcience , c^r 
qui  co  tiennent  les  frtncifaux  fointst 
que  l'on  affelle  Epoques  , 'vérifiées 
far  preuues  demonfirattues. 

N m 

Chapitre  II. 

V'Arron  difoic  , au  rapport  dtf 
Cenforin  chap.xij  quelavrayehi- 
ftoirc  ne  comraençoit  que  depuis  la  prej 
miere  Olympiade,  &pource  appelloic- 
il  ce  temps  là  hijioriqne^^  les  autres, qui 
l’auoient  deuancc , , ow  incer^ 

tains iQe,  quife  doit  entendre,  ainfi  qu’il 
faifoitjdei’hiftoire  profane,  qui  n’a  gue- 
res  d’afleurance  par  delà  ce  terme.  &s 
pour  nolbe  égard  encore , de  celle  qui 
n’efl:  diftinéte,  &:  marquée  de  ces  chara- 
Ôeres , donc  nous  auons  parlé  au  chapi- 
tre precedent. 

C’eft  pourquoy  nous  commencerons 
icynos  Maximes  hiftoriques  par  celle 
des  Olympiades.  . 

PremiereMaxïms. 

La  première  Olympiade  ^ ou  premier  att 
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îib.  9 de  d' If  hitus  a commencé  L'an  j 7 6 duant  ceux 
Doft.Tcp.  7^/  ChriJI;  de  forte  que- le  premier  de 
ou  époque  ChreJHenne , U prenant  des 
Calendes  de  lanâier , emhraffe  enuiron  les  6 
derniers  mois  de  C an  776  à' J phitus , (jr  les 
é premiers  du  7 7 7. 

PrEVVE  DEMONSTRATIVE. 

€p4t  ctfioit  en  la  Grèce  011  cclcbroit  des 

qwolyn*-  ieux,  & tournois,  que  l’on  nommoit  O- 
ft»de.  lympiques.du  nom  de  la  ville  Olympia: 
Rat.  temp.  n’cftoit  autrc  que  la  ville  dePife,  ca- 

Par.  I , lib.  pitale  d’vne  petite  prouince , qui  s’ap- 
pelloit  Pifatis,  proche  d’Elidc,ain(i  que 
nous  lifons  dans  le  Dictionnaire  de  Ste- 
phanus;  prés  de  laquelle  eftoitla  lice, 
où  fefaifoicntlefdits  tournois.  Et  com- 
bien que  ces  ieux  ayent  efté  long  temps: 
auparauant  inftitiiezpar  vn  Hercules  » 
& puis  par  Pclops , & conféquemmenc 
par  d’autres  : neantmoins  l’on  ne  fait 
point  d’eftac  de  ces  anciens  établilTe- 
mens , &:  n’a-t’on  commencé  a les  com- 
pter & enregiftrer , que  depuis  le  temps 
qu’vn  certain  Iphitus  fils  de  Praxoni- 
dcsjdcs  defeendans  du  preux  Hercules, 
les  remit  fus , &:  ordonna  que  delà  en  a- 
«apt  ils  fulTénc  obfcruez  de  quaDfc  en* 
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quatre  ans  reuolui.  ce  qui  pafToic  peu 
auant , ouapreslefolfticé,  y ayant  4% 
ou  49  mois  d’interualle  entre  deux  ip* 
lennitez,  qui  font  4 anf  accornplis  , 

^ par  fois  vn  mois  de  furcroift  ,•  comnïre  ' ' ' 
nous  l’apprendle  Scholiafte de  Pindgiçp 
fur  rode  j des  Olympioniques. 

Depuis  cette  nôuuelle  infticùtion 
bnt  efté  continuez  & fpi^neufemei^ 
gardez,  eftaii^entel  honneur  &:éftime 
parmy  les  Grecs  , qu’ils  comptoient  ‘ 
leurs  années  par  ces  efpaccs,-&:  intej- 
ûalles,  qu’ils  appelloient’  Olympiade».' 
Etc’cfttoutce  qu’ily  a de  plus  afTeufe 
en  la  Chronologie, ancienne  hiftoire^ 

& dont  il  faut  faire  grand  eftatrpuis  quÇ  ' 
cefont  elles  feules,  qui  nous  ont  con*-' 
ferué  la  mémoire  des  chofes,  qui  fc  fpne 
paflees  en  la  Grèce  ; tellement  qüc  fan? 
cette  lumière  nous  n’y  verrions  gouttèÿ 
& y ferions  cnvnc  perpétuelle  confu- 
lion.Mais  venons  à la  preuue  du  tempsy 


precedent,  qui  font  le  témoignage  au-* 
thentique  de  graues  Autheurs  j Si  - 
obferuation»  Aftronpmiques.  ^ t ^ 


qui  eft  demonftratiue,  Ôife  çonclud  par 
le  premier  &:troificme  genre  de  princi-! 
pes,  que  nous  auons  pofé  au  chapitrô 
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- Thucydides  l’vn  des  plus  fideles  & 
afleurez  Hiftoriens  qui  ayt  efté , écri- 
vant rhiftoirc  de  la  guerre  du  Pelopon- 
. . , 'liefe , fait  mention  de  trois  cclipfes , qui 

liu.  X,  page  arriuercnt  pendant  ce  temps.  » La  pre- 
iî7,  de  l’c-  miere  qui  fut  de  Soleil , aduint  la  pre- 
Vcchel'**  ^*cre  année  de  la  guerre , apres  midy  ; 

ce  fut  en  la  fécondé  année  delà  87 
. Olympiade,  comme  nous  l'apprend  le 
lia.j.pag.  mefme  b Autheiir,en  ce qu’ilécrit,  que 
i7«  l*an'  4 d^  cette  guerre  ,'on  célébra  les 
deux  01ympi(^ues,où  Dorieus  Rhodien 
gaigna  le  prix'pour  la  fécondé  fois.  Or 
' ‘eft'-il  que  cette  Olympiade  eftla  88,co- 
' liu  j.pag.  me  nous  monftrcrons  incontinent.  ^ En 
apres  le  mefmeHiftorien  raconte,  que 
le  douzième  an  de  la  guerre  les  mefmes 
ieux  furent  célébrez , cftantMagiftrac 
à Athènes  vn  nommé  Euclides,lors  que 
les  Laccdemonics  furent  exclus  de  cet- 
te folennelle  alTemblée  par  Tedit  des  E- 
leans,  & que  les  Athéniens  firent  vnc 
paix  pour  cent  ans  aucc  les  habitans 
d’ Argos , les  Eleans , & ceux  de  Manti- 
née  ; ainfi  que  rapporte  auflTi  Diodore  le 
^ Sicilien,  fouslanonantiémcOlympia- 

~ ^ De  plus  Thucydide  écrit,  que  fan 

huitième  de  cette  guerre  leSoleil  s’e- 
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clipfaen  partie,  Finalement  il.dit,  que 
le  dixneufiérne  an  de  la  guer.rCi^  arriua  . 
vne  ecliple  de  la  Lune , vn  peu  auant  la 
' déroute  des  Athéniens,  quiayansdref- 
fé  vne  puilTart  te  armée  nauî^le  pour  en- 
uahir  la  Sicile , fous  lacondiiite  de  Ni- 
ciaSj-y.furenc  vaincu-s  &:  taillez  en  pic^ 
ces.,  ouprispfdônniers  mefmesles 
deux  Gapi.tainestNicias , & Demo.llhe- 
nesy  perduenc  l’honneur  & la  vie.  Ec 
porte  rhiftojre  , qu’à  la  veuç  de  cette 
cclipfeils  furent  furpris  de  frayeur,  &: 
meus  de  fiipcr/lition  ils  retardèrent  l’e- 
xecution du  delTein  qu’ils;auoientpri^j 
défaire  leur retraitte  ,&’ainfi furent  inr 
ueftis  &:  cnuçloppez  des^  ennemis.  Céc 
ciienemcnt  fi  riiemorablerappoçté  non 
reulemcnc  par  Thucydide',  mais  enco . 
rcs  par  Diodore , &:  Plutarque  , rend  1^ 
chofe  plus  illuftre  , &:  nous  donne  lu- 
.miere,pour  en  découiirir  le  vray  temps. 

Apres  cclaXcnophon  , qui  a continué  page  170 
J’Hiftoircde  Thucydide»çn  fori  fécond  l’cduio 
liure,  dit  que  la  guerre  du., Pclppqnnc- 
fe  prit  fin  apres  vne  cclipfe.du  .Sqjeil  cjn 
.la  premier/^  année  d’v.w  Olympiade., 

^qui  eftoit  la  514.  car  .if  compte  pour  la 
^3  celle  qui  l’auoit  précédé  immcdiatc- 

B iij 
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Oircctce  guerre  dura  i7  ans  en- 
eiers  ',Telôn  qucnous  apptenôs  de  Thu- 
cydide’. Voila  donc  quàtrCeclipfes, trois 
de  Soleil , ôc  Vnc  de  Lune,  dont  la  pre- 
jnicre'dc  Soleil  tornbe  fuf  le  premier  an 
jdb  la^uerrc,  & la  dernière  do  merme 
Sblci!',’  fur  le  dernier.  & furran  huidic- 
rivc  encore*  vne  autre  do  Soleil.’  & celle 
de t Une  fur  le  dix-néiifiéttitc:;  ^2  y a cela 
^ plus , que  la  dernière > année  de 
giifcrrc  bat  auce  la  première  delà  ^4  O- 
lympiadfe;.’ ■'  ' ' id  : 

<^e  Ton  “Cherche  maintenant  dans 
ici  Tibles  Afttonomiques',  êc^que  l’on 
eàlculc  tant  d'âhnçcs  qUfc  ICn  voudra  j 
ilCft  imj^fliblc,  que  ce  'cbncoùrs  , ôp 
ÇcttcCbttbrpdndancc  dCclipfes , fcrc- 
crouuc  en  Vnc  autre  fuite  d^ànnées,'quc 
Ccttè  cyi'redis  donc  qtw  la  première  de 
bfesCdipfcs  ,'aduintl’iîn'45i  auant  l’acre 
•de  Chrift , le-3  d’-Abuftv  lôr'les  ^ heures 
jdeToir.  6c  là  fécondé  Pan  4i'4  ; 6c  quelc 
■ Soleil  sCclipta  lc  zi  de'  Mars,  fur  les  huit 
“heures  du  niatin.  celle  de  Lune  , l’an 
,^di3t;hCiires  6c  vn  quart  apres  midy 
^ aiiïyi  AoiftL^^t  k derniere’,  qui  fut  du 
' Sbled  , 'I!âiï'4d4  aüant  les  années  de 
' Ic'^Sepccfhbrc  j fur  les'^  , 6c  vT\ 
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fjuarcdu  matin.  D’où  ic  conclus  /que 
la  guerre  du  Pcloponndc  commença 
451  anauantlc  premier  an  de  Chrift,  & 
que  la  94  Olympiade  fut  célébrée  l’an 
404  auanc  Chrift:  auquel  écheutl’an 
vingt-huiétiéme  apres  le  commence- 
ment de  la  guerre.  Ce  qu’eftant  ainfi , 
il  faut  que  le  premier  de  la  guerre  com- 
mence fur  le  déclin  du  premier  an  de 
r Olympiade  87.  Car  la  guerre  comme- 
ça  au  printemps,  enuiron  trois  mois  a- 
uant  le  commencement  des  années  O- 
lympiques.  Et  ainfi  le  vérifié  , que  la 
guerre  dePeloponnelc  commença  trois 
ansauantla  8^  Olympiade, & que  la  87 
fc  célébra  l’an  43Z  auant  le  premier  de 
IcfusOhrift.  Prefuppôfé  donc,  que  la 
87  Olympiade  ait  eu  ^on  commence- 
ment l’an  45  Z auant  Je  premier  de  lefus 
Chrift.^Si  vous  multipUeî^lcs  86  accom- 
plies parle  nombre  de  4.  (,  cardiaque 
Olympiade  comprend  les  4 ans  entiers) 
vous  ferez  344  ans,  qui  eft  l’cfpace  qui  a 
précédé  la  87  Olympiade , depuis  l’éta*» 
blilTement  de  ces  icus  fait  par  Iphitus. 
lequel  nombre eftant  adioufté'auqua-* 
tre  cent  &:  trête  deuxième  auantChrift, 
auquel  échec  la  87  Olympiade,  il  s’en- 
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fuit  que  la  première  Olympiade  a corn*? 
mencé  776  auantrærede  Chrift.  Ou 
pourfairc  plus  court:  puisque  la  54  O-r 
lympiade  ajz^pmcncc  Tan  dco^nt  Clirift 
404, comme  nous  auons  monftré,  ily 
auoit  ja  55  Olympiades  écoulées,  qui 
font  371  ans:  de  manière  que  depuis  le 
commencement  des  Olympiades  il  v a- . 
uoit  57^  ans  accomplis,  qui  eftans  ad- 
iouftezaux  404, font  776  depuis  le  pre- 
mier an  des  Olympiades  iufques au  pre-. 
tnier  de  lefus  Chrift* 

Le  mefme  fc  confirme  parlaliaifoii 
des  autres  époques , principalement  de 
celle  de  Cyrus , *de  Xerxes , &:  de  plu- 
fieujrs  femblablcs,  comme  il  fc  verra  cy 
apres.  Mais  principalement  par  vnex^ 
ccllcntpaflagcdcCenforin.  Lequel  é- 
criiioit  l’an  de  Chrift  z38,  car  il  dit  que 
c’eftoit  l’an  283  de  ceux , que  l’on  nom- 
ipc  Iulians,  c’eft  à dire  depuis  la  refor- 
mation du  Calendrier  faide  par  Iules 
Cefar , qui  deuança  les  ans  de  grâce  de 
4y  années  entières  , Icfqiiclles  adiou- 
ftéesà  238  font  283.  Qr  Cenforindit, 
•qu’en  cette  année  là  on  auoit  compté 
J-an  îoi4d’Iphitus,  ou  depuis  l’infticur 
çipn  des  Qly  iqpiadçs.  Q ftant  donc  le* 
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158  ans  de  noftrc  Seigneur,  refteront 
les  77^ , qui  fc  font  coulez  depuis  Iphi-» 
tus,  iufques  aux  années  de  Chrift.  Tel- 
lement que  Tan,  qui  précéda  immedia- 
' tement  le  premier  de  Chrift,  auantfoa 
commencement  des  Calendes  de  lan»* 
uier,  corrcfpondit  aux  fix  derniers  mois 
de  l’an  77^  d’Iphitus,  qui,  comme  i’ay 
dit , commençoit  vers  le  folftice  d’efté , 
&:  aux  fix  premiers  de  l’an  jj6.  Qm  eft 
tout  ce  qu’il  nous  falloir  demonftrcr. 

Et  ainfi  adiouftans  jj6ïi6^jy  cetto 
année  fera  la  Z41 1 , depuis  la  première 
Olympiade. 

Seconde  Maxime. 

Le  premier  an  de  la  fondation  de  Rome  ^ 
Jêlon  C opinion  de  Varron , fe  prend  de  C an 
J S3  auant  le  premier  de  nofire  Rédempteur; 
fur  la  fin  du  <uingt-tratfiême  'd'  Iphitus  ^ on 
depuis  CétabliJJèment  des  Olympiades.  Mais 
filon  les  fa  fies  Capitolins  y il  a commencé  vn 
an  plus  tard  y à fiauoir  le  7 / a auant  Chrifi^ 
& Jurlafin  du  24  £lphitus. 

PrEVVE  DEMONSTRATIVE. 

Il  y a tant  de  diuerfité  d’opinions  tou- 
çii^nçlçvray  tcpips,  auquel  fuç  baftiç 


LA  Pierre  DE  TovcHE 
par  Romulus  la  ville  de  Rome,  que  l’on 
n’y  peutafleoir  vn  iugement  aircuré.  Il 
.ne  faut  que  lire  ce  qu’en  ont  écrit  De- 
nis d’Halicarnaffe  au  premier  liurc;  & 
des  modernes,  ceux  qui  ont  commenté 
, lcsfaftcs,&:  particulièrement  Sigonius, 
Oniifrius,&  plufieurs  autres:  pour  con- 
noîftre  comÛcn  il  cft  malaifé  d’y  con-» 
tenter  foncfpric.  N«antmoins  de  tou- 
tes ces  opinions  il  y en  a deux , qui  font 
plus  communes  , Se  vray-femblablcs. 
L’vnccft  âtürHnrceà  Vatron , Se  a cfté 
iùiufic  par  Onufriu^,  qui  met  le  premier 
an  de  Rome  fur  la  fin  du  troifiéme  an  de 
la  fixiéme  Olympiade,  l’autre  efl:  de 
Verrius  Tlaccus  , que  fbn 'tient  eftrc 
i’âüthcur  dcsfaftcs  Capitolins, qui  met- 
tent k commencement  de  la’ ville  de 
Rome  vn  ün  plus  tard  que  Varron,  fur 
kl  fin  du  14  dos  Olympiades  d’Ipbitus , 
enuiron  5 moisaaant'laiêptiéme  Olym- 
piade. Carilfautfçauoiri'quc  le  com- 
.mçnccment  des  années  de  Rome  de- 
uance  ccluydcs  années  Olympiques  de 
a,  ou  3 mois,  d’autant  que  l’on  croit  or- 
dinairement, que  la  ville  Rome  fut  a- 
cheùée  dc'ba'ftir , l’vnziéme  deuanr  les 
Çaléhdos  dc*NIay , qui  eft  le  xi  d’Aunl,' 
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’ Gclacftantprcruppolc , l’on  pcuciu- 
ftificrnoftrc  Maxime  par  pluficurs  ob- 
fcruacions  Aftronomiqucs.  Mais  pour 
n’cftrc  trop  long  & ennuyeux  , ie  me 
contenteray  d’vnc  feule , <|ui  eft  la  plus 
remarquable , qui  foit  en  toute  rhifboi- 
rc.  C’eft  celle,  quiarriua  fous  le  Con- 
fulat  de  Paulus  Æmilius  , & Licinius 
Craflus,  de  laquelle  i’ay  fuififamment 
difeouru  au  chapitre  premier , où  il  a c- 
né  dit  , qu’elle  parut  l’an  168  auanc 
Chrift,  la  nuit  entrelexi,&'2i  de  luib, 
à prendre  (clon  raniVéc  Iulicnne.  Or 
cft-il , que  CCS  Confuls  foHt  placez  par 
Onufrius  cnTannéc  y 85  de  Kome  ; '$c 
‘chez  Sigonius,  ■&  dansies  faftes  du  Ga- 
pitolc,  l’an  ySj.Qw  ('«n'adioufte  ir^m- 
xenant  les  lifiyvans  aéluHrcz  jdeuant  cc- 
luy  de  l’cclipfe;àj|^yVdû$fcrc2'7y5 
cfclon  Varren'.  ' ma^s  Ë a'dioullez 

ces  157  a y'8jiV  ü y en  aur-aT^lr^dloniU»: 

faftes  du  Capitole.  Et puis  quc.l’année, 
qui  a précédé  immédiatement  l’acre  de 
Chrift,  &:  qui  eft  la  dernierc.dcs  i5S , 
que  nous  auons  coté , \cpucourt  aucc 
l’any/^  depuis  le  commencement  des 
Plympiades  , ainft  qu*rl  a cfté  prôuué 
fnla  première  Maxime  : s’enfuit,  qu*cn 
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iôuftraiant  753  de  77^,  vous  aurez  de 
refîdu  Z3 , qui  monftre  que  raiincc  pre- 
mière de  Rome  ccheut  fi^rla  fin  de  la 
ajd’lphitus  , peuauant  la  14.  mais  en 
oftant  73 1 de .77^,  refteronc  14  , pour 
-dire  que  le  premier  an  de  Rome  combe 
iurles  derniers  mois  du  24  d’Iphitus  , 
vapcuauparauanclezy , qui  fut  le  pre- 
jnier  de  la  7 Olympiade . Et  c’efl:  ce  que 
nous  prétendions  en  noftre  Maxime. 

: Acecy  l’on’ peut  adioufter, en  faueur 
,dc  l’opin^n4c  Varron,  ce  beau  palTa- 
gede  CcnfbrinaUcgué  en  la  première 
Maxime, où  il'PO.iointl’an  138  deChrift 
Auec.Ie  283  de  ceux,  que  l’on  nomme 
Iulians,  ôcauçcle^^i  dcRome,  félon 
la  fupputatipn  de  Varrqn.  ..D'où  l’on 
-co^clud,  qu’enoftanc  Z38  de  991,  refte- 
.ront  Jes7jjans>  quc  nous  difons  eftre 
écoulez , depuis  la  fondi^tion  de  RomCj^ 
.iufques  au  premier  an  de  grâce. 

T RO  isfiLS  M E Max  I m e. 

‘ Le  premier  an  de  Nabonaffkr  commence 
•tan  747  auantCepoejuedelefus  Cbrifi^  a 
'"dompter  du  26  de  F car  ter':  ' ' 

• . - • • * • • ^ . » i 

».,PrEWE  DEMONSTRATIVE. 

.•  ' = Ptplemée.  en  Ton  Almagcftc  , &:  les 
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autres  Aftrohomes  font  cftat  d’vnc  ecr- 
cainc  époque  , qu’ils  appellent  les  ans  de 
Nabomjjar.  Qui  fut  vn  Roy  de  Babyto- 
nej  depuis  le  régné  duquel  les  Babylo- 
niens comppoient  les  années,  dont  ils  fe 
feruoient  es  calculs  de  leurs  obferua- 
tions.  Et  ces  obferuations  ayaris  cfté  ré- 
digées par  écrit, & recueillies  par  le  Phi- 
lolophc  Callifthcncs  difciple  d’Arifto-  fut 
te,  qui  eftant  auec  Alexandre  le  Grand,  le  i*  c*/# 
fe  trouua  à laprife  de  Babylone,  elles  ^ 

■ frirent  enuoyées  en  Grèce , par  le  mef- 
me  Philofophc , félon  que  Ion  maiftre 
luy  auoit  enchargé:  & delà  palTcrent  eïi 
Alexandrie  , où  eftoient  les  plus  cxcel-  . 

Icns  Mathématiciens  du  monde  ; qui 
en  firent  grand  cas  , & s’en  feruireric  * 
pour  établir  cette  fciencc  des  Aftres , 
qui  ne  fubfifte , que  par  lesexaftes  ob- 
feruations faiétes  par  perfonnes  intellU’ 
genres,  &:  parla  confrontation  des  an- 
ciennes auec  les  modernes.  Sur  quoy 
il  faut  fçauoir,  que  la  façon  d’année , 
dont  fe  1er t Ptolemée,  &:  la  plufpart  des 
Aftrologues  en  l’vfage  de  ces  ans  deNa- , 
bonalfar,  cft  celle  que  nous  appelions  , 
Ægyptienne  : laquelle  eft  differente  de  ; 
la  noftre , que  nous  tenons  de  Iule  Ce-:  i 
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far , cncc  qu  elle  n a que  jéy  iours  pre- 
eifément,  &rans  biflTexte.  d’où  adulent 
qu‘aprcs  les  4 ans  rcuolus,  le  premier 
lourde  l’an,  qu’ils  nomrhbicnc  Thoth 
auflibien  que  le  preniicrmois,  fi  nous, 
Rappliquons  à l’annce  ïulicnne,  fe  re- 
cule en  arrière  d’vn  iour , & apres  8 ans,( 
de  deux  iours,&  ainfi  confecutiuemenc 
s’auançant  toufiours  vers  les  commen- 
ccmcns  des  mois  ^ iufqucs  à ce  qu’ai» 
bout  de  ï4^o  ans  lulicns , qui  en  valent 
14^1  Ægy  ptiens , il  fe  retrouue  au  mef- 
rac  iour , dont  il  eftoit  party  , ayant  par 
cette  rctrogradâcion  parcouru  toute 
l’annce  lulienne. 

Cela  eftant  pofé  pour  fondement,  ic 
viensàlaprcuuede  noftrc Maxime,  bù 
dis  que  par  les  obferuations  Aftronomi- 
qiies  tirées  d’Hipparque  , Ptolemée  , 
Theon,  &:  autros  Autheurs  , qui  font 
marquées  des  ans  de  î^abonaflar , cette 
pofition  fe  vérifié  aucc  toute  l’cuidcn- 
ce,  & certitude  poffible.  &cc  d’autant 
plus , qu’il  y a vue  grande  quantité  de 
ccsobfcruations,qui  toutes  confpircnt, 
&aboutiflent  au  mcfme  poinét.  lime 
fuffira  pour  le  prefentd’enchoifir  vnc 
feule  pour  exemple  ,*  laiflant  le  furplu?, 

' ) 
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que  le  curieux  Lefteur  pourra  voir  en 
noftré  8 liurc  de  laDodrine  dcsTcmps, 
&:  au  5>,  chap.  51,  &:  les  iuiuans. 

Pcolcmccau  liurc  4,chapit.  dernier, 
au  rapportdc  fon  Hipparque,  die  que 
Tan  3^6  de  NabonafTar,  le  Z4  du  fepcié- 
mc  mois  qu’il  s.  nom  m oient  Phamc- 
notli , fc  fit  vne  edipfe  de  Lune  fur  les 
8 heures,  &:  1 3 minutes  apres  midy,  fous 
Je  méridien  d’Alexandrie,  le  Soleil  e- 
ftant  fur  le  11  degré  de  Gemini. lors  que 
Phanoftratc  cftoit  Magiftrat  à Athè- 
nes. &:  que  cela  cchcutaumois,  que  les 
Athéniens  nommoient  Scirrhophorio. 
adioufte  en  outre, quefadurée  fut  d’en- 
uiron  3 heures.  Diodoreenfon  hiftoirc 
nous  fait  foy,  que  Phanollratc  entra  en 
fa  Magiftrature  au  commencement  de 
la  féconde  année  de  la  99  Olympiade, 
Or  le  premier  mois  des  Athéniens  s’ap- 
pclloit  Hccatomba’on , &c  le  dernier 
Scirrhophorion  : tellement  que  fi  nous 
voulons  réduire  cette  forte  d’année , Sc 
de  mois,  dont  on  vfoit  à Athenés,  à cel- 
le de  Iules  Cefar,  qui  eft  la  nollrc,  il 
faut  que  l’Hccatombæon , auquel  Plia- 
nodratc  entra  en  charge,  tombe  en  vne 
année  Iulicnne,  vers  Icfolftice  d’eilé. 


Digilized  by  Google 


32.  LA  Pierre  DE  TovcHE 
& le  Scirrophorion  en  la  fuiuante  , a- 
uant  le  foiftice. 

Et  pour  venir  à cette  cclip(c,qui  nous 
âefté fi exadement décrite,  & circon- 
(lanciéc  ) que  Ton  en  face  la  fiipputatio 
par  toute  forte  de  Tables  que  Ton  vou- 
dra,on  trouuera  cju’clle  ne  peut  écheoir 
en  vne  autre  annee , qu*cnla  38a.auant 
l’ære  de  Chrift,  & ce  le  i8  lourde  luin, 
8 heures  & vn  quart  apres  midy , com- 
me nous  Tauons  calculé  par  nos  T ables, 
auquel  temps  côuroit  la  fécondé  année 
de  la  $9  Olympiade , qui  commença  en 
l’an  385  auantChrift,  comme  il  appert 
de  noftre  fécondé  Maxime. 

Ainfi  void  t’on  que  cette  cclipfc  arri- 
ua38i  ans  luliens,  i56iours,3heures,& 

minutesauantla  minuit,  qui  donna 
commencement  au  premier  an  de  Icfus 
Chrift.  Et  puis  que  Ptolemcc  compte 
du  commencement  de  NabonalTar,  iuf- 
ques  au  milieu  de  cette  cclipfc , 363  an-* 
nées  fimplcs  à la  façon  des  Ægy  ptiens , 
aucc  103  iours,  8 heures,  & 13  minutes; 
qui  font  3^3  ans  luliens,  & de  plus  11& 
jours,  8 heures;  13  minutes,  enadiou- 
flantccs  363  années,  1 11  iours,  & 8 heu- 
res, 13  minutes,  aux  581  années,  19^ 

iours. 
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iours>  3 heures , 45  min.  des  années  de 
mefme  cfpcccj  qui  fefont  pafTces  de- 
puis le  milieu  de  ladite  eclipfciiufquei 
àla  minuid  du  premier  ah  de  Chrift , le 
toucFcraia  fomnte  des  années  îulicn.- 
hes  , qui  fe  foht  efcoulées  depuis  le 
point  de  rcpoqiie  de  Nabonaflar , fça^ 
uoir746ans,  308  iours,  i a heures.  Dct 
manière  i]|uc  l’ære  de  Nabonaflar  a pri» 
fon  commencement  auraidydu  z6  dé 
Fcuricrdc  l’an 747  courant  auant  le- 
ius  Chrift, c’eft:  adiré  53  iours  & douze 
heures  complètes  apres  le  commcncc- 
inent  de  l’an  747  deuant  Chrift.  qui 
cft  ce  qu’il  faiioitdemdnftrer. 

On  peut  faire  la.mçfme  confequence 
de  toutes  les  autres  eclipfcs  & obfcrua- 
tions  , qui  font  en  bort  nombre  chez 
f tolcmée  j qui  toutes  aboutiffent'à  la 
mefme  vérité.  Sert  encoreS  à cecy  I0 
paflage  de  Cenforin  allégué  en  la  pre-, 
micre  Maxime^où  il  dit  que  Tan  5^81^  de 
Nabohalfar  com-mença  l’an  lulien  283^ 
& de  la  fondation  de  Rome  que, 

le  premier  iour  de  eefte  année  98^ 
eftoit  tombéle  7 auant  les  G^leridcs  de 
luillet,  qui  eftlciyde  luin.  D'bûileft 
tuident  que  l’an  238  de  grâce,  q nç  Ceet; 
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forin  cfcriuoit  cecy,  ccftc  année  9%6  de 
de  Nabonaflar  commença  le  15  Iuin,&: 
qu’il  y en  auoit^Sy  de  complcccslc  24, 
dudit  mois.  Or  ces,  98y  ans  Ægyptieni 
accomplis  fonda  fommc  359515  lourS, 
qui  eifans  diuifcz  parla  quantité  de  l'an 
lulien,  quiclldc  365iour$&:  vn  quart, 
nous  donneront  984  ans  luliens  tous 
entiers,  & de  furplus  119  iours,  lefquels 
cflans  comptez  du  24  de  luin,  de  l’an 
238  de  Icfus  Chrilt,quicft  félon  la  Pey- 
re, le  4438  du  monde  en  rétrogradant, 
vous  tomberez  fur  le  25  de  Feurier  de 
l’an  3454  du  monde,  qui  cft  lé  747 
auant  le  premier  de  lefus  Chriilenla 
fainfle  Chronologie. 

Qv  A T RI  ES  MI  M^AXIME. 

V Empire  des  Me  de  s eftant fny^  Cyrus 
donna  commencement  à celuy  des  Ferjès  U 
premier  an  de  U 55  olympiade  ^foit  au  pre^ 
mier  Jèmefire  de  ladite  année  Olymptque<f 
feitau  fecond ce t an  S^o»ou  $^9  auant 
l'are  de  chrijl, 

Cinqxi*5me  Maxime.  - 

Camhy fis. commença  de  regner  C an  529 
(iuant  le  premier  du  Rédempteur ne  pajfd 
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la  huitième  année  de  fon  tegne  apref  la  mert 
de  fon  pere  Cyrus. 

S I X I E s M E M a X I m e. 

Darius  fils  £ H y fiajpes  fuccejjeur  de  Canu 
hyjèsyûu  bien  de  S mer  dis  le  Mage , vjurpa^ 
teur  de  Empire  y commença  de  regner  l'an 
5 2.1  deuant  le  premier  de  la  grâce  ne  ré- 

gna moins  de  am 

« 

PrEVVE  DEMONSTRATIVE  DB 
. - ces  trois  Maximes,  \ 

l’ay  enferré  ces  trois  Maximes  en  viid 
feule  preuue  i dautarit  qu’elles  lontf 
ioinûes  & liées  par  enfemble,  & que  I» 
demonftration  de  la  première  j dépend 
des  deux  fuiuantes.  • ' 

le  diCo'vf  au  Chapitre  premier  de  ce 
Liure,  qu’il  y auoic  deux  principes  en  la 
Chronologie,  qui  eftoient  autant  d’arcs 
boiîtans,qui  àppuyoient  celle  fcience^ 
&ique  l’vn  l’autre  deuoit  contribuer 

aux  prcuucs  demonftraciucs  ; que  \& 
premier  eftoit  le  confentement  gene< 
ral  desaneicnsHilloriographcs,  ou  au 
moins  de  4a  plus-part , &:  acs  plus  gra- 
ues  î l’autre  fe  prenoit  des  obfcruations 
aflronomiques.'  Nous  les  ferons  iôüep. 
Ions  deux  en  celle  preaue^  Car  quant 

G i> 
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au  témoignage  des  Aucheurs , Eufcbe 
en  fon  dixiéme  de  la  Préparation  Euan- 
gclique,aflcurc  que  fàns  aucun  contre- 
dit tous  les  anciens  difent, que  le  régné 
de  Cyrus  en  la  Perfe  commença  le  pre- 
mier an  de  la  cinquante-cinquième 
Olympiade , comme  Diodore,  Thalle, 
Gaftor,  Poly be,  phlegon , Ôc  tous  ceux 
qui  oilt  rédigé  par  eferit  la  fuitte  des 
Olympiades.  Le  mefme  peut-on  dire 
des  modernes, qui  ont  traidc  THiftoire 
©U  la  Chronologie , fi  ce  n’eft  quelque 
peu  d’ignorans  , dont  il  ne  faut  faire 
grade  fiat.  Or  lepremier  an  de  TOlym- 
piade  lexiy  d’lpbitus,&:, comme 
il  a efté  déclaré  en  la  première  Maxime, 
il  commença  au  folilice  d'cfté,de  Tan 
560  déliant  l’ære  de  Chrift,&  finit  vers 
le  meTme  folftice  de  l'an  fuiuam, qui  fut 
le  Ÿjp  allant  Chrift.  Et  e’efl:  pourquoy 
i'ay  mis  raltcrnatiue  en  ma  propofition, 
difant  que  ce  fut  î’vn  ou  rautre  de  ces 
deux  ans  qu'il  Commença  de  régner,  à 
caufeque  toute  année  01ympiquc;d’v- 
ne  année  luliêne  enjambe furd’autrC}^ 
ainfi  de  ce  commun  confcntcmentjquï 
affede  le  premier  an  de  Cyrus  au  pre- 
, micr  de  ladite  Olympiade , on  ne  peut 
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fuffifamment  inférer  fi  ce  fut  fur  le  com- 
mencement , ou  fur  la  fin  de  l’année 
Olympique, qu’il  commença.  Ainfi  l’af- 
faire eft  conclue  fuiuant  ce  premier 
genre  de  principe. 

En  apres  ie  prerupporc,aucc  les  pre- 
miers Autheurs  , que  Cyrus  régna 
ou  30  ans , félon  qu’Herodote  » , &:  Ci-  a Linrei.' 
cçron  ^ & plufieurs  autres  ont  écrit. 

. Cela eftant, pour  former  ma  preuue  * 
apodié^ique,  ie  remarque  trois  eclipfes 
de  Lune, décrites  par  Ptolemée, dont 
la  première  fe  rencontre  auec  le  feptié- 
meandcCambylcs,  &:  concourt  auec 
l’an  deNabonaflar , le  17  du  mois 
. Phamenothjpour  venir  au  iS.Ellearri- 
ua  donc,  dit  Ptolemée,  114  ans  Ægy- 
ptiens  reuolusjôi  196  iours  i o heures, 

I o'minutes  apres  le  commencement  de 
Nabonaffar  , & s’eclipfa  d’enuiron  la 
moitié  de  fon  diametre,  fur  les  10  heu- 
res & I o’mfnutes  apres  midy.  Celle  cclin 
pfe  ne  petit  cftre  ccheuë  en  vne  autre 
année,  qu’en  la  513  auant  Chrill,  entre 
le  16  & le  17  de  luillet , le  Soleil  cllanc 
au  18  degré  de  Cancer,  comme  l’on 
peut  voir  par  le  calcul  des  tables  aftro- 
tiomiqueSj&  par  la  mcthpde  des  anncca 
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3?  LA  Pierre  DE  TOVGHE 
Ægypticnncs  de  Nabonaflar,  dont  l'ay 
monlîré  la  pratique  au  Chapitre  prece- 
dent. Doneques  puis  que  le  7 an  de 
Gamby Tes  tombe  furie  yi3auant  Tærc 
deChrift,  Ton  premier  bat  aucclc  319 
auant  Chrift; auquel  adiouftant  les 30 
de  Cyrus,  le  premier  de  ceftuy-cy  fe  re- 
trouucrafur  l’an 339  auant  Chrift,qui 
cfl:  noltre  première  Maxime.  Et  c’eft 
pourqiioy  nous  cnclinons  dauantage  à 
l’an  539,  quau  ^60,  pour  letommen- 
cementde  Cyrus, dautanc  que  fi  nous 
mettions  l’an  ^60  , il  faudroit  que  Cy- 
rus euft  régné  peu  plus  de  30  ans:  mais 
en  l’autre  pofition  nous  crouuons  qu’il 
fera  mort  fur  fa  trentième  année,  ce 
qui  fera  fort  à propos  pour  faire  tomr 
ber  d’accord  Ctcfias  & Cicéron, qui  lùy 
donnent  les  30  ans  aiiec  Hérodote, qui 
en  compte  vn  de  moins  : car  nous  di- 
rons qu’il  a régné  19  ans  entiers,  &vne 
partie  du  trentième. 

Les  deux  autres  eclipfcs  iuftifient  la 
troifiéme  maxirne,  3^  feruent  encor  à la 
féconde.  L’an  vingtième  de  Darius  {dit 
Ptolemce  auLiurcq,  page  10  a defe-. 
dition  Grecque)  & le  14^  de  Nabonaf- 
farjj  le  48  d’Çpiphi,  fç  yit  vue  autre  ççU- 

j 
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p(cdeLunc,furlcs  lo  heures  &:  49'mi- 
nutes  apres  midy,  & fut  le  quart  de  fon 
diamètre  obfcurcy.  Ce  qui  aduiiit  I*an 
• joi  auant  Chrift,  fur  les  vnze  heures 
-apres  midy;  comme  l'on  peut  colliger 
par  la  pratique  des  exemples  qui  ont 
précédé.  Doncquesle  i de  Darius  va 
de  pair  aueefanyii  auant  Chrift.  „ 

= Finalement  Ptolemcc  dit  au  mefmc 
lieu  qu’il  fe  fit  vne  autre  eclipfc  de  Lu- 
ne l’an  31  de  Darius,  qui  c/ioit  le  if/ 
de  NabonaiTar,  le  3 dumoisTybû  Ce 
qui  conuicntjfuiuant  les  tables, à Tan 
491  auant  Chrift, au  if  d’Auril.  Et  de 
là  nous  concluons  premièrement  le 
' commencement  de  Darius  efttc  au  jii 
aüant  Chrift:  en  apres  que  Cyrus  eftanc 
décédé  vers  le  ^19  auant  Chrift,  il  cft 
de  neceffité  que  le  régné  de  Cambyfes 
foit  renferré  entre  le  3x9  & le  f 2,1  auant 
Chrift,  &:  partant  qu’il  n’àit  pafte  les.  8 
ans.  En  troifiéme  lieu  fe  vérifie  l’an 
trcntc-vniémc de  Darius;  qui  eftoit  le 
contenu  de  nos  trois  Maximes. . 

Cequedcftus  pcutcncorej^icruirdc 
preuüe  pour  l’epoquc  de  Nabonaflfar; 
puisque  Ptolcmécena  fupputé  les  ans 
&5  les  iours,  voire  iufques  aux  minutes, 
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âücc  vnotres-exaüe  diligence. Et n’clV 
pas  polfible  qu’il  fc  foie  trompé  en  Ton 
calcul , puis  qu’il  y a par  tout  Vue  fi  bcl- 
.Icconuenancc  & liaifondc  l’vn  à l’au- 
tre, fans  qu^l  fc  choquC;^  ou  fe  démente 
en  vnfcul  point. 

,Septiesme  Maxime. 

bataille  nauaie  des  Grecs  auec  Xerxes 
Roy  de  Perfi^qui  fe  fit  dedans  le  détroit  de. 
( Ifleü  alamine^arr ma  C an  4S0  auant  l'are 
de  no  fer  e Seigninr,  le  premier  de  U 75  Olym-, 
fiade. 

P REV.  VE  D E MO  îï  s T R A T I VE. 

Pour  le  temps  de  l’Olympiade  nous 
auonspour  garandstous  IcsHiftoricns 
&:  Chronologucs , & le  difentexprefle- 
. ment  » Diodorc,  Denis  d’Halicar- 
nalTe,Eufebc  enfon  Chronique, & tous 
les  autres.  Mais  on  le  demonftre  aûec 
Tplus  de  certitude  par  ce  qu’en  écrit 
® Hérodote,  lequel  non  feulement  rap- 
porte, que  Xerxes  entra  aucefon  ar- 
mée dedans  la.Grece  , au  temps  que 
l’on,  celebroit  les  jeux  Olympiques  j 
mais  d’abondant,  racompre  qu’apres  la 
açfaite  de  ;^erxes,  pendat  que  ÇI^ojd-' 
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brotus  Roy  des  Lacédémoniens  faifoic 
des  retranchemens  aux  aduenucs  de  la 
Moréc , pour  en  empêcher  l’entrée  à 
l’cnncmy , il  furuint  vnc  eclipfe  de  So- 
leil furTautone.  Laquelle ectipfc, fi oti 
veut  prendre  la  peine  de  la  cî^lculer , fe 
rencontrera  en  ladite  année  480  auanc 
Clirift,  le  fécond  d’Odobre,  furies  a 
heures  apres  midy.  Cé  qui  confirme 
enfêmblemenc  noftrc  première  Maxi- 
me, touchant  le  premier  an  des  Qlym-t 
piades.  car  fi  le  premier  de  l’Olympia-^^ 
de  7 J, qui eft l’an  a5>7d’Iphitus,  con- 
court auec  l’an  480  auant  Chrift  ; il 
s’enfuit  que  le  premier  d’Iphitus  cor-s 
Jl^clpond  au  auant  Chrift. 

Hvictiesme  Maxime.  > 

\ 

La  guerre  des  \Atheniens  contre  ceux  dit> 
Peloponnefet  a tomme  ne  é L'un  4 31  auant  no- 
Jlre  Seigneur* 

PrE  VVE. 

r 

Cccy  a efté  plus  que  fuffi{ammcq& 
demonrtré  en  la  première  Maxime,  par 
ks  eclipfes de  Soleils  de  Lunc,&n’çj(V 
befoin  de  s y arrefter  dauantage. 


42,  LAPlERRtDBTOVÇHE 

Nevfiesme  Maxïme. 

La  défaite  de  Darius  le-  dernier  Roy  des 
Terfés  par  Alexandre,prochedC  ^rhellesyé‘ 
l' entière  decadence  de  ï* Empire  des  Perfes^ 
auec  le  commencement  de  celuy  d*  A lexandre^ 
adatnt  Cavt  331  de  nantie  premier  de  la  grâce. 

PrEVVE  DEMONSTRATIVE. 

. . Quinte  Curce, Pline  liure  1,  chap. 
-70,  Plutarque  en  la  vie  d’Alexandre, & 
Cicéron  au  i de  Diuin.  Arrian,ont  coU'> 
chc  par  écrit,  qu’auanc  laiournGcd*^Ar- 
bclles  , où  Darius  fut  vaincu  fans  re- 
fpurce , il  arriua  vnc  cclipfe  de  Lune. 
Plutarque  dit  que  ce  fut  en  l’automne; 
Pline,  qu’elle  parut  fur  le  commence- 
ment de  la  nuit  en  Syraeufe , mais  à 
deux  heures  apres  Soleil  couché  en  Ar- 
belle.  Nous  la  trouuons  au  mefmc 
temps  le  I o de  Septembre  l’an  33 1 auanc 
celuy  de  N.  S.  &:  le  fécond  de  la  lia 
Olympiade  ; & à ccc*y  s’accordent  tous 
les  Chronologues , qui  onr  manié  celle 
fciencc  auec  l’art,  la  méthode  conuc- 
nable. 

Dixiesme  Maxime. 

L,Mexandre  mourut  la  première  année 
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deUwAf  olympiade,  oh  l'an d' lphite,dr 
le  314  auant  le  premier  de  chrijl , oh  a» 
motns  le^iy 

Prevve  démonstrative,., 

Ccfte  époque  eft  aflez  commune  par-* 
my  les  Aftronomcs.  Ptoleméc  s’cnferc 
aucc  Thcon,&  Cenforin  l’apparie  auec 
celle  des  Olympiades,  &:  de  plufîeurs 
autres.  & eft  appellce  brdinairemenr,; 
les  ans  de  Philippe , ou  depuis  la  more 
d'Alexandre,  àcaufed’Aridzus  fils  na- 
turel de  Philippe  pere  d’Alexandre, 
qui  prit  le  nom  de  fondit  pere  Philip- 
pe. Ptolemée  au  liurc  3 , chap.  8 , dé- 
clare ouuertement  qu'il  y a iuHemcne 
414  ans  accomplis  entre  le  Thoth,c’eft 
à dire  le  premier  iour  de  la  première 
année  de  Nabonaflar,  qui  fut  le  %6  de 
Feuricr  , iufques  au  premier  iour  de 
l’année  pretnierc  de  Philippe,  qui  corn- 
mençaapres  la  mort  d’Alexandre  -,  tel- 
lement que  le  prcmicrdc.  Philippe  fut 
l’an  425;  commençant  depuis  l’epoque 
de  NabonalTar.  Reduifons  424  ans  Æ- 
gyptiens  aux  noftrcs  vulgaires  ,•  nous  en 
ferons  423,  & iours,  lefquels  ans  & 

49urs  comptez  depuis  le  26  de  Feuricr 
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de  l'an  747  auanc  Chrift,quc  commen- 
ça l’cpoq^uc  de  NabonaflTar  , le  touç 
aboutira  a l’vnziémc  de  Nouembre  de 
Tan  3^jJauantChrifl:.  Donc  le  premier 
lourde  l’époque  de  Philippe,  ou  de  la 
mortd’Alexandre,  commença  leit  de 
Nouembre  de  l'an  3ai^auec  le  Thoth 
de  l’an  425  de  NabonafTar.  A quoy s’ac- 
corde fort  bien  le  pafTage  de  Cenforin, 
difanc  que  les  années  de  Philippe  fc 
comptent  depuis  la  mort  d’Alexandre; 
& que  l’annce  qu’il  eferiuoit , que  nous 
auons  demonftrc  eftre  la  158  de  Chrift, 
l’an  de  Philippe  eftoit  concurrent 
auecle986  de  Nabona/Tar;&f  que  l’vn 
&:  l’autre  de  exs  ans  fe  prenoit  depuis  le 
I iour  du  Thoth.  Oftant  donc  562  de 
58^ , relieront  424  accomplis,  depuis 
le  commencement  dcNabonalfar  iuf* 

3 lies  à ccluy  des  années  d’apres  la  mort 
'Alexandre:  d’où  il  s’enfuir  qu’Ale- 
xandre  cfl  mort  en  l’année  luliennc, 
qui  donna  commcncement-à  l’an  425’ 
de  Nabonalïar  ; &c  c’cll  la  ^^j^auant 
Chrift.  Cecy  fufïît  pour  l’éclaircilTc- 
men  t de  celle  epoque , & n’ay  que  faire 
de  rapporter , ou  déchiffrer  icy  les  ob- 
fçruacions  aftronomiqucs. , marquées. 


- Chronologiq^Iv^*^'^'  4Î  . 
-de  CCS  ans  de  Philippe , de  peur  d’eftro 
trop  long  &:  ennuyeux. 

Vnziesme  Maxime. 

i^lexAfidre  le  Grand  na  régné  quenui* 
r^n  fift  ans  depuis  la  mort  de  Darius^  é"  l^ 
decadence  entiert  de  l'Empire  dei  Perfis,  . 

Prevve  iTemoîîstrative.'- 

Celle 'Maxime  s‘inifere  par  confc^] 
qucïiee  ncccffairc  des  deux  precedent 
t^s.  Car  puis  que  Darius  fut  vaincu  l’an 
331  auant  le  i de  gface , comme  porte 
, k5>Maximc;&qu’Alcxandremouruç 
l’an  314  auaiit  le  merme  an  de  grâce* 
comme  ilaeftédcmonftré  cnlaio 
xime  J il -faut  conclure  qu’Alexandrc 
n’a  règne  en  fa  Monarchie  qu’eiiuirç^ 
les  7 ans  qui  font  enclos  entre  ces  deux 
cermes.  -5 

Dovziesme  Maxime.  * 

• Le  frenüer  nn  de  la  période  Calippéiut 

oemmm^a  tan  330  .aaant  Ghràfi^  C année 
d'apres  lavi^oered'x^fhtUès,  ■/'  ' 1 

* P R E V V E DEM  DK  $ T.  RA  T JY  R.  ; 

Pcolcmée  Liurc  ctoidéine , chop.  x* 
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. 45  "laPieRre  de  tovchè 
& au  Liurc  6 , chap.  y,  & au  7 , chap.  j 
de  fon  Almagcftc,fait  mention  de  cefte 
période  ,qui  cftoit  de  76  ans  lunaires^ 
qui  forte  4 périodes  de  Meton',  chacu- 
ne eftanc  de  ans  j comme  G eminus 
&Cenforin  au  chap.  iS  le  nous  enfei-* 
gnent.  Or  ce  Calippc , qui  cftoit  natif 
dcCyziquc,  ayant  cftably  cefte  pério- 
de, en  mit  le  commencement  en  ladite 
année  330  auant  Chrift,  le  prenant  vers 
le  Solfticc  d’efté.  Ce  qui  cft  confirme 
par  plufieurs  obferuations  marquées 
de  certaines  années  de'  cefte  période  j 
que  Ptolcméc  rapporte  aux  lient  fus- 
allcguez.  Comme  quand  il  dit  au  Liure 
^”,p.  63 de  l’cdition  Grecque,  qu’Ari- 
ftarque  remarqua  le  point  duiSolftice: 
d^eftéfur  la  fin  de  l’an  50  delà  prcmic- 
fc'pcriode  de  Calippc  ,.iyi  ans  apres 
que  Meton  l’euft  obferué  , & 44  ans 
apres  la  mort  d’Alexandre  le  Grand. 
Item  au  6 Liure,  chap.'^y,  rapporte  vne 
cclipfc  de  Lune , qui  aduint  l’an  37'dc' 
la  troifiéme  période  de  Calippo;  c’eft  à 
dire  l’aniS^-depuis  fon  eftabliflèment, 
le  27  de  lanuier  j ce  qui  conuient  à l’an- 
néé  141  aûant  Chrift.  Et  partant  l’an- 
aée  j7  de  U croiûémc  période , corn- 

t 
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mcnçavcislc  SoHlice  de  l’an  i4aauanc 
Chrift  . auquel  cftans  adiouftez  18S 
ans,  vous  aurez  le  commencement  de 
la  I Période  l’an  330  deuant  N.  S.  Le 
mefme  fe  conclud  par  la  conférence 
des  autres  obferuations  , qui  fe  lifent 
chez  Pcolcméc. 

Treiziesme  Maxime., 

L'Êpoifacdes  SeUucides  ^efne  l'on  appelle 
les  ans  des  Grecs  ^ dont  Jê'JértŸE/criture  en 
l H ijioire  des  Machabées  fon  commence* 
ment  en  l" an  3 1 z , auant  Chrifl , douz4  ans . 
apres  la  mort  à't^lexandù.  Et  ces  ans  fi 
commencent  à compter  du  Printemps  ^ &dto 
mois  appelle  N ifan  au  i Liure  des  Machofi 
bees  : mais  au  fécond  , ils  commencent  de 
r Automne  & du  mois  Tifii  enfiiuant . 

' ' \l 

-,PrEVVE  DEMONSTRATIVE,  t 

Deuant  que  venir  à la  preuue  du  com- 
Inencemenc,  ou  du  premier  an  de  cefte 
' fupputation,  il  faut  vérifier  deuxcho* 
fes  : La  première,  qu’au  premier  Liur-o 
des  Machabccs  les  an\iées 'commen- 
cent au  mois  printanier,  iqui  eft  le  Ni> 
fan  des  luifs  : La  fécondé,  que  les  an- 
nées du  feeond  Liurç  commencent  k 


4^  tX  Pierre  de  tovchë 
l’automne , au  mois  de  Tifri,  & que  de 
ià  vient  que  le  dénombrement  de  ces 
mefines  années  furpalTe  au  premier  Li- 
Urç  ccluy  du  fécond,  d’vnc  vnité. 

Pour  le  premier  poinél , on  le  collige 
fjacefte  façon.  Au  i Liure  chap.  7,  i, 
Demetrius  fils  de  Seleucus  s’eftanç 
échappé  de  Rome  j où  il  eftoic  eriofta- 
ge,  vint  en  Syrie  l’an  151  des  Grecs , &c 
iamefmc  année  le  ijd’Adar^qui  eftoit 
immédiatement  auant  le  Nifan , fur  là 
fin  dç  l’hiucr  ^ Niçanor  vn  des  Capitai- 
,ïxci  de  Demetriusfut  vaincu  par  ludas., 
(ver.  43 , &:  49)  Puis  au  chap.  ver.  3, 
Ùeft  dit,  que  l’an  fuiuant,  le  des 
Çrecs  , au  premier  mois  * l’armée  de 
Pemetrius  vipr  pouraffieger  Hierufa- 
lem.  Q^ce  premier  mois  foit  Nifan^. 
il  appert  par  ce  que  au  chapitre  i é,  ver. 
14,  ie  mois  de  Sabath  eft  appelle  l’vn- 
zicme.  Or  cft-U  qu’il  précédé  imme- 
44çemçnt  celuy  d’Adar  ; 5c  partant 
Ate.cfi:  le  dernier  , & Nifan  le  pre** 

«liera  . :r»V'  LiJ  ...  i, . ; . . .» 

;De  plus àü chapitre  xi.,il  eft  portée 
, qu^Alcxandre  ^fils  d’  Antiochus  prit  U 
yiliede Ptolcmais l’an  1^0  des  Grecs; 
^ au  verfet  .du  mefme-çhàplw» 

lona* 
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lônathas  prie  poffclTion  du  Pontificat 
la  mcfmc  année  léo  des  Grecs  , «n  la 
fefte  des  Tabernacles.  Celle  fefte  d<is 
Tabernacles  fc  cclebroic  au  mois  dei 
Tifri,  Donccjucs  il  n^eft  atriué  aucun 
changement  a année  aumoisde  Tifri; 
&par  ainllil  ellaireuré,quc  lenouuel 
an  fe  commençoic  en  Nifani 

Q^nt  au  fécond  point , il  cil  affé  de 
icdcmonftrcr.  Car  aui  liure,chap.^j 
i6,  Antiochus  Epiphancs  mourut  l’aii  ' 
149  des  Grecs , & fon  fils  Antioéhus 
Eupator  luy  fu€x:cda.  tir  cft-il  qu’au  ' 
fécond  iiurc  cbap.xi,zo,&  33,1c  rnefme*'* 
Antiochus  Eupator*  apres  la  mort  die  ■ 
fon  perc,  écrit  aux  luifs  l’ari  des  Grecs  ‘ 
i48.D’abondant au  t Iiurc  chap.vi,i‘bf' 
iemcfme  Eupator  fit  lagucrre  , ipuis 
iapaixauec  ludas  Machab'ce,  iW  des 
Grecs  ijOi  mais  au  fécond  liure  chap.  • 
XI  n,  I & 13,  tout  cela  échet  Pan  149.  ^ 
Doneques  le  nombre  des  ans  au  fecoiui 
liure, cft  moindre d’vn  qu’au  premier;  ^ 
pauantage  l’an  des  Grecs  lyOjau  t ' 
liure  chap.  vi,  33,cftoit  Sabbatiquc>au- 
qucl  cefibienc  les  Icirtaifons  Sc  les  nioif-  ^ 
fons  ; &:  telles  années  commençoient  S ' 
rtutemntf , au  mois  Tifri.  Puis  doiiô  ^ 

D 


50  làPiÇrredetovgké 
qucccfte  mcfmc  année  lyocftcomptéd' 
la  149  au  fécond  liurc  -,  comme  il  a efte 
ditey-deflus,-  îleft  de  ncccffitc,  qu’au 
moisdcNifan  , auquel  cou^oit  l’année 
Sabbatique,  ait  commencé  la  lyo an- 
née des  Grecs,  félon  le  ftile  du  premier 
liure  ; &c  qu’au  mefmc  temps  félon  le 
iêcond  liure  ,on  comptai!  cncorcs  l’an 
149 , & puis  en  l’automne  &Tifri  fui- 
uant,  on  commençai!  à compter  le  150. 
tellement  que  les  denombremens  des 
deuxliures  concoururent  envne  mef- 
mc année  ijo  : de  maniéré  que  l’ail 
Sabbatique  commença  en  l’automne 

Î>recedent,  l’an  149,  fuiuant  l’vne 
’autre  fupputation  : mais  au  Nifan  d’a- 
pres on  commença  à compter  l’an  150,- 
le  149  continuant  encores,  félon  la  te- 
neur du  fécond  liure.  Voila  l’vniquc' 
moyen  d^’aecorder  ces  deux  liurcs,  & 
delàfe  iulÜfîcIc.Apoiné!.- 
. Ces  deux  chofes  prefupporées,  taf- 
chons  de  trouuèr  le  commencement 
de  celle  époque.  Au  premier  liurc 
chap.  14, il  cl!  eferit,  que  le  Roy  Dc-> 
metrius  fut,  pris  par  Arfates  Roy  des 
Parthes,  l’an  lya.des  Grecs>&auchap.  ' 
fuiuant, qui  cftlcxv,i^,ild!  faitmen- 
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Chronolooi Ltv*  I*  yi 
tjondu  Conful  Lucius , du  temps  que 
Tryphon  cftoit  pourfuiuy  à outrance 
par  Antiochus  fils  de  Dcmëtrius.Dans 
les  Faftcsi&:  la  lifte  des  Confulati , il  n’y 
aautre  Confuliqui  ait  nom  Lucius,  te 
qui  Ce  rencontre  vers  ce  temps  là,  que 
Lucius  Cxcilius  Metellus.qui  eut  pour  \ 
collègue  Q^Fabius  Maximus,  l’an  dé! 
la  fondation  de  Rome  6iz,  felonVar- 
ton,telci42,auant  Chfift:  car  ce  Cori-» 
fulat  eftlc  vin gt-feptiéme apres  ceiuÿ* 
de  Paulus  Æmilius,  remarquable  pour 
cefte  eclipfe  de  . Lune  , qui.aduint  lâ 
t)viiâ  deuant  la  bataille  contre  PcrleuSi^ 
l’an  168  auant  le  i de  la  grâce , comme 
il  a efte  dit  cy-deflus.  ? 

Il  femble  donc  qu’il  faut  mettre  Fan' 
lyadcs  Grccs",fùrraAi4i  auant  N.  S; 
afin  qu’il  y concoure  auec  le  Conlulac 
de  Lucius  Metellus.  mais  il  y a vnc'" 
choie  qui  nous  en  empefehe  : c’eft  que 
l’an  149  des  Grecs , à commencer  en 
l’automne , & qui  au  printemps  (uiüanc 
fut  compté  le  I JO  félon  le  i liurc,cftoic 
Sabbatique.  Or  ilcft  afteurc  que  l’an-' 
née  Sabbatique  , qui  peut  quadircr^'ï 
cefte  année  1 49  des  Grecs , commença 
«n  l’automno  de  l’an  164  auant  Chrifl^ 

t>  ij 
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jî;  LA  Pierre  DE  TovcHE 
& fut  comptée  pour  laijo  des  Grecs 
stu  Printemps  de  l’an  i6^  auaiit Chrill, 
ainfi  que  nous  dcmonftrcrons  cy  apres. 
ÏI  cft  donc  certain  , que  l’an  ijo  des 
Grecs  , à cômmenccr  au  Printemps, 
tombe  fur  l’année  lô^auant  Chrift.  Et 
parainlî  adioudant  les  149  ans  palTez 
aux  16}  , vous  ferez  l’an  51a  auant 
Chrift,  auquel  commença  le  i an  des 
Grecs  au  mois  de  Nifan,  félon  le  (lile 
du  'i  liurcy&cnl’automne  fuiuant,  fé- 
lon le  ftilc  du  fécond  ;&ainfi  le  171  an 
des  Grecs  commença  l’an  141  auant 
Chrift,  &:  non  l’an  142. Et  pource  qu’on 
pourroit  obiederdu  Confulat  de’ Lu- 
cius, qui  és  Faftes  Romaines  bat  auec 
l’an  142  auant  Chrift,  & non  auec  le 
141  ; l’on  peut  refpondre,  que  l’année 
Romaine  , qui  pour  lors  eftoit  en  vla- 
ge,eftant  mèrueilleufemerit  déréglée, 
leurs  mois  fe  reflentoient  de  co  defor- 
dre  ; èc  par  ainftle  lanuier  Romain, au- 
quel les  Confuls  eirtroient  en  charge, 
& trouuoit  bien  éloigné  du  Julien, com- 
me nous  auons  demonftré  en  vn  autre 
Keu.  Telicmcnt  qu’il  a peu  arriucr,que 
le  Confulat  de  Lucius  Metellus, ayant 
«emmcAcé  fur  le  milieu  de  l’an  14» 
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'Ghronologi  QV'Bi  I. 
ftuant  Chrift,  & concouru  auecTan  171 
des  Grecs, finit  en  l’an  141  au^nc  Chrifi;, 

& aui7i  des  Grecs  commencé  depy^ 

Nifan  ; duquel  an  les  lettres  des  Rq-  iMach.  ij/ 
mains  qu’ils  écriuoient  en  faucur  des 
luifs  à Pcoleméc  Roy  d’Egypte  , ont 
efte  dattées  au  temps  qu’elles  furent 
liurées  à Rome  aux  Ambafiadeurs  des 
Juifs.  Voila  ce  que  i’en  tiens  pour  tout 
certain.  Car  quant  àTalfictie  de,  l’an- 
née Sabbatique  149  deptyS  l’automne, 

& lyo  du  Nifan  fuiuant,ellc  elldcmon- 
ftratiuc,ain'û  que  nousverros  par  apres. 

Dauantage  il  faut  fçauoir,  que  les 
luifs  appellent  celle  açre  des  Selçucj- 
des , ou  des  Grecs , l^re  des  ContrA^U^  ^ 
ou  mnou  i>3d,&  les  Arabes , d'hU- 
é4r/;4/Vw  jdont  nous  auons  difeouru  au 
10  liure  de  la  Dodrine  des  Temps,  pa- 
ge 119.  Et  ces  deux  peuples  la  com- 
mencent dumefmc  prinpipe,  que  i’ay 
dit,  fçauoir  de  l’an  3i2,  auant  Cliril^^ 
comme  il  confie,  pour  ce  qui  concer,- 
nc  les  Hebricux,de  R.  Abraam  Leuitc, 

& Elias  Leuitc  en  fon  Thilbi,  où  il  cite 
le  Seder  Holam:  & tiennent  les  mef- 
mes  luifs,  que  le  i de  celle  époque  des 
Contrats , tombe  fur  l’an  du  monde 

D iij 
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34P,qui  eftiuftemcncle^i^iuanc  Icï 
-âc  la  gtac«.  Car  les  luif^  ne  comptent 
que  37 éi  depuis  la  création  du  monde, 
iufqucs  au  premier  an  delà  grâce. 

£c  quant  aux  Arabes  , nous  auons 
TAlbatcnius , qui  prend  fon  Terix; 
‘d’hilKarnaim  du  mcfme  commence^- 
inent.  Ce  qui  e(|;euident  par  pludcurs 
•obTcruations  , eottécs  de  eefte  fuppu^ 
ration.  Ainfi  au  chaff.  30  il  remarque 
Vne  eclipCc*  de  Soleil  arriuce  au  ligne 
du  Lion,  Tan  laoi  de  ce  Terix  :quHc 
trouue  .par  les  tables  le  $ d’Acauft,  l’an 
de  noftrcfaliitS^i , furlcmidy.  Et  de 
|à  remontant  ch  haut,  nous  trouucrohs 
«que  la  première  de  ces  iioa  années  au- 
ra commencé  Tan  ^raauantChriftj'au 
mois  d’OftobrCjd’où  cet  Autheur  com- 
mence les  années  de  ce  TcriK.  de  forte 
■que  celle  année  %$i  de  N.  S,  en  la- 
quelle parut  celle  eclipfe,  l’an  iioa  du- 
'oit  TeriKfiniffant,  commença  le  1205. 
Car  adiou liez  312  ans,  qui  ont  précédé 
l’ære  de  Chrill,aux  891, qui  |a  fuiuent, 
aurez  1205.  ■ ' 

Les  Chrelliensontaulfi  vfé  de  celle 
’ilipputatioh  J & en  ont  marqué  leurs 
Chroniqucs;c6mc  quand  Us  mettêcen 


Chronoloci  Li V.  I. / jy 
Pinfcription  du  Concile  de  Nicce,  qu  il 
aeflé  ccnu  l^an  616  depuis  Alexandre, 
lei^  deluiileCyqui  cft  l’andcgrace  ^zy, 
auquel  finicle  commença  le  627 
en  Automne.  Mais  quoy  qu’ils  les  âp- 
pelleiic  les  années  d’Alexandre  , il  ne 
faut  pas  peler,  qu’elks ayent  commen- 
ce du  régné , ou  de  la  mort  d’Alexâdrc, 
comme  les  luifs  Tcftiment  quant  au 
premier, qui  eft  vn erreur  trop  grolfier. 
Carlbn  commencement  eft  douze  ans 
apres  la  mort  d’Alexandre,  comme  l’a 
fort  bien  remarqué  Albatenius,  qui  au 
lieu  fus-alleguc  compte  l’année  120.2 
du  TcriK  d’hilKarnaim,  pour  la  1214 
depuis  la  mort  d’Alexandre.  Elle  a 
donc  efte  nommée  , à 

caufe  des  fuccefl(curs  d’ Alexandre,i’en- 
tcndslçs  S,clçuçides,qui  regnçrenc  ch 
Syrie.  1 > 

Max  IME  Q^A  T O R Z I E M E . . 

Ptolemée  le  fécond  du  mm  , furnemmé 
Philadelphcy  commença  de  regneren  t^egy- 
pte  l*'an  z8SiOU284. 

Prevve  d emonst  h.ATi  Vît  ’ 

- Tiipoebaris,  au  rapport  de  Ptolemée 
Uure  io,chap.4  de  i’Almageftc,  rcmar- 

D iiij 
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quavnc  rcii;j;ontrc  de  Venus  au  4 de-, 
grc  lo'minutcs  du  figne  de  Virgo,  le 
i2.d’0(^obrc,  leij  an  de  Philadclphc. 
Ce  qui  fc,  vérifié  en  Tan  zyi  aiianc 
. Ghrifi;.£c  partant  puis  que  le  15  de  Phi- 
ladelphe  fini  (Toit,  ou  commençoic  Taii 
27a  auanc  Chrid  , le  premier  a com<- 
mencéran  a84,oua8f,auantlame^c 
.çpoque  de  Chrift. 

, Maxime  <^inziesme.  ^ 

, ftolcmée  fixiéme  de  ce  nom  appede  phih^ 
met  or  ^ eeu  le  commencement  de  fin  te^ne 
fandeitantN,  S.iSo,  ou  iSi, 

• T f 

’ PrEVVE  DEMONSTRATIVE^, 

Dans  r Almagcftc , Hure  6 y chap. 
Ptolcmé/Cmctcn  auant  vne  eclipfe  dc 
Lune  arriuée  Pan  feptiéme  de  Philo- 
mctor,&:  dcNabonaflar,fiirles 

1 heures  apres  minuit: , le  2.8  du  mois 
Phamenoth.  Cela  conuienc  a%  1 iouc 
de  May,  Tannée  174  auant  Chrift.  Et 
parce  moyen  Ton  conclud  demonftra- 
tiuement,  que, fi  le  feptiéme  de  Philo- 
metor  a commencé,  ou  finy  Tan  174 
' : auant  Chrift  ,•  fon  premier  aura  coiq-: 
v^cncé  Tan  1 8 o,  ou  1 8 1 • 


Digilized  by  Cooglc 


Ghb O NOLOc loi^E^Liy,  I.  fy 
'Maxime  s e 

Le  régné  des  Macédoniens  de  U ficcepon 
d^K^lexandrele  Grahd  yjinit  far  la  déroute 
de  Per/eus,  tan  i6S  auant  Chrifi, 

PxEVVE  DEMONSTRATIVE. 

Cecy  a cfté  fuffifammcnt  prouuç  au 
chapitre  premier , où  nous  auons  pro- 
duit cefte  année  là  pour  exemple  des  - 
vrayes  demonftrations  Chronologi- 
ques , & de  la  façon  de  les  manier. 

Maxime  Pixseptiesme.  ! 

LeT emfle  de  lerufaUm fut foüiüéy'éf  fro 
. fané  par  K^ntiochus yfirnommé  le  hrauCy  U 
mefine  année  que  Per/eus  fut  dé  fait  y & autre 
luy  fnit  le  Royaume  de  Macedoine,  deft  à 
^ Jçauoir  tan  i68  auant  chrijl, 

PREWE  DEMONSTRATIVE. 

Au  premier  des  Machabées  chapitre 
premier,  verf. 57, il cft porté,  qpc  cefte 
profanation  aduint  l’an  145  des  Grecs, 
le  ly  du  mois  Cafleu.  Or  auons  nous  dc- 
monftré  en  la  Maxime  15 , que  le  i an 
des  Grecs  concourt  auec  le  31a  auanp 
Chrift,  & partant  le  14^  des  Grées  toni- 
■-  tçrafur  le  i^8  auant  Chrift,  . ’ - 
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Maxime  DixHvicTiEME* 

Le  premier  an  de  U correBion  de  Jules 
. Cejir , de  ceux  ifue  l*cn  apfttie  Juliens  y a 
commencé  ans  auant  le  premier  de  U 
grâce  : de  forte  que  C an  s 63s  de  N, S.  ejl  le 
1^80  des  Juliens, 

, PrEVVR.  DEMONSTRATIVE.  ^ 

aeTâ^üiat  L*annce  Romaine , auant  que  lulc^s 
des  Tetnp*  Ccfàry  euftmis  la  main,  eftoitextra- 
chap.i,&  uagance,  & fujette  à Ce  détraquer  : fi 
jçj  bien  qucle  çommençemcjit , qui eftoïc 
le 'premier  dé  lânuier  , ne  demeuroic 
‘ pas  fiable  &:  arrefté  en  vn  certain  teps, 
comme  il  cfiàprefenticarilcommcn.-. 
ce  toujours  peu  apres  le  Solftice  d’hi- 
lier.  Mais  alors  il  Ce  reculoic  par  vnc  ré- 
trogradation ; de  forte  que  quand  fuies 
Cefar  entreprit  de  le  rcftablir,Ianuicr 
çommençDit  le  d’Qétobre , félon  la 
forme  d*année,  que  nous  auons  depuis 
Iules  Cefar  : lequel  ordonna  que  l’an- 
née en  laquelle  le  fit  la  correélion,  au- 
^,ond»Ti-  445 iours, comme  écrit  Cenforin 
nie  des  Ro-  au  chap,  io,  afin  qu’elle  comprit  tout 

^3  «i’oaobrc 

ctfsr.  iufqucs  à la  fin  de  Décembre } (Jui  fonç 
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8oiours,&:  toute  l’année  fuiuante  de 
ioutsîlcfqucls  nombres  font  lafom- 
me  de  445  iours.  Et  ainfi  l’année  fui- 
uante commença  aumefmepoinâ:,  où 
elle  commence  auiourd’huy,  & y fut  le 
mois  de  lanuicr  attaché,  par  le  chan- 
gement de  l’année  qu’il  fit;  ordonnant 
en  vertu  de  la  dignité  de  Pontife  fou- 
ucrain,  qu’il  eftoit , que  d’orefnauant 
l’année  fut  de  3^5  iours,  & qu’vn  bifex.» 
te  s’intcrcalaft  fur  le  commencement 
de  la  cinquième  année  : ce  que  nous 
auons  déclaré  ailleurs  plus  amplement. 

Or  l’année  en  laquelle  fe  fît  ce  chan- 
gement , que  l’on  peut  appeller  anné€ 
exorbitante '.commc*y^^cvohcV2inom-  a Macro  ^ 
vcikc  la  dernier e année  de confujîon\î\xx.  cel- 
- le,cn  laquelle  il  fut  pour  la  troifiéme 
fois  Conful,  &:cut  pour  affocié  Lepi- 
•dus,ainfîque  Cenforin  écrit  au  chap. 

20 , qui  eftoit  l’an  4^auant  Chrift.  Et 
la  fuiuante  année,  qui  fut  la  45  auant 
Chrift  , lors  qu’il  fut  Conful  pour  la 
quatrième  fois  , & eut  Lepidus  pour 
collègue , (au  rapport  du  mefme  Cen- 
forin &:  de  Dion,auliurc  43,)  commen- 
ça lanouuellc  façon  d’année,  que  l’on 
appelle  Julienne^  Si  bien  qu’il  fut  tué 


Chronologique.  Liv.  I.  êt 
les  nous  produirons  és  Maximes  fui- 
uantes. 

D’abondant  Ccnforin  au  lieu  quô 
i’ay  fouucrit  allégué , fait  le  pariage  de 
Tannée  lulienne  183  aucc  Tan  1014  d’I» 
phitc,  ou  le  fécond  de  la  134  Olympia- 
de, &auec  Tan  991  de  la  fondation  de 
Rome,  félon  lalupputation  de  Varron; 
Oftant  donc  les  183  Iulicns  des  1014 
d’Iphite,  relieront  731  j tellement  que 
le  premier  an  iulicneft  le  731  d’Iphi- 
tus.  Orcft-ilqücTan73id*IphitccftIc 
45  auant  Chrift  : d’autant  qu’il  a efté 
dcmonftratiuemcnt  prouué  cy-dclTus, 
que  le  i d’Iphiteeftoit  le  776 auant  le 
I de  la  grâce.  Le  mcfmefcGolligc  pat 
la  conférence  de  Celle  année  lulienne 
aucc  les  autres  époques.  C’clldoncvn 
poinél  afleurc , que  le  i an  Iulicn  cil  1© 
43  auant  Chrift, 

Maxime  xix. 

Le  premier  an  de  la  grâce , ou  de  Chrifi^ 
concourt  aùec  l'an  46  dé  Iules  Cefar,  dé  auec 
L'an  776 d' Iphitus ^commencé  ja  de^é  moh^ 
eu  bien  auec  le  4de  la! j $4  Olympiade  : auec 
i' un  7S4  delà  fondation  de  Rome , félon  U 
fipputation  de  Varren  : auec  le  74^  courant 
âeNàbonaJpnr, 
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PREVVE  DEMONSTRATIVE. 

' Ccftc  Maxime  a cftc  amplement  vé- 
rifiée és  precedentes  , efquelles  nous 
allons  réduit  toutes  les  demonfirations 
aux  années  deuant  Chrifi;.  Surquoy  il 
faut  noter,  qu’cncores  qu’il  y ait  débat 
çntre  les  fçauants  touchant  la  yraye  an- 
née de  la  N atiuicé  de  N . S.  & par  con- 
fcquentde  l’année  Iulicnneiqui  luy  ell 
ittdtN.  S.  plus  proche,  de  commence  8 iours  apres. 

ladite  vraye  Natiuité:lcs  vns  pCnfans  ' 
que  N.  S.  Toit  né  j ans  auparauant  la^ 
commune^fçauoir  efi;  çn  l’an  lulien  40 . 
les  autres  4 ans,  & en  l’an  lulien  41;  les 
autres  ^,ou  a,  plufioll  qüe  ne  porte  l’v- 
fage  du  vulgaire  : neantmoins  tous  ces 
Autheurs  s’accordent  à [compter  les 
ans  de  Chrift  j ou  de  grâce  félon  la  fa- 
çon ordinaire.  Par  exemple,  tous  com- 
ptent cefteannéc,enlaquellc  nous  écri- 
nons  cecy,  la  1^35  de  ChrilV.  Et  partant 
•ils  diftinguent  deux  ans  de  là  Natiuité 
de  N^S.  l’vn  delà  vraye  Natiuité,  l’au- 
; tre  dé  la  commune, qui  précédé  d’huiâ 
jours  le  premier  an  de  la  grâce.  Et  faut 
bien  le  fouuenir  de  cecy,  &difcerner 
ces  deux  époques , afin  de  ne  fe  point 
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confondre  & em  broüillcr,  quand  on  lie 
leurs  ccrics.XZI’eft  pourquoy  Caluiiius, 
qui  fuie  l’opinion  de  Scaliger,  difanc 
que  N.  S.  eft  né  deux  ans  auparauant  la 
commune  poficion,&:  en  la  4 J année  lu- 
lienne , mec  deux  ans  hors  de  compte, 
fçauoir  la  44  & 4 y,  &:  commence  au  4^ 
d’inferire  Ici  de  Chrift.Eclc  P.  Saillan 
pofant  la  Naciuité  de  N . S.  l’an  du  mon- 
de 405’2,  l’an  44  de  la  correûion  de  lu- 
Jes  Cefar  iUifleàrécarc  lefuiiianc4oy5  ' 
du  monde, &:  45  Iulicn,pour  attacher 
le  I de  l’ære  de  Chrillau  4oy4dumon- 
de,&:4^  Iiilien.  Le  mefme  fontenco- 
res  les  bons  Annaliftes  .&  Chronolo- 
gues,  qui  procèdent  auec  art  & métho- 
de. ceux  qui  n’ont  obferué  celle  dif- 
férence, fc  crouuent  courts , & font  fa- 
cilement conuaincus  par  l’euideuce 
des  raifonsquc  l’on  leuroppofe* 

Maxime  xx. 

• < ' 
Augttfie  Cejar  mourut  l*an  de  ^ace  14^ 

jut  ejîoit  le  s 9 luiien ^&le  767  de  Reme^ 
Je  Ion  Farron  y Joui  le  Conjùlat  des  deux 
S ex  eus,  ' ; 

.PbEVVE  DEMONSTRATIVE," 

. Cela  a eftç  vérifié  .en  la  Maxim^c  18 

t f 
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^4  LA  Pierre  DfeTovcrtÉ 
par  rcclipfe  de  Lune  , qui  arriua  0 
iours  apres  fâmortefdites  années. 

V 

Maxime  xxi. 

• Claude  Empereur,  qui  fuccedak  Caltgu* 
la,  commença  de  regner  L* an  de  grâce  41  j 
le  B 6 depuis  J^établijfement  'de  l* année  lu-* 
lienne, 

PrEvVE'  DEMONSTRATIVE. 

Dion  au  liurc  60,  dit  que  fous 
Confulac  de  M.  Vinicius,  & Statilius 
Goruinus,  fe  fit  vne  eclipfe  de  Soleil  le 
1 d*Aouft,  iour  natal  de  l’Empereur* 
Ce  qu’ayant  preucu,  il  publia  vn  écrit, 
parlequeUl  la  dénonça  au  peuple^  de 
peurqu’edans  furpris  par  cet  accident 
inopiné, ils  n’en  prilTent  vn  mauuais  au- 
gure fuiet  de  quelque  remuement.  • 
Euenement  qui  cft  grandement  remar- , 
quable,  &:  qui  nous  feruira  pour  éta- 
blir la  Chronologie. Or  nous  trouuons 
quecede  eclipfe  ne  peut  cdrc  écheuë 
que  l’an  4^  de  grâce.  Et  comme  nous 
fçauons  par l*Hidoire,&  parles  Anna- 
les & Fades  , que  ce  Confulac  ed  le 
cinquième  à compter  depuis  celuy  de 
CaliguU  pour  dA  quaCtiéme  fois  , &c 

SenciuÉ 
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Scncius  Sà'turninus;  fous  lequel  Caius  ' 
- Caligula  fut  afTaffiné  le  14  de  laiiuier 
& Claudiüs  fut  fubftituc  en  fa  place^ 
nous  concluons  dcmonftratiuëmciit  ■ 
que  cefte  ecliple  batauec  Tan  cinquiè- 
me de  Claudius;  & puis  qu’elle  vient 
1 an  de  grâce  45- , nous  difons , que  foh 
premier  concourt  aueclc4i.  En  apres 
dautant  que  depuis  la  mort  d’Augufte, 
& le  Confulat  des  deux  Sextes , qui 
tombe  fur  Tari  59  lulicn  , le  Conhilâc 

de  Vinicius,&Statiliuse(He  j‘i;il  faut 

conclure  que  ce  mefmc  Confulat  ap- 
partient à l’année  lulienne  5,0.  & qui 
le  I de  Claude  va  de  pair  auec  l’ail 

luhcn.  Ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr.  • 

f 


Maxime  xxi  i.  ’ ' 

- Neronfaccejfeur  de  Claude,  èommencà 
de  régner  l' an  s 4 de  grâce  i é‘  le  $sflttlien. 

Prevvé  i^bmonstrative. 

• Tous  les  Aüthcurs  conuieftnent  cii 
ccla,qiie  l’Empereur  Claude  mourut 
Afinius  Marccllus,  & 
d Acilius.  Aüiolâ  , comme  raçompte 
Tacite  hure  la-,  Suétone,  & Dion  ;& 
ce  le  treiziéme  d’O^obte.  Or  le  fixié- 
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i6  .LA  Pl«RRS  DB  TOVCHÊ 
me  Confulac  apres  ceduy-là  a cftcctf** 
luydc  Vipfanius,&:Fonteius;  fous  le- 
quel Néron  fie  afîaffiner  fa  racre  Agrip- 
pina.  £c  cede  mefme  année  arriua  vnc 
eclipfe  de  Soleil  , de  laquelle  Tacite 
fait  mention  au  14  liure  , Ôc  Xiphiliti 
en  l’abrégé  de  Dion.  Pline  qui  viuoic 
’ pour  lors  eu  particularifc  le  temps,  di- 
fant  que  ce  fut  le  dernier  d’Auril  entre 
les  7 &:  8 heures  apres  Soleil  leué , en  la 
Champagne  d’Italie.  C’edoit  la  cin- 
quiéme!*aflnée  courante  de  l’Empire  de 
Néron.  Et  ne  peut  ladite  eclipfe  fe  ren- 
contrer en  vne  autre  année qifen  la  57 
de  la  grâce , comme  les  tables  alhono- 
iniques  nous  font  foy.  Doneques  en 
l’an  de  grâce  59  commença  l’an  6 dô 
Néron  du  13  d’Odobre  : & par  ainfî  le 
premier  concourt  auec  le  54  de  la  grâ- 
ce. Etd’autantquc  les  Confuls  Afinius 
& Auiola  battent  auec  l’an  99 , depuis 
la  rcfornîvation  du  Calendrier  faite  par 
luies  Cefar  ; il  s’enfuit  y que  Neroiï 
cômmença  audit  an  99  depuis  la  cor- 
rcélion.  Ce  qu’il  falloir  demondrer. 

Maxime  xxiii. 

V Em^rJwrJàomitUn  inçurut 
Sr4C€*  , ; 
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..PilEVVp  »pEMONS.T-^)l,;riÿE.  1 
Suétone  racompte  que  le  iour  d*an«  Sqct.  ia 
parauanc  que <icc EmpcreTiwfut  tué/ il 
prédit  <^ue It Uié^uiam  U'Lûm  jiroït 
/angUntée  an  Jîgne  di  A quàr tus i df  qit  U 4t‘>‘ 
riueroit njn.etiSi^ftfl  par  uut 

le  monde  : fignifîan  t par  ces  paroles , que 
le  Icndemam  il  feroit  stffaÉrié,  la  Lùnc 
cftant  cnccfignc  la:(y  i:l  fii«t  tué  V 

des  Çalendcs  d’Oâ;obrc,qui  fut  Iç^ié  ^ 
de  Se[JtcAibrc  ; au’qudf  iorfr  la  Êdhéfe 
tetrouuoit  eÀ  Aqüariu^i'àttf  dSs 
üéur  ■'>;  ■ ^ nr 

-,  t-'  • ' V • î ' I ' ■ 1 i ■ J 7 1 i ^ J 

/ . ' n MiÂi  fM  E jXpÇIiyf 

-•  VÊmftfén'r<jéUxàndwS^ 

teda  d AntàHirtiÀ'ldgàhale ^ytnlénpvdlyd^ 

£ner  l*ande  ^:^4uütùr  sfdd/''^'  ' ( 

a.'  , . 

P R E V V E ‘‘-  ® E >M  G H'S^f À 'f  ÉVf> 

" Cefte“* è|^qiië  fé  ptcüiic  par 
çelientc  infcriptiàfr,& fragment  cîé 'Sr: 
Hippolyte  Eucfquc  & Martyr,  qui  à 
èftétrouuécà  Rome,  & fé  lit  dans  le 
Recueil  des  anciennes  inferiptions  ra- 
maffées  par  Gruterus.  Où  il  eft  porté; 
qu’au  premier  an  d’Alexandre  fils  de 

E.ij  “ 


Digitized  by  Google 


€%  LA^PlERRE  DE  TOVCHE 
MammæCjIc  quatorzième  du  mois  Paf- 
chal  tomboit  le  13  d’ Auril  en  vn  Same- 
- dy.  Ce  qui  conuienc  audit  an  de  grâce  r 
xxi,  qui  fuioit  pour  cycle  de  Lune  14,  " 

& 7 du  Soleil,  auec  la  lettre  Domini- 
cale F. 

Maxime  xxv. 

Voyet  le  Cenfirin  efiriuoit  fin  Hure  du  tour  mtal 

> ëe  DoA.  ^ çfYâte  23g ^ . . 

Tfp.ch.it.  ■ , “ ■ , . 

^ , f,. 

, ;p  RE  y V £ ' D.E  MONSTRATIVE.- 

. ^ Au , chapitre,  xx  i dudit  hure  il  y a 
vn  partage  excellent , duquel  tous  les 
Chronologuesfont  grand  eftat,pource 
qu’il  contient  plufieurs  bcllé*  époques, 
qu’il  confronte-,  & ajufte  lesvncs  aux 
autres,  ce  qui  fert  pour  iuftifier  leur 
vraye  pofitiony&:  examiner  toutes  les 
Chronologies.  Il  dit  donc  que  l’an , au- 
quel, il  compofoit  fon  liure,  auoit  pour 
Çqnfuls,  Vlpius,  & Pontianus , & qu’il 
conepuroit  aucc  ccux*çy.  . ^ ^ 

».  ».  J".  . . . — 1 f , > ‘ 

~l:  . - : - j1;î'  ; : , ■ ■ 
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Le  Confulat 
de  Vlpius'&  { 
Pontianus  X 
cft  Tan  de-  ^ 
puis 


j"La  I Olympiade  1014 
La  fondation  de  j 99i 
• Rome  . . ' , r 

Le  I de  la  corre-  a 85 
âion  de  Iules  i , 
Cefar 

Lé  I des  ans  aâiia-  167 
..  <mes  félon  les  a\  . 

Ægyptiens 
Le  I des  ans  des 
' ’Auguftés  ■ ” 

Le  I de  Nabonaf- 1 ^ 8 ^ 
far 

Le  I depuis  la  . | ^6t 
mort  d’Alexa- 
•dre  le  Grand  ^ 

Le  Cofulacd’An- 1 ioq 
toninus  Piùs. 
pour  la  1 fois  ', 
&dePrefens;  j 

De  la  comparailbn , & rapport  mu- 
tuel de  toutes  ces  années , il  eft  euidenç 
que  ce  doit  eftre  l’an  de  grâce  , au- 
quel eonuiennent  ces  deux  Confuls,  &: 
la  fupputation  de  Cenforin.  ainfî  qu’il 
appert  par  ce  qui  a elle  dit  és  Maxi-' 
mcsprecedentçS  )OÙ  nous  auons  parle 

£•  iij 


V. 


M O.X.X,  ■ 
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idc  la  plu fpart  de  CCS  époques.  Ilcftdocî 
ihdubl câble que  l’an  1014  diphitc, 
eftoit  le  238  de  grâce;  puis  qu’auant  le 
idc  grâce,  ja  s’eftoient  écoulez  77 j 
ans  ïc  6 mois  depuis  rétablilTemcnt 
des  Olympiades  fait  par  Iphitus. 

^61  I MaXIMI'XXVI. 

Di»cietia»  commenta,  d'tfira  Ep^^reut 
t an  de  grâce  2S 4.  . ' ' ' ' j 

•’  • • !..  . ^ 
P R E V V E . P E M O N S T R A T I V E. 

J ‘ Le  Coniulat  de  Dibcletian  pour  1a 
X fois  * & d’ Ariftobulus  e(l  le  75?  auant 
celuy  de  l’ïmpçrcur  Iulian  pour  la  4 
fois , & -dc  Sallufbc  : & le  jo  auant  ce- 
luy d’Optatus,  & Paulinus  : ainfi  que 
nous  apprenons  do  tous  jes  Fafles  an- 
ciens,d’Idatiu$,Caffiodorusj,&:  de  ceux 
qu’ont  fuiuy  Onufriiis&  Baronius.  Or 
le  Confulat  d’Optatus  , & Paulinus 
coH^Qurt  aueç  Iç  334  de  N.  Sa'iîucur: 
comme  il  fcdomonflre  par  vnc  grande 
rirm.iib.i,  cçUpfc  de  Soleil , dont  Firmicus  fait 
mentioniôcditcftrcarriucecnceGon- 
fulat  : laquelle  ne  fc  trouuc  ailleurs; 

, ^ qu’auditandegrace  3î4.EtîeConfulat 

’ J.  f auecSalluftC;^ 

• ■t  .. 
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tombe  fur  fan  3^3  de  Chrift;  dautanc 
que  l’annéè  fuiuantc  fur  bifextilc , en 
laquelle  Valcntinian  I fut  créé  Empe- 
reur le  propre  iour  dù  bifexte,-  mais  à 
caufeque  ce  iour  femblecftredemau- 
uais  prefage , il  remitlaprifcdc  poffèf- 
fion  iufques  au  iour  fuiuant,  Comme  af- 
ferme THiftoricn  Ammian  liurc  13!  Et. 
partant  le  Confulat  de  Diocletian 
d’Ariftobulus  bat  auec  l’aji  iSy,  qui  cH: 
le  joaüantran  354,  & lc7p  âuantban 
3^3.  Etdantant  que  le  mefme  Ammian 
racompte  que  Iulicn  dîaat  Empereur, 
commença  fon  Confulat  aùiec  Sallufte 
homme  priué  ; ce  qui  ne  s*efl;bit  point 
veu,dic-il,  depuis  le  Confulat  de  Dio- 
clctian,  &:  d’Ariftobulus  : il  s’enfuit  que 
Diocletian  eftoit  ja  Empereur aqx  Ca- 
lendes de  lan  uier,  lors  qu’il  comnrença 
fbn  Confulat  ï & qu’if  fut  promçu  à 
J’Empire  dés  l’an  284.  Il  y a cncores 
d’autres  preuucs  de  cecy , gue  nous 
auons  produit  ailleurs  , que  fobmets, 
pour  n’eftre  trop  lûng. 

Maxime  xxvii.  ' 
L*Ef»pirétêr  ConftAntin  le  Grand  thouth^ 
de  iV,  Saumur  ssy, 

£ iiij 


Lib. TI  Je 
Dodl.  Tcp. 
c.)0,  & lib. 
4,c.9,Parc. 
X Ration. 
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-PrEVVE  DEMONSTRATIVE. 

Eufcbc  en  la  vie  de  Conftantin,Uurc 
4,  chap.  64 , Socrates  liurc  i fur  la  fin., 
Sozomcue  liure  2,  chap.  32,  Idatius  cti 
CCS  Faites  > le  Chronique  Alexandrin, 
& en  fuite  les  autres  Hiftoriens,  &:  An- 
naliftcs  nous  font  foy, qu’il  mourut  fou$  ' 
le  Confulat  de  Fclician  Titian , le  zt, 
de  May , ioiir  de  la  Pcntecofte.  Ce  ,qui' 
ne  tombe  ailleurs  qu  en  l’aimée  337  dç 
Çrace. 

Maxime  xxviii. 

. > 

Conjlantius  .fils  de  Conjfuntm  U Grdpd: 

àyant  commencé  de  rtgner  apres  fin  pere, 
l"dn  JJ7,  mourut  l’^n  Jiâi. 

PrEVVE  DEMONSTRATIVE. 

Les  Annaliftes  anciens  & modernes 
. font  d’accord, qu’il  mourut  fous  leCon-' 
fuIaçdcTaurus,  & Florentius.  Qr  l’an- 
née,qui  le  précéda  immédiatement, ar- 
,riua vue  horrible  çclipfede  Soleil, fous 
le  Confulat  de  Conftance  pour  la  10, 
fois , de  dç  Iulian  Cefar  pour  la  troifié- 
çie,  le  18  de  luin  au  matin , comme  ra- 
coniptent  Ammian  liurc  10,  S.  Hjct- 


C H R O N O L O Q^E.  L I V.  I. 

Fofme  & Theophancs  en  leurs  Chroni- 
ques. Ce  qùï  arriua  l’an  3^0  de  N.  S. 
éonflrance  donc  mourut  l’an  fuiuant, 
361. 

Maximexxxx. 

* *% 

ValentinUnl  commençâde  regnerCdndç 
N:S.  364.  ' * 

J ■ 

^PrBVVE  DEMONSTRATIVE, 

Il  a efté  demonftré  en  la  Maxime  2^, 
par  le  bifexte  qui  écheut  cefte  année  là. 

Maxime  xxx. 

Valentinian  11  fils  d^  Falentinian  /,  & 
frere  deCratUn,  mourut  l'an  de  N, S.3f  2, 

PrEVVE  DEMONSTRATIVE. 

t 

s.  Epiphane  au  Hure  des  Mefures,  & 
poids,  & Idacius  en  fon  Chronique, di- 
fent  qu’il  mourut  fous  le  Confulatd’Ar- 
cadius  pour  la  2 fois,  & Promotus.  & S. 
Epiphane  adioulle  , qu’il  fut  trouué. 
étranglé  dans  fon  Palais  leiour  des  Ei» 
des  de  May,quieftoit  le  ij, la  veille  de 
la  Pentecofte.  Ce  qui  fe  vérifie  au  fuf* . 
dit  an  35a.  . ^ . 
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Maxime  xX3pi. 

Es  MHS  sf4,  ijé^dr  jSaMSftt  Chrifl^com-t 
inencerent  Us  années  S âhhatiques  des  Juifs 
depuis  UTifit , qui  ejlait U '/  muis  de  Cau'^ 
tomne, 

PrEVVE  DEMONSTRATIVE. 

Dieu  commanda  iadis  au  peuple  luif, 
^u’apres^auéiE  labouté  8c  enlcmencc 
les  terres,  9CrCn  ayant  fait  la  récolté,  l’c- 
fj)acc  de  ans,  ils  les  lailtalTent  repofer 
la  ieptiemê  année, raiis  le^  cnfemencer, 
ou  môiffonncr J. 8c  pourtant  Fappelloit- 
on  année  Sabbatique , eu  de  repos.  Et  de  ces 
années  nous  Cil  auons  quelques- vnes 
d’aflTcurces  en  l’Hiftoire.  Car  au  i des 
Machab..chap.  ,vcr.  ao, 49, 8c  55, nous 
apprenons  que  l’an  des  Grecs  lyo  eftoie 
Sabbatique^  Semblablement  l’an  177 
des  Grecis,  duâjuet  ilefl;  parlé  aume^ 
meliure  i dos  Mackab.  chap.  16,  14, 
cHoit  Sabbatique,  félon  que  lofêphe 
l’affeure  liure  13  des  Anciquitez  ,chap. 
i4.  C’eft  à dire  que  l’an  177  courant,' 
depuis  Icmbisde  Nifan,  le  repos  de  la 
terre  conrmençaen  l’automne  ,8c  dura 
tousles  autres  6 mois  qui  reflqicnt  dft 
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Gcftc  année  177 , & les  premiers  6 mois 
de  l’an  178,  comme  il  a efté  déclaré, en, 
Ia*Mâximei5.  Car  rEfcriture  parlant 
de  çcfte  année  177  , que  lofcphe  diü 
auoir  cfté  Sabbatique,  a exprimé  quant 
&:  quant  l’vnziéme  mois,  qu’elle  appel- 
le Sabath  , qui  cftoit  le  penulticfmc 
auanit  Nifan.  Il  falloit  donc  que  fran 
Sabbatique  ayant  commeacé  dés  f au-’ 
tomne  precedent,  fe  continuaft  les  6 
premiers  mois  de  l’an  178^  Et  de  fait,  il 
cft  necc flaire  que  l’an  ifo  ayant  efté 
Sabbatique,  le  17  8 le  foit  aufli , d’au  tant 
.que  l’intcrualle  des  deux  eft  nombre 
fcptcnairc.  • 

En  troifléme  lieu , ïôfephc  au  liure 
14  des  Antiquitez , chap.18 , témoigné 
que  l’année  du  Confulat  d’Agrippa , &d 
Caninius,  en  laquelle  la  ville  de  Hic-.< 
rufalem  fut  prife  par  Sofius , & Hero- 
des  mis  en  poflefljon  du  Royaume  de 
ludée , fut  Sabbatique^  Or  ce  Confu--. 
lat  eftje  neufléme  en  fuite  depuis  ccluy 
de  Iules  Ce  far  pour  1^4  fois  i ou  de  ce- 
luydeQ.JFabius,  &de  C.Treboniu^, 
qui  luy  furent  fubftituez  en  la  mef^e 
année,  qui  fut  la  première  des  Iulicn- 
nes.Telicqiçnt  quela  neufléme  lulien- 
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7^  LA  Pierre  de  tovchk 
ne  fut  Sabbatique  ; le  fabbatifme,&  re- 
pos de  la  terre  ayant  eu  (on  commen- 
cement dés  l’automne  de  l’an  S de  -U 
fufditc  corredion  de  Iules Cacfar.Celte 
mefmc  année  neuiîéme  de  la  corre- 
dionconcourtauec  le  57auant'le  pre- 
mier de  la  grâce  : comme  il  appert  de 
la  Maxime  i8,&:  De  forte  que  l’au- 

tomne de  l’année  precedente , qui  fut 
la  38  allant  Chrift,  donna  commence- 
ment à l’an  Sabbatique.  Ce  qu’eftant 
prcfuppofé,ilcfteJuident  que  l’an 
& I ^4  auant  Chri ft , auront  commence 
les 'années  Sabbatiques,  d’autant  que 
toute  diftance  3c  différence,  qui  eft  en- 
tre deux  ans  Sabbatiques , eft  vn  nom- 
bre feptanaire,  qui  fc  rctrouue  és  inter- 
ualles  de  ces  trois  années  I^4,i3^,&:  38 
auant  Chrift.  ' , 


I 

Des  Cycles  dn Soleil , de  U Lune^ 
dellndiÛion^e^deleiirnjfagey  ^ 
méthode  en  U Chronologie. 
Chapitre  III. 

NO  V s pourrions  nous eftendre da- 
uantage  fur  ces  réglés,  3c  Maxi- 
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mes  Chronologiques  ; qui  font  comme 
les  arcs-boutans  , qui  appuycnc  cefte 
fcience.  Mais  celles  là  fulfircnt  pouf 
nodre  delTcin  ; qui  n’ell  pas  d|^|||^er 
au  fonds  coutcc  qui  apparticn^ffefu- 
jet,  conime  nous  auons  fait  en  nosli- 
ures  de  la  Doctrine  des  Temps. mais  de 
preferire  la  méthode  &la  façon  d’exa- 
miner les  Chronologies , & en  décout 
urir  les  matiquemens.  A quoy  nous  fer- 
uironc  enebres  les  C ylcs  du  SoIeil,&:  de 
la  Lune,  &:  la  période  Julienne  ; dont  il 
faut  difetourir,  auec  toute  là  claircé 
briéueté  poHibleXommençons  par  ce* 
luy  du  Soleij.^r  ,,  / .A  •j';q  .:■  > 
L’annéCj^ntnous  nous  fetuon  S , in-* 
ftituée  par  Iules  Cefar, eft dç  ioùrs, 
& 6 heures. . G es  heures  cftant  ramaf» 
Jees,  font  vn  io^üt  apres  les  4_ans  accom^ 
plis , qui  eft  inféré  entre  le  ij , & le 
deFcurier,lc  fécond  mois  apres  le  com-f 
mcnccmenç  dejl’an  cinquième , qui dh  . 
prend  des  Calendes  de  Etràlors 

on  compte  deuix  fois  le  fixiéroe  des  Ga% 
lendes  de,h«|ars}qpi  eft  lc>4:clé  Feuricr: 
^ pout  cefte  jÇ^uic  çeioiy:^cft-il  appeUd 
4i^>f/^,,&,l’aîi?iée  en  laïqpeUç.  il  pchcr^ 


7^8  t A P î ÊRR  E D E TO  V C'h  Ë 
XV/,  qui  font  precifcmcnt  de  365  iotirs. 
Ces  363  diuife^  par  7,  laifTcnt  vn  iour  fu- 
•perflu!,  y ayant  en  tout  51  fcpmaincs, 
qu^^|É|j^4  iours,&:  vn  pardefTus.  D’oà 
CytUdm  il  comme  nou»  diilribuons 

ics  lours  pat  icptenaircs,  &:  y appli- 
quons autant  de  Ictres qui  font  A,  B, 
C,  D,  E,  F,  G,  la  incfrnc  ictre  A eft  au 
premier,  au  dernier  iour  de  l’année. 
Et  partant  (i  l’année  a commencé  par 
vn  Dimanche-,  la  Ictre  Dominicale 
eftant  A,  elle  finira  aulfipar  vn  Diman- 
che, &:  la  fuiuantc  année  commencera 
par  vn  Lufidy,-'qui  fera  pour  lors  mar- 
qué par  A.  &:  le  Dimanche  par  G- L’an- 
née d’aptes  la  letrc  Dominicale  fera  F. 
de  l’année  commencera  par  vn  Mardy  : 
&:  ainfi  confeeutiuement.  Mais  en  la 
cinquième qui’ fera  bilTextile , la  letrc 
Dominicale  eftant  D depuis  les  Calen- 
des de  lanuier;  quand  fè  viendra  au  24 
dc  Feuricr,qui  a pour  lettré  F,qui  mar- 
quoit  le  Mârdy  j le  lendemain, qui  cft 
encorcs  compté  le  24  de-Feuricr  pour 
la  fecondefo4s,ceftclctrc  F marquera 
le  Mercredy,'  &la  Ictre  Dominicale  Çe^ 
lâ'C  iufqucsf  'à  la  fin  de  Décembre,  Eç 
atnfi  toutes  les  7 ktres  feront  Domt-i 
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hicalesàleurcour.Lcquel  chaiî^cmenç 
Ce  pafle  dans  Tintcruallc  de  ans;  i 
caufe  que  le  bifTcxtc  ardue  tout  les  4 
ans,&  qu’il  y afcptlctrcs.Ainn  le  nom- 
bre de  4 fois  fepe  cft  appelle  le  Cycle 
du,  Soleil,  ou  des  Ictres  Dominicales  g 
dont  voicy  la  defeription. 


Cycle  du  Soleil 


Années 

Letres 

I 

G F 

Z 

E 

3 

D 

4 : 

. c 

î 

} B A 

6 

, G . 

7 

F 

8 

E 

9 

D C 

10 

B 

11 

A 

iz  '' 

G 

F E 

1 *4 1. , 

D 

C 

B 

' - '.r-;  t 

* 

Pour  le  cycle  de  la 
Lune  , il  faut  pre- 
fuppofer  , que  le 
cours  de  la  Lune 
s’acheueen  vit  mois 
quj  'el^  fcipaçë  dq^ 
puis^  (âj  œnionâjkHi 
auec  le  Soleil 
ques  . à vite  autre 
çonionfition  que 
« l’on  ap|fltllç  muHeüç 
L0fK\^  €c  \\ii  fç 

fes,  44' pSîcjHie^,^, 

& lècondics. 
aiîii  dc:reduifc  Ijis 
mouüèment  ; de 
Lune  àceluy;^dM?^^ 
muldpik 

douze  fois  f * - 
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Pierre  t>E  tovch'è 

uoIucion,&:  en  cotn-i 
pofe-  t’on  vnc  année 
Lunaire , qui  cft  de 
3y4iours8,48',38", 
quoy.  que  laiÆints 
ces  fraûions  à part, 
l’on  ne  compte  que 
les  iours  entiers  fé- 
lon l’vfàge  commû^ 
&de  l’année  ciuile, 
qui  eftdc3j4  iours; 
& quelquesfois  de 
jlors  que  les  heu- 
res &minutfeïîàïnailees  parcnfemblc^ 
Viennent  à’ fa’ côncurrcnce  d’vn  iour 
chtîer.  Et  certe année  Lunaire  de  354; 

iours eftappellée  Jimfle , oweom'^ 
’mune.  dejlaquellc  fe  feruent  les  Turcs 
& Arabes,  fans  aucun  cmbolifme.Mais 
les  autres  peuples  vient  de  certaines  pé- 
riodespour  égaler  & aiuftcr  les  mon- 
uemens  du  Soleil  &:  de  la  Lune,  def- 
iquellci  la  principale,  & la  plus_  ordinai- 
re cft  de  ans  : lefquels  eftans  reuo- 
lus,'&:nonpIuftoft,la  Lune  renient  au 
mefnîe  rencontre  aueclè  Soleil,  d’ou 
elle;s^cftôitdepafty*  Ce  qiiiaduieht  de 
lafàçdn.  • • 

Lannéb 
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L’année  luliennc  dé  365  iours  ~ miiL 
riplice  par  19  , fait  la  fommc  de  6959 
iours,  & 18  heures,  qui  font  jde  iour. 
Mais  19  ans  lunaires  de  354  iours  8 
heures,  44',  3",  font  ^731  iours^  13  heur 
res,  14',  y'",  qui  font  19  fois  douze  mois, 
c’eft  à dire  218  .On  adiouftc  donc  7 au* 
très  mois  pour  approcher  le  plus  près 
que  faire  fc  peut  du  Soleil,  qui  Ibat  zo^ 
iours , 17  heures , 8',  zz".  lèfqüels  auec 
le  nombre  precedent  de  6731,  &c.font 
j^939  iours,  heures, 32',  qui  font 
^35  mois  lunaires,  que  Ton  nomme 
z,ygies.  qui  font  19  ans  lunaires,  donc 
les  7 ont  13  mois , & font  appeliez  in- 
tercalaires, ou  cmboiimxes  , à caulç 
que  l’qn  y inféré  vn  mois  furnumerai- 
xe,&  font  pour  rordinakc  de  984  iours*. 
les  autres  i z font  334  ioucf^ 

comme  il  aeftpdit.  Ainfilcs  19  ans  ex^ 
pirez,  là  Lune  renient  aumefme  poinc 
,auec  le  Soleil,  &:  r?cntre  en  coniondion 
auec  luy  au  mefme  iour,  où  elle  s’eftoic  < 
retrouuée  auparauant,quoy  qu’il  y aie 
différence  d’yne  heure , & 32^.  tel- 

lement que  le  retour  ne  le  fait  pas  pre--  * , 

cifementàla mefme  heure.  Mais  d’aur 

* 

^ant  que  celle  différence ell  petite, 


• r 
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ti  La  Pierre  de  tovghê 
qu’elle  n’arriue  àvniourqu’apres  Ion» 
gués  années,  les  anciens  pour  laplul*- 
part , ne  s’en  font  apperccus , ou  n’en 
ont  fait  eftat-,  de  maniéré  que  c’eftoit 
vn  commun  fentiment , que  la  Lune 
apres  les  ipans,  ferencontroitau  mef- 
mepoinâauec  le  Soleil,  d’où  elle  s’e- 
ftoit  départie.  Voila  ce  qu’on  appelle 
cjfcle , ou  cerc/e  de  la  Lune  j ou  bien  le 
nombre  d’or,  ainfi  nommé  pour  fbn ex- 
cellence ; ou  bien  à caufe  que  l’on  mar- 
quoit  àchifresd’or  les  ip  nombres, qui 
correfpondcnt  aux  ip  ans  du  cycle,  vis  à 
Tis  d’autant  de  iours  de  chaque  mois, 
aufquels  écheoient  les  nouuelles  Lu- 
nes. Or  la  façon  de  les  marquer  a elle 
telle. 

Pofons  le  cas  que  l’on  choififle  vnc 
année  pour  con\mencer  le  cycle,  ou 
nombre  d’or,  en  laquelle  la  nouuelle 
Lune  arriue  le  2,3  de  larmier,  le  11  de 
Feurier,  le  de  Mars;  & ainficonfe- 
quemment  en  certains  iours  de  cha- 
que mois  td’on  appliqua  le  chifre  i à 
tous  ces  iours, pour  fignifîer  que  la  nou- 
•uellc  Lune  s’y  eftoit  rencontrée  ; &: 
qu’elle  s’y  retrouueroit  encores  les  ip 
.ans  reuolus , & ce  à perpétuité.  En 
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*âprcs  l’année  fuiuantc,  la  nouucllc  Lu*» 
ne  ayant  rétrogradé  dé  vnze  ioursidau- 
tant  que  l’année  lunaire  eft  plus  courte 
\|ue  celle  du  Soleil , de  vnze  iours , Ce 
rcncontroit  au  il  de  lanuiér  j lo  Fc- 
urier,  &:  iidc  Mars  , & ainfîdurcftc, 
Ontnarqua  donc  à tous  ces  iours  là  le 
nombre  i pour  ligne  des  nouuelles  Lu- 
mes. Et  ainfi  fit-on  les  années  fuiuantes, 

3,  4,y,6,  iufqucsà  19.  lefquelles cftanc  . 
Éniesjles  lunaifons  rcuenoient  aux  met 
mes  iours , &:  nombres  inferiptsau  Ca- 
lendrier, fans  qu’iffiift  befoin  d’en  mai> 
T][uer  d‘autres. 

De  là  eft  venu  que  chaque  année  a 
fon  propre  nombre,  oü  cycle  j tant  du 
Soleil,  que  de  la  Lune.  Surquoy  il  faut 
fçauoir , qu’cncorcs  que  ce  mot  àz  cycle 
à proprement  parler^  fignifie  la  fomfnç 
totale  de  i8 , ou  1 9 ans , d’autant  qu’it 
s’y  fait  comme  vn  cercle  de  vicilÜtude; 
•ncantiTiioins  Pvfage  a emporté,que  l’oti 
appelle  chaque  nombre  én  particulier 
idu  nom  de  cycle.  Ainfi  dit-on  qu’ett 
telle  année  nous  auons  le  premier,  ou 
,1c  deuxième  cycle  de  k Lune , ou  du 
Soleil.  Et  comme  ainfi  foit  qu’en  tout 
cercle  il  n’y  a aucun  commcucemenc 
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^ui  foit  déterminé  ; mais  on  le  peut 
prendre  de  quelle  partie  l’on  voudra,  il 
en  arriue  de  mefme  en  ces  reuolutions 
circulaires  cToitefois  par  vn  commun 
xonfentement  ont  efté  defignées  cer- 
taines années  , pour  y commencer  le 
dénombrement  des  cycles.» de  forte, 
<ju*en  cefte  prefente  année  1^55,  l’on 
• compte  1 de  nombre  d’or , ou  du  cycle 
de  la  Lune  ; & 10  de  celuy  du  Soleil,  Et 
en  remontant  ealiaut^nous  trouuerons 
que  le  prernier  an  de  grâce  a eu  pour 
cycle  de  la  Lune,  1,  & du  Soleil,  i o.  & 
celuy  qui  l’a  précédé  immédiatement, 
auquel  onprcfiippofequeN^  Sauueur 
cft  nay , auoit  i de  la  Lune , & 9 de  So- 
leil. Ce  qui  fe  peut  faire  aufli  bien  en 
toutes  les  années  precedentes  iufques 
à la  première  du  monde,  voire  par  de- 
là. non  que  pour  lors  ces  nombres , &r 
cycles  füflcnt  en  vfage  ; mais  pour  mar- 
quer àc  diftinguer  ces  années  les  vnes 
des  autres.  Etc’eft  pourquoy  l’on  ap- 
pelle communément  en  Chronologie 
cb^rMütm  les  fufdits  nombres  & cycles , charade- 
chronelt-  c’cft  à dire  marques , qui  feruent  à 

fpccifier,&  qualifier,a£n  de  ne  pren- 
dre l’yn  pour  l’autre;  ainil  que  les  li- 


« 
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ftcaments  du  vifagc , & aucïcs  propriC'-’ 
tez , & circonftances  ; voirC'  mefmc  les 
noms  propres  , font  rcconnoiftre  les 
peiJfonnes  les  vues  des  autres. 

A ces  deux  cycles,  du  Soleil  qui  eft 
de  2,8  ans,  & de  la  Lune  qui  en  a 19,  il 
faut  adioufter  vu  troificme  de  l’Indi-  /’Wi- 
âion  qui  cft  de  ly  ans;  de  la  caufe  &: 
origine  duquel  il  y a grand  débat  encre 
les  Hiftoricns,&  n’eft  à pr®pos  d’en  par- 
ler icy;  puis  qu’aillcurs  nous  en  auons 
amplement  difeouru. Suffit  de  dire, que  Doâ.Tcp. 
tout  ainfi  qu‘és  cycles  du  Soleil,  & de  la  cap.  40. 
Lune  on  appelle  chaque  nombre,  cy- 
cle : on  le  fait  auffi  en  celuy  des  Indi- 
dions , & nommc-c*on  chaque  année, 
Iiidi(3:ioni,ou  a,  ou  5.Dauantagc  com- 
me en  ces  deux  premiers  cycles  l’vfagc 
Commun  a afïcâié  leur  commencement 
à certaines  années  j de  maniéré  que  le 
premier  an  de  grâce  a i o de  Soleil,  & 2. 
dclaLune}  ainli  le  pratiquons  nous  en 
rindidion , de  laquelle  nous  comptons 
3 cefte  année  163J.  d’où  remontant, 
nous  trouuons  que  le  premier  an  de  N. 

Sauueur  doit  auoir  4 d’Indidion  ; 
l’an  de  laNatiuité,  3. 

La  méthode  ordinaire  pour  trouucr 

F iij 
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té  LA  Pierre  detovche 
les  cycles  courants  de  chaque  année  de 
grâce,  cft  dîadioufter  au  nombre pro-. 
pofé  des  fufditcs  annces^9  pour  auoir  le 
cycle  du  Soleil;  & i pour  celtiy  de  la 
Lune  ; & 3 pour  l’Indidion.  & puis  di- 
uifer  la  fomme  totale  par  le  cycle  en- 
tier , ie  veux  dire  par  i8,  fi  vous  defirez  ' 
auoir  le  cycle  du  Soleil  ; ou  par  19  pour 
ccluyde  la  Lune  >ou  par  15  pour  l’In- 
diâiion.  Exemple,  le  veux  trouuer  le' 
nombre  d’or  de  celle  année  1^35’.  Ad- 
iouftant  i,ic  diuife  la  fomme  de  1^36^^^ 
par  19, •&  ladiuifioneftant  parfaite,  U 
y a de  furplus  i,  qui  cft:  le  cycle  courant- 
dé  la  Lune.  ' 

Mais  pour  les  années  quiontdcuan- 
ce  celtes  de  N . Sauueur  il  y a vne  au- 
tre, méthode,  laquelle  nous  renferré- 
ronsenvne  feule  période, ou  nombre* 
circulaire  d’année , que  nous  appelions 
lulienne,  dont  nous  craiélerons  au  cha.n 
pitre  fuiuan^r 
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De  la  période  lulienne:  que  ^ 

quelle  vttîitéelle  apporte  à la  Chro- 
nologie, réponfe  aux  ohieéîions  que 
l'on  fait  k l'encontre  ',  ^ de  l'ordre 
di  f^oftion  des  cycles  félon  les  di^i 
uerfes pofitions.  n;' 

'■  ':v.  ' * * ^ ^ . 

' Chapitre  IV.  ' „ ’ 

. ^ \ 

• • ' - / *.  ^ , * 

Le  nombre  du  cycle  Solaire',  muN 
tipliépar  celuy  delà  L'une, c’eft  à 
dire  18  par  19,  Fait  531,  que  l’on  appelle 
période  Viâioricnne,  à caufe  que  l’oq 
eftime  qu’elle  fut  iiiuentcc  par  Vi(9:OT 
rius  d’Aquitaine,  à la  requeftc.deHî" 
larus,  qui  du  depuis  fut  Pape , Si  fuc- 
cenTcurdeS.  Leon  le  grand.  Ce  aom- 
bre  de  53a  eftant  derechef  multiplie 
par  celuy  de  l’Indidion , qui  eft  i f^pror 
duit  le  nombre  de  7980,  qui  efl: ce  que 
nous  appelions  la  période  lulienne^ 
Qm  n’efl:  autre  chofe  qu’vn  nombre 
d’années  produit  par  la  multiplication 
mutuelle  des  trois  cycle?  fuhnention- 
nez,  lefqucls  s’y  trouucnt  teS^ntiers^, 

F liij 
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LA^ièRRÉ  i>E  TÔVCHE 
de  forte  que  la  première  année  de  celle 
période  cil  marquée  de  ipour  les  trois 
cycles  : la  fécondé  de  a:  la  ao  a pour  cy> 
cleduSoleil,  ao;  pourceluy  de  la  Lu» 
ne,  1,  pour  Tlndidlion,  5:  &:  ainfi  confe- 
cutiuement  chaque  Cycle  citant  fînÿ 
renient  à fon  commencement  : iufques 
à ce  que  la  période  entière  âniirantd’an 
7980,  & dernier  a pour  cycle  du  Soleil, 
aSjpour  ccluy  delà  Luné  i^,&:ijpour 
i’Indi^tioïi..  ' 

Or  jébaque  année  de  la  période  cH 
de  tcHc nature,’ qu’elle  a fa  combinai» 
fon  particulière  des  trois  cycles , qui  ne 
iêpeut  retrouucr  en  aucune  autre  an»  • 
née  de  la  mefme  période.  Pour  exem- 
ple, prenons  vnc  année  qui  ait  pour  cy- 
cle du  Soleil,  9 , pour  ccluy  de  la  Lune, 
ijpour  rindidion  3.quicft  la  4713  de 
la  période  îulichne.  En  toutes  les  7986 
de  celte  période, il  ne  s‘en  trouucra  au- 
cune quiluy  reiremblccn  la  concurren- 
te de  CCS  trois  cycles.ee  qui  ell  fort  pro- 
pre pour  difeerner  les  années , & les  re» 
connoillrc  les  vnes  des  autres. 

Pour  entendre  l’vfagc,  &:vtilité  de 
Celte  pcriodCjilfaut  premièrement  fça- 
uoir  quelle  eft  appclléc  luliennc  ,1 
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Caufe  quellccftapptopriécàceftc  for- 
me d’année,  donc nouinous  feruons  &z' 
que  nous  tenons  de  Ii^cs  Çefarj  qui 
commence  aux  Calende\dc  lanuier 
&:  finit  en  Décembre.  Ce(^ycfi:antpre- 
fuppofé,nous  déclarerons  t^pisprinci- 
paux  chefs,  cfqucls  cefte  pcrbde  nous 
eftgrandcmentvtile  pour  la 
gje.  Le  I cft  pour  eftablir  les  ^lerfcs 
époques,  Sc  commencements^  dè^voit 
fe  fert  es  Hiftoires  &c  Chroniques.  Pru 
lions  pour  exemple  le  premier  an  de  la 
création  du  rnonde  ; fur  quoy  il  y a tant 
de  diuerfité  d’opinions,  qu’à  peine  s’en 
trouucra-t’il  deux  qui  en  tombent 
d’accord.  Carlcsvns  mettent  enuiron 
4000  ansiufqucs  à la  naififance  de  N. 
Sauueur; autres  4050 vautres  4ioo;au- 
tres  4100  vn  peu  plus  ou  moins.  Il  ne 
s’en  trouue  point  neantmoins,  qui  fui- 
uants  le  texte  Hebrieuj  ou  de  noilrc 
verfion  vulgaire,  ouerepaffent  ce  nom  - 
bre  de  4100  : & pour  la  plus  part  ils  ic 
^ tiennent  proches  des  4000.  Quand 
donc  nous  apprenons  de  quelque  An- 
haliftc,ou  Chronologue,  que  quelque 
chofe  eft  arriuée  l’an  trentième  du 
monde  , comme  la  i Olympiade  eft 


Digitized  by  Google 


po  LA  Pierre  dé  tovche 
cchcuë  l’an  3208, nous  en  demeurerons 
auflîfçauancsqncnous  ePeions  aupara- 
uant/i  nous  ne  partons  outre  en  nos  en- 
queftes , & (panons  combien  il  compte 
d’années  drpuis  la  création  du  monde, 
iiifques  ar  premier  de  la  grâce  ; &:  de 
plus  s’il  ciccnd  comprendre  au  nombre 
donnée^  premier  de  la  grâce,  ou  bien 
s’il  le  ’Cut  exclure.  Choie  qu’il  faudra 
faj^i^autant  de  fois, qu’il  y aura  de  nou- 
i;41es  Chronologies  à manier,  ou  exa- 
miner.Mais  en  appliquant  ces  porttions 
/diuerfes  aux  années  de  la  période  lu- 
liennc  , qui  ont  les  cycles  propres  de 
ces  années  du  monde, nous  connoirtbns 
incontinent  ladillance  qu’elles  ont  de* 
la  première  année  de  grâce,  en  faifanc 
foujlradionde  ladite  année,  du  nom- 
bre de  4714,  qui  cftl’ah  premier  de  N* 
S.  comme  il  a cfté  dit  vn  peu  aupara- 
uant.  Ainrt  ccluy  qui  dit  que  là  i Oly  m- 
piade a commencé  l’an  du  monde  3208, 
3’il  affedé  cefte  année  à la  3938  de  la  pé- 
riode Iulicnne  j m’apprendra  qu’elle  a 
cfté  inftituée  77^  ans  auant  le  i de*la 
grâce  ; en  oftant  3958  de  47i4’&:  ainrt 
des  autres.  Que  rt  l’on  m’oppofe,  que 
cela  fe  .peut  fupplecr  par  vn  autre 
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jnoycnjcnrefcriianc  des  années  auanc 
Chrift , Tans  y employer  aucune  perio- 
de;&:di{ancfimplementqucla  i Ôlym-. 
piade  tombe  en  l’année  776  auant  la 
première  de  N.  Seigneur.  le  réponds  à 
cecy,  premièrement  qu’encoresy  a t’il 
quelque  embaraflement,  ^fujet  de  le 
méconter;  quand  on  n’exprime  pas  af- 
fez  diftindement  , fi  dans  le  nombre 
eonceu  on  veut  comprendre  le  terme 
del’aboutiiremcnt;  ce  que  l’on  expli- 
que ordinairement  par  cestçrmes,  /»- 
çlufiMcmefit , ou  cxclnjiua:nc»t . ce  qu’il 
n’eft  befoin  de  faire  lors  que  Ton  cnon-r 
ce  l’année  de  la  période  luliennerqui 
nous  met  hors  de  cefte  peine. 

Secondement  ie  dis , en  dcmonftrant  a vùUti. 
quant  & quant  vnc  autre  commodité 
de  la  période  Iulicnne , qui  n’efl:  pas  en 
cefte  autre  façon  de  ftipputerj  que  par 
ladite  période  on  (çait  les  cycles  cou- 
rants de  l’année  dont  il  eft  queftion.qui 
donnent  fouucnr  vnc  grande  lumière 
pour  la  decifion  des  matières  conuro- 
uerfées.  Car  l’an  de  la  période  lulien- 
ne  eftantdiuifé  parl’vn  des  troiscyclcs, 
nous  offre  le  cycle  courant  de  fon  efpe- 
ce.  Ce  qui  peut  feruir  en  beaucoup  d’in- 
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cidcnts,  nommément  les  cycles  de  îà 
Lune,  & du  Soleil.  Carencores  que  le» 
nombres  d’or,  qui  feruent  à celuy  de  la 
Lune,  ne  monftrcnt  pas  toufiours  fes 
coniondionSj&oppofitions  au  Soleil: 
d’autant  qu’en  refpacc  d’enuiron  i6 
cycles  Lunaires,  qui  font  304  ans , il  s’y 
fait  vnc  rétrogradation  prefque  d’vii 
iour  : tellement  que  les  nouuelles  Lu- 
nes , qui  echeoient  le  23  de  Mars  es  an- 
nées , qui  auoient  i dc  nombre  d’or, 
apres  i6  cycles,  fc  rctrouucnt  au  ii  du* 
dit  mois,  &:  dc  là  paflent  au  zi , zo , 19, 
en  reculant  toujours,  apres  ces  mefmcÉ 
interuallesdc  304  ans; ce  neantmoins 
les  nombres  d’or , quoy  que  kiffez  en 
arrière,  ne  font  pas  inutiles  pour  trou- 
ucr  à plus  près  le  iour  delà  nouuelleou 
pleine  Lune.  Car  prefuppofé  que  les 
nombres  d’or,  que  l’on  voit  encorcs  au- 
iourd’huy  dans  les  anciens  Calendriers, 
dont  l’Eglifc  fc  fbruoit  auant  la  corre- 
étion  de  Grégoire  XIII, font  inferipts, 
(&;ittaGhezaux  iours, aufquels  le  ren- 
controient  les  Lunes  durant  tout  le 
cours  des  ans  , au  temps  du  Concile 
de'Nicæc,  qui  futl’ande  N.  S.  325, ÔC 
le  3038  dc  la  période  lulienne  j s’il  fe 
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prcfcnce  quelque  année  , dcuanc  ou 
apres  cefte  là , il  faut  voir  combien  elle 
en  eft  diftante  ; &:  autant  de  fois  qu’il  y 
aura304an|enrintcruallc, il  faut  com- 
pter autant  de  iours  apres  le  nombre 
<i’or,qui  corrcfpond  àl’an  propofé  ,cn 
defeendanc , fi  l’année , dont  eft  que- 
ftion,dcuance celle  du  Concile,  ou  ci\ 
remontant,  fi  elle  eft  pofterieure.  Et 
par  ce  moyen  nous  tomberons  à plus 
près  fur  le  iour  de  la  nouuclle  Lune  eu 
l’année  que  nous  cherchons.  Mon- 
ftrons  cecy  par  quelque  exemple.  L’an  ' 
de  N. Seigneur  59,  & de  la  période  lu- 
lienne,4772,  arriua  vne CGlipfe  an  mois 
d’Auril  , l’an  cinquième  courant  de 
Néron , fous  le  Confulat  de  Vipfanius, 
& Fontcius,  comme  il  aefté  dit  en  la 
Maxime  zi.  Diuifez  donc  l’an  4772. 
de  la  période  lulienne  par  19 , il  reftera 
3,  qui  eft  le  nombre  d’or  de  cefte  année 
là.  La  différence  entre  l’an  4771, & cc- 
luyduConcilcdeNicæe,  qui  eft  5038 
eft  de  c’eft  à dire  près  de  304  ans. 
& partant  la  nouuelle  Lune  tomboit 
prefques  vn  iour  plustard.Gherchezlc 
nombre  d’or, 3,  dans  le  mois  d’Auril, 
auquel  aduinç  cefte  cclipfe  , vous  1« 
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rencontrerez  le  29.  Doneques  lanoii^* 
uclle  Lune  écliptique  arriua  le  30, con- 
formément à ce  que  dit  Pline,  le  palTa- 
ge  duquel  nous  auons  rapporte  en  la 
Maxime  fulciitc. 

Voyons  maintenant  fi  par  la  mcfmc 
période  nous  pourrons  reconnoiftrc 
l’erreur, qui  y fçroit  interuenu.  Le  S. 
de  la  Peyre  en  fa  Saindc  Chronologie* 
met  le  premier  an  de  Néron  au  4257. 
tellement  que  le  cinquième  finifiant* 
le  fixicme  commença  l’an  du  monde  , 
4262  5 qui  doit  eftre  ccluy  de  l’cclipfc* 

& du  Coûfulat  de  Vipfanius  & Fon- 
teius,-  le  fixiéme  en  ordre  apres  celuy 
deMarccllus,  &Auiola,  fous  lefquels 
mourut  Claudius  ; & Néron  commen- 
ça. Le  mcfme  la  Peyre  compte  celle 
année  la  ^2  de  grâce  * qui  ell  l’an  477  J 
deiaperiode  lulienne  : lequel  nombre 
cllanc  diuifé  par  19,  laide  6 de  relie, 
d’oii  ic  collige  qu’en  l’an  62.  de  Chrill 
le  nombre  d’or  clloit  6 , qui  au  mois 
d’Auril  ell  pôle  vis  à vis  du  t6  iour  : & 
du  temps  de  Néron , il  eftoit  au  27.  Je 
conclus  donc  qu’en  celle  année  là  il  n’y 
pût  auoir  d’eclipfe  de  Soleil  le  3od’A- 
, uril;  &c  par  ainû  fe  décquurc  la  faulTc 
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|)ofition  de  la  Peyre. 

Prenons  vne  autre  année  deuant  la 
Natruitéde  N.  Sauucur,  où  il  y ait  eu 
eclipfe  de  Lune , afin  que  Ton  voye  que 
la  mefnve  méthode  fert  aulïi  pour  les 
pleines  Lunes.  En  la  Maxime  3 nous 
auons  monftré  que  Tan  de  Nabonaflar 
366  la  Lune  s’eelipfala  nuit  d’entre  le 
18,  &: le  19  de  Iuin,ran38aauantle  i de 
grâce.  Oftant  38x  de  4713 , qui  eftl’ari 
de  la  Natiuité  de  N.  S.  en  la  période 
Iulienne,reftent''433i.DoncquesIe38i 
auantChrifl:  tombe  fur  l’an  luiuant  de 
la  période  lulienne,  qui  cft  le  433Z. Le- 
quel diuifé  par  ip  ne  laifferien.  cequi 
monftre  qu’en  ladite  année  le  nombre 
d’oreftoit  19.  Depuisl’an  de  la  période 
lulienne  4331  iufques  à l’an,  5038,  qui 
eftceluy  du  Concile deNicæe,  ilyadc 
diftancc  70$  ans, qui  font, peu  s’en  faut, 
deux  fois  3 o 4,  & partant  la  Lune  a auan- 
cc  deux  iours.  Le  nombre  d’or  19  fc 
trouuedans  l’ancien  Calendrier  au  fé- 
cond de  luin,  où  eftoit  la  nouuelle  Lu- 
ne du  temps  du  Concile.  C’eft  pour- 
quoy7o^  ans  auparauanc  , elle  elloic 
au 4 dudit  mois,  Ètainli  le  15 delà  Lu- 
ne tomboit  le  18  de  luin.  ce  quicon- 


Digitized  by  Google 


^6  laPierredbtovche 
uicnt  merueilleufcmcnt  bien  à noftre 
€clipfc. 

Cccyfuffic  pour  entendre  combien 
Cefte  période  eft  commode  pour  exa-*r 
miner  la  vérité  des  pofitions  Chrono- 
logiques, par  la  méthode  des  cycles. 

} vtiliti.  La  troifiéme  vtilité  eft , quelle  ofte 
toute  la  confufion  , &:  embarats  que 
caufent  les  diuers  commencements 
d*annce.Car  Icsvns  la  commençoient 
au  Solftice  d’efte  ; comme  les  Athé- 
niens, & la  pi  ufpart  de  la  Grcce.  autres 
/en  Tautomne , comme  les  luifs  leur  an-' 
née  ciuiic , Sc  profane  j & encorcs  les 
<irecs  auiourd’huy,  qui  commencent 
en  Septçmbre.d’  autres  commençoienc 
au  printemps  : ainfi  que  les  Juifs  fai- 
4bicnt  leur  année  Ecdcfiaftique;  & l’E- 
glife  Ghrcfticnne  le  garde  cncores  à 
préfent  à Timitation  de  ces  anciens  He- 
brieux.  Et  mefmes  en  France  l’année 
ciuile  cotnmençoit  àPafques,  iufques 
àl’Edift  de  Charles  IX,  qui  ordonna 
en  i’an  1^64,  que  dorefnauant  on  com- 
mençai! en  lanuier.  quiell:  vne  quatriè- 
me forte  de  commencement  a année 
outre  leslufdites,  qui  fc  prend  depuis 
’ Je  foKtice  d’hiuer.  ce  qui  el!  venu  de 

J’infti-j 
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rirtfticution  des  Romains,  & de  Iules 
Cefar.Toutes  ces  vanctezpeuucnt  ap- 
porter du  trouble,  & de  i’inccrjritudej 
lors  que, par  exemple,  nous  lirons  vue 
chofc  eftre arriuce en  l’année  i , ou  z dé 
la  5 s Olympiade.  Car  à grand’  peine 
pouLions  nous  difeerner  , lî  l’Autheur 
entend  parler  dcslîx  premiers  mois  de 
ladiéle  année  Olympique  , ou  des  fix 
derniers,  qui  tombent  en  vnc  autre  an- 
née lulienne.Nous  auons  vn  bclexem- 
pie  de  celle  difficulté  es  années  des 
Grecs,  qui  fontsau  i , & 2 des  Macha-f 
bées,  où  il  y a deux  fortes  de  commen- 
cement. Car  au  i liure , l‘annéc  com- 
mence au  printemps,  &:  au  mois  Nifan. 
mais  au  2,  elle  commence  en  l’automné 
fuiiiant,  au  mois  dcTifri,  ainli  qu’il  i 
efté  prôuué  en  la  Maxime  D’où 
vient  que  l’on  a tant  de  peine  à accor-* 
der  les  diuers  rapports  d’années  , qui 
font  mentionnez  en  ces  deux  lipres.  Lé 
remede  à cecy  cft  d’appliquer  lefdites 
années  à la  période  Iulicnne.Car  fii’cn- 
tends,  pour  exemple,quc  Cyrus  a com-' 
mencc  fon  régné  en  la  Perlé  l’an  i de  lal 
jy  Olympiade,  le  41  jy  de  la  période  lu-' 
lic.inc , ie  conçois  incontinent  que  ç’al 
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clic  les  derniers  6 mois  de  l’ânée  Olym- 
pique , dautant  que  celle  Olympiade 
connnéçaau  follliced’eftc  de  l’an  4154. 

Finalement  la  période  Iulicnne  nous 
facilite  grandement  la  Chronologie,  &: 
foulage  noftre  mémoire, en  ce  que  nous 
y pouuons  appliquer  cerraincs  époques 
principales  , comme  des  Olympiades, 
de  la  fondation  de  Rome,  de  PÉmpirc 
des  Medes,  des  Perfes,  des  Ægyptiens, 
des  Scleucides,  des  années  de  grâce , & 
autres  femblablcs,  Icfquelles  nous  re- 
tenons aifement,  6c  y rapportons  les 
faids  &:  hiftoires  , qui  font  enferrée?, 
dans  ces  interualles,dontcn  vn  inftanc 
nous  colligeons  ladillançe  qu^ellesont 
du  premier  de  la  grâce,  ou  de  noftre  aa- 
ge.  Etainfi  il  arriue,  que  nous,  portons 
auec  nous  noftre  Chronologie,  & que 
fansliures,  ou  mcnimres  nous  pouuons 
en  noftre  efpric,  ou  auec  vne  fimp4c  ad- 
dition,bu  fouftradion  jfatisfaire  à no- 
ftre curiofité , ou  à celle  d’autruy  : & 
■ examiner  prornptcment  toute  forte  de 
Chronologie,. & en  remarquer  les  de- 
fauts. Chofe  qui  ne  peut  reülfir  fi  coni- 
modement  en  la  fupputation  des  an- 
nées du  monde  : daucant  que  tous  les 
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Chronologues  ne  s’accordent  pas  à la 
pofition  des  epot^ucs  és  atinces  du  mon- 
de; mais  en  font  le  dénombrement  fort 
diucrs.quoy  qu’és  époques, qui  font  de- 
monftratiues , & qui  font  marquées  de 
quelque  charadere , comme  d’cclipfeÿ 
ou  autres  femblablcs,  tous  les  fçauantSj 
&:  qui  entendent  leur  mefticr,ne  foient 
aucunement  difeordants,  non  pas  mef- 
mc.d’vnc  feule  ^nnèc, quant  à l’intcr- 
.ualleou  diftaace,-  qu’elle  a du  i de  la 
grâce, ou  de  quelque  autre  année  de  N. 
Sauucur.  Auili  qu’il  arriuc  en  ces  31 
époques , comprifes  en  autant  de  Ma- 
ximes, que  nous  auons  vérifié  cy-delfus. 
Et  corne  les  ans  de  la  période  lulicnnc 
ne  font  autre  ehofe  que  les  concours, &:• 
combinaifons  des  trois  cycles , du  So- 
leil, de  là  Lune,  & de  l’Indidion,  qud 
toute  l’Eglifc  Romaine , voire  la  pluf- 
J>art  des  Occidentaux  , admettent  8c 
comptent d’vric  mcfmc  façon-,  il  s’en-- 
fuit  qu’cfditcs époques, qui  font  fixes,' 
^immuables, ilny  aaucun  débat  pour 
l’application  que  l’on  en  fait  aux  ans  de 
ïa  période  lulienne;  non  plus  qu’à  celle 
des  cycles.  Car  tout  ainfique  tous  les 
Chreftiens  fujets  à l’Eglilc  Romaincy 
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comptent  en cefte année  1635  pour  cy- 
cle du  Soleil,  20  J &:  1 pour  ccluy  de  \x 
Lune,  &:  pour  l’Indiclion  3,  fans  aucune 
contCftc,  ou  variété  d’opinions;  de  me(^ 
me  pour  l’an  776  auantle  i de  la  grâce, 
quieftle  2411  auant  ledit  an  1^33, tous 
font  d’accord  qu’ü  y a eu  18  de  cycle 
du  Soleil,  & J delà  Lune,  & 8 de  l’Indi- 
élion.  Doneques  puifquc  CCS  trois  cy- 
clcscftancdirpofez  parenfcmblc  félon . 
la  metbodc,que  nous  preferirons  cy- 
apres,  produifcnt  le  nombre  3^38,  qui 
cftant  diuifé  par  28,  ’i^,  &r  iy,laiire  les 
fufdits  nombres , 1 8 , y,  &:  8 , nous  coiv- 
cluons,  qu’il  ny  a non  plus  à douter  que 
l’an  776  auant  Je  1 de  grâce,  (qui  cft  cc- 
luy de  la  I Olympiade,  comme  ilaeflé 
<Jemonfl:réen  la  I Maxime)  concoure 
aucc  l’an  3^38  'de  la  période  lulicnne, 
qu’en  ce  que  nous  difbns,  qu’il  a con- 
couru auec  les  fufdits  cycles  du  -Soleil 
i8,de  la  Lune  y,&  del’Indiûion  8. 

l’ay  bien  voulu  difcouriricy  plus  au  ' 
long  de  cefte  période  luliennc,  & dc 
l’vtilité  qu’elle  apporté  à la  Chronolo- 
gie, à caufe  qu’il  s’en  trouue,  lefqucls 
ne  comprenants  pas  ce  que  c’eft , ou  ne 
l’entendants  qu’à  demy,  la  reiettent>  U 
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en  méprirent l’vfagc , comme  inutile 
ruperflajdaucant,  difcnt-ils,que  ces  cy- 
cles, aucc  leur  période,  ne  contribuent 
rien  pour  la  fcicncc  de  riiidoirc  ; la- 
quelle doit  cftre  prefupporéc  re- 
cueillie des  Autheurs;  fansque  lape- 
riode  lulicnnc  nous  en  donne  aucune 
certitude.  D’autres  nous  obie£tenc,quc 
la  difpolition  & application  de  ces  cy- 
cles n’cft  pas  aflcurcCjaiiis  dépend  de  la  > 

volonté  & inllicution  des  hommes.  Car 
que  le  premier  an  de  la  création  air  pour 
■ cycle  du  Soleil,  ou  3 de  la  Lune  P, 
ouiOjOu  quelque  autre  que  ce  foit, ce- 
la,difent-ils , gill  en  l’opinion,  & ne  fc 
peut  prouuer  par  aucune  demonftra- 
cion,ouconuidion  necelFaire. 

Mais  s’ils  veulent  prendre  la  patience  Lib.7  de 
• de  lire,  & confiderer  ce  que  nousen  vc- ' 
lions  de  dire, &ce  qui  aefté  plus  am- 
plcment  traicVé  en  d’autres  limes j &c 
s’inllruii  c ladelhisdls  connoillront  que 
' toutes  CCS  indances  font  nullcs.  & que 

iaçoit  que  ny  I js  cycles , ny  la  période  . / 

- lulienned’cùx  mcfmcs,&:  delcurcftoc, 

• ne  lions  fourniü'cnt  pas  les^maticres  . 

Chronologiques, qui  dépendent  de  l’hi- 
'I  ftoire^neancinoins  ils  feruent  pour  'leur 
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arrangement  &c  difpofîtion,  S>c pour  pla- 
cer feurement  chaque  chofe  en  Ton  an- 
née. Car  il  y a de  certaines  marques  ,& 
charaderes,  que  Ton  y employé  pour  le 
difeernement  des  années:  comme  il  a 
cflé  expliqué  au  chapitre  premier , &c  es 
prcuuesdes  Maximes  fondarhentalcs  : 
lerquellcsfont  comprifesen  ces  cycles, 

&:  période.  Tout  de  mefme  que  lapicr-»  '' 
rc  de  touche  ne  contient  en  foy  Tor , ny 
autre  metail:  Se  toutesfois  elle  nous  fait 
difcerncrle  vrayor  d’aiiec  Icfaux,  par 
l’application  que  l’on  en  fait.  Ainlî  cn- 
corcs  que  la  période  Iulicnne,  nycous 
fes cycles,  fi  on  les  prendfeparément, 
ne  contiennent  aucun  faid,  ou  narré 
d’hifioire;  ficft-ce  qu'eftans  appliquez 
• aux  points,  & matières  hiftoriques,  ils 
nousmonftrcnt  par  certains  indices  U 
verite  ou  faulTcté  de  la  pofition. 

Et  quant  à ce  que  l’on  oppofe , que  la 
dirpofition  de  ces  cycles  eft  arbitraire,- 
il  eft  facile  à refpondrc  ; que  tels, ou  tels 
cycles  eftants  alfedez  à certaine  année 
par  le  commun  confentemcntdc  tc^us  • 
les  hommes,  &:  par  l’vfagc , & pradique 
de  l’Eglife  Romaine  ; la  fuite  des  ancres 
çft  çnt^çrenient  necclTaire.  s'il  oft 
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vray,que  tant  l’Eglife^quc  cous  les  peu- 
ples,qui  luy  font  fujccs,  comptent  en 
cefte  année  de  N.  S.  1*635  pour  cycle  du 
Soleil  10 , & 1 pour  ccluy  de  la  Lune, 
& 3 d’Indidion,fansqu  il  y ait  aucune 
diuerficé  d’opinions  ; il  s’enfuit  de  ne- 
ceiTité,  que  le  premier  de  ces  1635  a eu 
ïo  de  cycle  de  Soleil, de  Lune  , &:  4 
d’Indidion.  Et  de  là  remontant  fi  haut 
que  vous  voudrez,  & en  quelque  an-^ 
née  auparauant  le  premier  de  grâce, 
que ‘VOUS  mettrez  voftrc  commence- 
ment du  monde  , vous  ferez  contraint 
’d’y  appliquer  certains  cycles  , & non 
autres,  pourcc  qu’il  y a vnc  liaifon*,  & 
correfpondance  mutuelle  des  premiers 
auec  les  dermers  , de  ceux-cy  auec 
les  precedents  ; de  forte  qu’on  ne  peut 
rien  changer  ny  altérer  ch  vne  Icule 
année , que  l’on  ne  change  & rcnïïerle 
tout  le  refte.  Partant  vous  pouuez  bien 
eftablir  le  commencement. du  monde  , 
en  quelle  année  vous  voudrez, pourueu 
■ _quc  vous  foyez  bien  fondé  enraifon  ^ & 
audorité.  mais  ayant  choifi-voftre  an- 
née , il  vous  eft  impoflTible  d’y  affeder 
d’autres  cycles , que  ceux  que  la  fuitte 
nccclTairc , St  comme  enchaifnemcnc 

G üij 
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des  autres  y auront  attache.  Par  exem- 
ple, ccluy  qui  dira'quc  le  mondc  'acom-  1 
mencé  4000  ans  auantlc  t de  grâce, au- 
ra d’autres  cycles  au  premier  de  ces 
4000 , que  n’a  celiiy  qui  le  penfe'auoit 
elle  créé  40J2,  ou  4100  auparauant. 

Car  s’ÜRCommencc  4000. ans  auantlc  ■ 

I de  lag'race  , comme  ainfi  fait  que  le 
dernier,  qui  eft  celny  auquel  N.  S.  ell 
nay,  a pour  cycles  du  Soleil  9 ,&:de  la 
Lune  ijdel’lndiélionjjil  cft  nccclTairc' 
que  le  premier  ait  14  du  Soleil,  11  de 
la  Lune,  &c  9 d’Indiélion.  Er  le  premier 
des  4052,,  aura  iz  de  Soleil,  &:  de  Lune 
, 1(3, d’indiélion  z.  Mais  celuy  qui  pofe 

l’an  de  la  Natiuité  de  N.  S.  fclon  l’opi- 
nion commune  en  l’andu  mode  4100, 
rencontrera  en  fôn  premier  pour  cycle 
f.du  Soleil  10  de  la  Lune  i,&4d’In- 
diélion.  Il  cil  donc  faux  que  l’applica- 
tion des  cycles,ou  des  ans  de  la  perio- 
‘ de  lulienne,  quieftlamefmechofe,roiE 
aibitrairci  puifqacrvn  prefivpporc  , la  ^ 
canfequcnce  de  l’autre  çlliiicuitabk. 


s . . . . ■ V 
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T) H moyen  de  tromet  tannée  delafe- 
riode  Julienne  y à laquelle  conuien^ 

' ' nent  les  cycles donncT^,  & commeil 
faut  examiner  tome  Chronologie 
par  l'application  de  ladite  période. 

Chapitre  V. 

PV I s que  rvfage  de  la  période  Ju- 
lienne eft  fi  vtile  à la  Chronologie, 

& d’ailleurs  fi  facile  ; il  m’a  femblé  bon 
» 

d’cneftablir  icy  quelque  méthode,  par 
le  moyen  de  laquelle,  les  cycles  eftanc 
donnez , nous  trouuions  l’annéG  de  la- 
dite période, à laquelle  ils  fontafFedez; 
& puis  enfeigner  lafaçon  d’yappliquer  ^ 
toutes  les  Chronologies  ;&  les  cxaml-- 
ner,qui  cft  le  principal  defifein  que  nous 
nous  Tommes  propofezen  ce  lim  e. 

En  premier  lieu  les  trois  cycles  efiant 
donnez,  fçaiioirefi:,  du  Soleil, de  la  Lu- 
ne, &:  de  l’Indiârion  , il  faut  prendre  ce- 
luydu  Soleil, &:  en  foiiftraircceluy de 
laLune.Qi^  ficcluy  du  Soleil  ell moin- 
dre, il  y faut  adioindre  le  cycle  entier 


LA  P.I  E RRE  DE  T#vc  HE 
de  & de  la  fomme  totale  ofterceluy 
delà  Lune. Puis  multiplier  Icrefidupar 
,&au  nombre  produit  adioufter  le 
cycle  donne  du  Soleil,  d’où  vous  auez 
fouftraitceluy  delaLunc.  Si  la  fomme 
cxccde  551,  il  les  enfautofter,&:  refer- 
uer  le  relie.  Puis  il  en  faudra  fouftrairc 
ri  ndidlion  donnée,  & puis  diuiferle  rc- 
fidupar  ly.  Apres  cela  il  faut  multiplier 
ce  qui  relie  de  la diuillon  par  le  nombre 
de  io(54.&au  produit  adioullerlc nom- 
bre referué  , dont  vous  suiez  fouftraic 
rindidion  donnée.  La  fomme  totale, 
en  ayant  ollé  7980 , autant  que  vous  ' 
pourrez,  fl  elle  eftoit  plus  grande,  fera 
l’an  de  la  période  luliennc  , que  vous 
cherchez. 

Exemple.  Trouuons  l’année  de  la 
période,  en  laquelle  fcrctrouucnt  ces 
3 cycles , du  Soleil  9 , de  la  Lune  i,  & 3 
d’Indidion.  ^ 

Premièrement  i’oflc  le  cycle  de  la 
Luiie',  I,  de  celuy  du  Soleil, relient  8, 
que  ic  multiplie  par  ^6.  En  apres  i’ad- 
jüullcau  produit, quiicll  448,  le  cycle 
du  Soleil  9.  La  fomme  totale  ell  4^7, 
qui  cil  l’an  du  cycle  de  Vidorius,  au- 
,quel  concourent  ces  z cycles, du  Soleil, 


r, 
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&dclaLunc,p,tV-  or  ce  cycle  cfl:  do 
yjzanSj&eftcompoféde  iSyScip  mul- 
tipliez par  cnfemble.  Cela  fait,  ic  fouf- 
traids  du  nombre  4y7,rindi£l:ion  don- 
néc/qiii  eft3.6idiuifelercfidu454par' 

If, relient  4, 'par qui  ie multiplie  10^4; 

& au  produit,  qui efl:  415^,  i’adioufte 
457.  Lafomme  totalej,qui  eh  refulre, 
ell  4713*  qui  ell  l’an  de  la  période  lu- 
liennc , auquel  fe  ramalTcnt  ces  trois 
cycles,  qui 'nous  ont  efté  donnez.  Ce 
que  vous  connoillrez  en  diuifant  4775 
parz8,i5?  &:  ly.  La  prcuue,&:  démon- P ^ 
ftration de  celle  reglcaeflé  ailleurs  ex-  Rado^n.** 
pliquee.  c’efl  pourquoy  nous  n’en  di- c»p.8. 
rons  ricnicy.de  peur  d’cllre  trop  longs.  ’ 

Donnon&maintenant  la  méthode  de 
réduire  toute  Chronologie  à la  période 
luliennc , & par  ce  mqyen  de  l’cxami- 
ncr,  & en  découurir  Ics^a^tcs. 

Il  appert  par  ce  qui  a elle  dit,  que  l’an  , 
premier  de  grâce  auoit  pouf  cycle''dii 
Soleil  10, de  la  Lune  del’Indi- 

£lion,  à le  prendre  des  Calendes  de  îah- 
uicr,d’où  commencent  toute^  les  an- 
nécsdelaperiodcIulienne,&:que  c’e- . 
lloitrannéc47i4dclamerme  période,  ' 

De  plus’il  çli  cuident,  que  jdc  toutes 
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les  fLipputations' ûovtf  (%  ferucnc  les 
Chronologies  ordinaires,quirerappor- 
ccnc  à l’cdition  Hebraiqiic , ou  à noftrc 
Latine;  il  n’y  en  a pas  vnc , 'qvii  nc'com- 
pte  moins  d’années  depuis  la  création 
iufqucsau  I delagracc,  que  47 14^  Car 
comme  i'ay  dit,  la  plus  grande  partie 
demeure  enuirQii  le  quatrième  millé- 
naire, &rtouc  au  plus  lefurpalTe  de  100, 
ou  ioo  ans.  Tellement  qu’en  toute 
Chronologie , l’on  peut  fouftraire  les 
ans  depuis  la  création  du  monde  iuf- 
ques  au  premier  de  grâce,  de  ceuxdc  la 
période  lulicnne,  qui  fe  font’écoulcz 
depuis  le  premier  de  ladite  période, qui 
a I pour  les  tro^s  cycles,  iufqucs  àceluy 
auquel  concourent  le  cycle  Solaire. 10, 
celuydela  Lune  & de  l’Indidion  4, 
qui  font  attribuez  au  premier  an  de 
grâce,  &:  ferctroauenc  en  l’an  4714  de 
la  période.  Car  il  n’y  a pas  vn  dénom- 
brement des  années  du  monde, qui  ar- 
due iurques  à ce  nombre  de  4714,  horf- 
mis  ceux  qui  fiiiuent  la  vcrllondcs  Se- 
ptante,comme  font  les  Grecs, aufqucls 
nous  allons  preferit  vnc  méthode  par- 
ticulière en  nollre  huidiéme  liure  de  j 
rVranologe.  Ppuc  le  prcfcnc  nous  ne 
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parlons  que  des  Chronolqgies,  qui  font 
conformes  à noftre  Edition  vulgaire.' 
toutes  les  fupputations  defquelles  font 
moindres  depuis  la  création  dq  mon- 
de iufques  à N.  S.  que  les  années  de  U' 
période  Ipliennc. 

C’eft  potirquoyafin  de  les' fonder,  il 
faut  en  .premier  lieu  reconnoiftre  en 
, quelle  année  du  monde  elles  meccenç 
, ^ JepremierandcN.Sauueur.&:  Ibuftrai- 
rc  ladite  année  de  la  4714  de  la  pério- 
de lulienne.  Ce  «qui  reliera, fera  le  nom- 
bre, qui  éllanc  adiouilé  à toutes  les  àn- 
nces  du  monde  de  lamefme  Chronolo- 
gie J les  réduira  à celles' de  la  période 
Iulicnhc,  qui  leur  font  propres.i.  , 

Exemple.  En  noftre  Chronologie, 
qui  eft  au  13  liure  de  la  Doélrine  "des  ’ 
temps  , nous  pofons  le  premier  an  de 
N.  Sauucur.au  35S4du  monde,  lequel 
nombre  eftant  ofté  de  4714 , iaifte  de 
furplus730.  Doncqiies  fi  vous  adiou-  • 

' ftez  730  a quelque  année  du  monde,  ' ' 

que  ce  (bit  de  noftre  Chronologie, vous 
aurez  Tan  de  la  période  lulienne , qui 
luycorrclpondjc’cftàdirc qui  aies  cy- 
cles propres  de  cefte  année  du  monde. 

& au  contraire  fi  vous  oftez  7 3*0  des  an- 
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nées  de  la  période  lulienne  j vou^  aureï 
" .celle  du  mojide,qui  luy  cfl:  parallèle.  " 
Ainli  la  première  Olympiade  ayant 
commencé  félon  nous  l’an  du  monde 

V • ^ 

^o8 , fl  l’on  y adioufte  750 , l’on  aura 
l’an  delà  période  lulienne  3938,  auquel 
commcnçaladite  Olympiade.  ^ 

Cela  fait , il  faut  prendre,  garde  à 
quelque  epoque  de  celles, qui  font  cer- 
taines,&:  eftabliespar  preuue  démon-  , 
Uratiue;  telles  que  font  celles,  que  nous 
auons  compris  en  51  Maximes } &:  voijr 
à quelje  année  du  monde  cefte  epoque 
eft  attachée  en  la  Chronologie  que 
nous  examinons.  Et*  puis  réduire  l’an- 
née du  monde  trouuéc  à la  période  lu- 
liennc  : ou  bien  voir  combien  celle  an- 
* née  elldillante  de  la  première  de  grâ- 
ce. Car  fl  ladite  Chronologie  en  l’vnc 
oui  autre raçon le  rencontre  aucc  nos 
réglés, ou  Maximes,  qui  ont cHé véri- 
fiées par  preuucs  dcmonftratiues,  elle 
fera  de  bon  alloy.  Si  au  contraire  elle 
cnelldifcordantCjil  lafaut  tenir  pouf 
fautiuc  plus  ou  moins,  félon  que  plus 
ou  moins  elle  s’en  départira. 

Or  en  toutes  ces  Maximes,  comme 
aufli  en  tou$  les  Diicaurs  fuiuants  nous 
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auonslaifle  à part  la  période  lulienne, 
& nous  fommes  feruis  des  années  auanc 
la  première  de  N.  Seigneur , pour  con- 
defeendre  à Thumeiir  de  ceux  , qui 
n’ayants  bien  pénétré  le  fecretdc  celte 
période , là  décrient,  s’en  rebutent, 
ainlique  nous  auonsia remarqué. Mais 
il  fera  bien  ailé,  à qui  voudra,  de  rédui- 
re CCS  années  dcuaiit  N.  S-.  à la  période 
Julienne.  Car  d'ftant , par  exemple , Icy 
776  ans  , qui  fe^font  paflez  depuis  les 
premiers  ieux  Olympiques^ufques  au 
preiriiçrdela grâce, de  l’an  4714  de  la 
période  Iulienne,auec  lequel  concourt 
le  premier  de  la  grâce,  vous  aurez  de 
rcftc'3^38  ,qui  eltl’an  i de  la  première 
Olympiade  en  la  période  lulienne. 

Les  deux  Hures  qui  fuiuent  , nous* 
fourniront  vne  infinité  d’exemples  des 
. faufletez,  que  nous  auons  découuerc 
par  cefte  règle  & méthode,  en  la  Chro- 
nologie de  la  Peyre.  C*cft  pourquoyie 
ne  m’arrefteray  dau^ntage  à en  produi- 
re des  exemples,  &:  en  vérifier  l’vfage 
&pratiquc,ny aiilli  à difeounr  desdi- 
uerfes  fortes  d’années,  dont  vfoient  les 
autres  nations,  comme  les  Grccs,Ægy- 
ptiens,  Hebrieux,  Arabes,  autres, 
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que  nous  auons  amplement  déclaré  en 
nos  Hures  de  la  Dodrine  des  Tempsjny 
de  la  corredion  duCalendrier  faite  l’an 
1581  par  N. S. P. le  PapeGregoire  Xljfl. 
Car  la  méthode  des^ cycles,  qui  a efté 
expliquée  iufques  icy,fe  rapporte  à l’an- 
cien Calendrier,  &noh  pas  au  moder, 
/ nc:duquel  ie  ne  dirayaien  ,n’eftant  pas 
ncceflaireamon  propos  ; puis  que  tou- 
tes les  Epoques  Hiftoriques,  & Chro- 
nologiques, qui  tombent  en  difpute,&: 
dont  nous  traidons  à prefent , ne  fe  vé- 
rifient que  par  l’ancienne  façon;  l’au- 
tre y eftanc  tout  à fait  inutile. 

( ■ . 
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LIVRE  SECOND 

DELA  ^ 

PIERRE  DE  TOVCHE 

CHRON  OLOGIQVE, 

. Contenant  l’application, & pratique  de 
lafufdite  méthode  en  l’examen  des 
. . pofitions  Chronologiques  de  lac- 
qucs  d’Auzoles  la  Peyre. 


Faujfeté  de  la  Teyre  en  ce  qui  touche 
la  première  Olympiade,  U i 
Olympiade  a commence  tan  77  ^ 
auant  le  i de  la  ^race. 

Chapitre  premier.. 


Y A N T s au  Liurc  precedent 
ietté  les  fondements  de  lacon- 
noi  {Tance  des  temps  par  ces 
Maximes  principales^  qui  font 
^autant  de  Reigles^aurquclles  ilfautaiu^ 

H 
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ftcr,&:  faire  quadrer  toute  Chronolo* 
gie  ; eftant  certain,  qu’autant  qu’elle 
s’y  accordera,  ou  s’en  départira , autant 
fera-  t’clle  de  mife,ou  defedueufe:  il  efl: 
temps  déformais  de  les  éprouucr , & en 
efTâycr  l’vfage  en  la  Chtofloldgic  de 
laçques  d’AuzoIes  ja  t^cyre,qui  le  van- 
te d’eftre  maiftre  pafle  en  cét  art , & U 
^rikee  des  Chronalo^ues y2iW&c^ïCicr\iion. 
6c  efpcrancc  de  s’en  voir  biçn  toft  le 
Roy. 

La  nicthode  que  ic  tichdray  en  cét 
examen  ,Ycra  de  choifir  les  principaux 
points  de  fa  Chronologie  , qui  font 
compris  en  ces  Maximes,  & les  y con- 
fronter, y adioùftants  auflî  ce  qu’il  en 
aura  dit  du  mefme  fiijet  en  fes  autres 
liures  , comme  font  le  Difciple  des^^ 
temps  ; le  Perger  Chronologique , l’A- 
riadne,lesEclairciflchiénsChronoIogi- 
ques,  & autres  menus  fatras,  qui  difenc 
tous  le  melme,  c’eft  à dire  rien  qui  vail- 
le qui  fbit  à propos.  Ainfi  i’embraf- 
ferày  en  màréponfe,  & defenfe  tout  ce 
qu’il  m’a  iamais  obieâé  s & luy  fatisfe- 
ray  vnefois  pour  toute  j mais  li  haut  Sc 
clair,  que  s’il  a quelque  relie  de  fens 
commun^  il  aura  honte  de  foy^miirine^ 
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& fc  gardera  bien  d’y  retourner.  En- 
trons donc  en  matière. 


Commençants  par  les  Ôlympiadés, 
ileft  tout  euidént,  qu’en  l’application 
qu’il  en  fait  en  tous  fesliurcs , auec  les 
années  de  Chrift,  il  s’y  trompe  dé  deux 
ans, par  vnecfpecede  méconte,  qu’en' 
Chronologie  nous  appelions  Mftachfo^ 
ni/me,\oxs  que  l’on  met  fon  année  plqs 
bas  qu’il  ne ii^udroit.  Ce  que  nous  lùy 
auons  fuffifamnTent  prouué  en  nôftrc- 
premier  Liuredela  2 Partié  du  Ratio- 
nariumy  chàp,  delà  fécondé  & troi- 
fîéme  édition.  Mais  pource  qué  nous 
nous  fomfties  là  feruis  de  la  période  lu- 
liehne,  &:quecclaluya  eftécotnmevrt 
cpouuantail,  &:  luy  a fait  perdre  patien- 
ce,ie  fuis  content  de  m’aqcomoder  à la 
capacité  d’vn  mauuais  Difciple,  plusi 
propre  à faire  le  mellier  de  Berger,  que 
de  ChroDOloguc.  LaiiTant  donc  à parc 
la  période  iulicnne,ieluyferay  recon- 
noiftre  fa  faute  par  les  feules  années  dô 
lefus  Chrift,  voires  par  celle  en  laquel- 
le nous  fommes  à prefent , que  nous 


comptons 

Il  tient  donc  que  la  ptemiere  Olym-  En  ïa  s. 
piade  inftituée  par  Iphicus , commença 

H ij  ' 
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l’an  du  monde  342,7  , qui  cft  l’an  774," 
auanc  le  premier  de  la  grâce  -,  aitifi  qu’il 
confcfTc  çn  Ton  Berger  page  131.  Ainfi 
cnccflicannce  1635, vers  le  folfticc d’e- 
fte  , auroic  commence  l’an  d’Iphicus 
2409  , ou  bien  le  premier  de  la  605 
Olympiade.  Car  774  ans  auec  i^3y, 
font  ladite fomme  de  2409.  Chofequi 
ne  peut  cftie  en  façon'du  monde  ; d’au- 
tant que  par  prcuucs  necclTaircs  &c 
conuainquantes , nous  auons  fait  voir 
en  la  première  Maxime, que  la  i Olym- 
piade commença  l’an  776  auantChrift, 
&que  l’année  1(330  cft  la  1406  d’Iphi- 
tusj&l’année  1635  la  2411. 

Et  afin  de  le  ferrer  de  fi  prés, qu’il  ne 
. puifTe  échapper,  ic  veux  qu’il  me  ré- 
ponde , s’il  eft  vray,  que  Thucydide , &: 
Xenophon  ayent  écrit  ce  que  nous 
auons  rapporté  en  noftrc  i Maxime; 
' fçauoir  qu’en  la  première  année , & en 
la  8 , &en  ladernicre  de  la  guerre  du 
Pcloponncfc,  arriuerent  3 eclipfes  de 
Soleil  ;&vne  de  Lune  en  la  19.  Si  ces 
4 eclipfes  ne  battent  pas'  auec  des  an- 
nées que  i’ay  cote, fçauoir  431,424,413, 
404  auant^lefus  Chrift  ; depuis  Icfqucl- 
Ics  nous  comptons  cefte  prefente  an- 
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née  1655  pour  la  1059  , 104S, 

1039.  Si  ces  4 eclipfcs  ne  tombent  pas, 
la  première.  Tan  34^  d’Iphicusj  la  fé- 
condé , trois  mois  enuiron  auparauanc 
*le3y3d’Iphitus,c’cft  àdircau  mois  de 
ars , fur  la  fin  du  331 , laquelle  fin  fc 
retrouiic  en  vne  mefme  année  de  celles 


qui  commencent  en  lanuicr,  auec  le 
commencement  de  la  353  > qui  fc  prend 
du  Solftice  d’efté,  enuiron  3 mois  apres 
ladite  eclipfe  de  Mars,  la  troifiéme,ran 
3^4d’Ipliite.&:ia  quatrième, l’an  373  du 
mefme  Iphite.  Qu’il life  les  Autheurs, 
Sc  paflàges  alléguez, & me  conuainque, 
s’il  peut,  de  les  auoir  mal  cité  ou  enten- 
du. Que  s’il  n’eften  fon  pouuoir,ny  à 
homme  du  monde  de  d'émentirces  ve- 


ritez,  comment  ^eut-il  exeufer  fa  fau- 
te? Car  fi  l’an  Z066  dcuantla  prefentc 
année  163^,  lequel  concourt  auec  la  , 


première  année  delà  guerre,  lors  qiiq. 
parut  la  première  eclipfc,eft  le  346  d’I- 
phite  , n’cll-il  pas  neceflaire  que  le  i 
d’Iphitefoit  l’an  1411  auât l’année  pre- 
fence  îde  laquelle  ayant  fouftrait 
relieront  les  yj6  ans, que  i’ay  dit  s’cfti  c « 
écoulez  depuis  le  premier  an  d’Ipliitus 
^iufqucs  au  premier  de  la  grâce.  Il  ne 
' H iij 
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faut  ny  grand  iugemcnc , ny  beaucoup 
de  capacité  pour  voir  la  force  de  cefto 
, raifon.  Il  n’y  a berger, ny  vigneron , qui 
jie  la  comprenne.  Car  il  n’cft  plus  qiie- 
ftion  de  cycles,  de  période  luliennc,  ou 
autre  tel  attirail , qu’il  a tant  à contre- 
cœur. Il, ne  faut  que  compter  fur  Tes 
doigts , ou  aucc  les  jettons , & puis  ré  - 
pondre  pertineenment , &:  en  forme  fur 
. ce  qui  luy  eft  ptopofe  , fans  euafions, 
fubtcrfuges,&:  railleries,  fort  peu  fean- 
tes  à vne  perfonne,  qui  fait  eftat  de  por- 
ter fur  fa  telle  le  diademe  delà  Chro- 
nologie. En  fin  fi  le  premier  d’Iphite 
eft  le  774  auant  Chrill,  ilfautque  le 
34^ d’Iphire&  le  premier  delà  guerre 
delaMoréefoit  le  ^19  auant  Chrill;  le 
3J3  d’Iphice,le  42.1;  le 364,  le  411.  &: 
que  le  375  d’iphicc,  foitle  4ozdcuanü 
l’ære  de  Chrill.  Qinl  nous  falTedonc- 
voir  CCS  trois  cclipfcs  de  Soleil  es  ans 
419, 411, &:  40Z,  déliant  le  premier  de 
grâce, & celle  de  la  Lune, l’an  411,  auec 
les  circonllances,que  l’hifloirc  donne  a 
quelques  vncs,  comme  du  temps, & de 
la  faifon  , ou  qu’il  defauGiie  Thucydi- 
de, Xenophon,  Diodorc  ; &:  Hérodote 
çnçorçs  touchant  le  picpaier  ^in  dç  la 
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01ympiadc,qu  il  marque  d’ync  ecli- 
pfc  de  Soleil , que  i’ay  monftré  eftre  ad- 
ucnuc  l’an  480  auanc  Chrid  , fur  Ip 
temps  de  rautpmnc , en  la  Maxime  7, 
Mais  félon  la  pofition  du  ficur  d*  Auzo- 
les  clic  fc  doit  rencontrer  le  478.  où 
c’eftà  luy  à nous  latrouucr.  (^’il  rc- 
iette  cneores  Cenforin , lequel  éceit 
que  le  1014  d’Iphite  vade  pairaucc  le 
283  de  la  corrc(3:ion  de  Iules  Ccfar.qui 
deuançade  4^  ans  entiers  )a  première 
année  de  Chrift , comme  nous  auons 
dcmonftré  en  la  Maxime  15 : 5c  par  ce 
mayen  fc  trouuc , que  le  fufdit  an  183 
efl:  le  1,58  apres  Chrift,  qui  cftant  défal- 
qué de  1014  d’Iphitclailferadc  refte  les 
depuis  la  i Olympiade, iulques  aux 
ans  de  Chrift. 

Il  faut  fans  doute  n’auoir  point  de 
raifonnementjoueftre  par  tropacaria- 
ftre,  pour  ne  point  confentir  à ces  ve- 
ritez  ,&  fe  roidir  contre  ce  torrent  de 
preuucs , & d’authoritez  ûprellanccs. 
Mais  le  fieur  de  la  Peyre  touûours  1cm- 
blable  à foy-mcfmc^icrrne  les  yeux  à 
toutes  ces  belles  lumières , comme  vn 
oyfeau  de  nuit,  & ti’cn  pouuant  fuppor- 
|cr  l’éclat,  fe  renfonce  dans  fes  tenc- 
^ ( H iiij 


kio  LA  Pierre  DE  TOvcHE  ' 
bres.  Car  au  lieu  He  fedefengager  bien 
à propos,  il  fe  plaift  à dire  le  mot,  & par 
fes  plaifantcries  amufe  le  Ledeur,  pour 
détourner  infenfiblement  Ton  efprit,&: 
fe  dérober  de  facuriofité,  afin  qu’il  ne 
s’arrefte  à éplucher  fes  defauts . e s’il 

tafehe  en  fin  de  repartir,  &fe  deffaire 
des  trop  rudes  attaques,dont  il  le  voit 
mal  mené,  c’cftde  fi  mauuaife  grâce  j 
qu’il  fe  coupc  , & s’entretaille  à tout 
propos;  dit,  redit,  & fe  dédit;  &par< 
toutnefçaitce  qu’il  dit,  ou  ne  dit  pas. 
Ce  que  nous  allons  monftrerauxCha-. 
pitres  fumants.  < 


Eryetirs  contradiéîionsdu  mefme  en 
' fes  Hures  du  Difci^le  des  Temps ^ CÎ7*- 
au  Berger  Qhronologicj'ie.  Q^U 
commencement  de f dit  es  Olympiades 
efi  très  -affeuré , non  pas  incer  - 
. ' tain  y comme  il  foUjHcnt , ^prouue 
far  un  paralogifme  extrauagant 

Chapitre  II. 

AT  O V T E s CCS  preuucs , qui  font  fi 
forccsjfic  fi  preignanteS)&:qm  font 


Digitized  by  Google 


Chronolog I q^e.Liv.IL  iti 
fondées  fur  des  principes  demonftra- 
tifsjpo  ur  le  rémps  de  la  prcmiereOlym- 
piade,  & autres  époques  comprifes  en 
nos  Maximes,  le  lieur  de  la  Peyre  ne  i Erreur  de 
répond  rien  j mais  pour  les  époques, 
il  maintient  opiniaftrement , que  ces 
commencements  de  fupputations , que 
l’on  nomme  époques , ne  font  aucune- 
ment certains.  Voicy  fes  mots  : Mais  de.S.Chtovu 
C année  ^ a laquelle  If  hit  us. fit  célébrer  Jafre~  P'44*'» 
miere  Olympiade  , certes  cela  ejl  tellement 
incertain , que  te  nay  peu , ny  deu  rnen  fèr^ 
uir,  comme  de  chofi  ajjèurée.  le  prie  le  Le- 
âicurde  fe  bicnfouuenir  de  ces  paro- 
les; où  il  ditformellemcnt, que  ce  com- 
menccmcnt  eft  incertain.  Et  en  la  page 
fuiuante,  Or  ces  origines ^ài\x.-  \\^  tjlantainfi  44Î* 
mal  ajjeiirées  ^ iuge  le  LeBenr,  quelle  certi- 
tude peuuent  atioir  les  ^^ut heurs, qui  fè  fon- 
dent fur  les  olympiades en  produit 
la  demonftration , (ainlî  appelle-il  vnc 
fimple table) en  la  page  517, &: les  fui- 
uantes. 

Il  porte  le  mefme  iugement  desO- 
lympiades  en  fon  Difciple  des  Temps  : Difeip.  pu 
Car  puifque  vous  fcauez,,à\t-\\y  les  grandes  *40- 
dijputes^quil y a fur  le  principe  des  Olytn- 
fiades  y comment fouutztvous  tenir  pour  vytf 


tA  Pierre  DE  TovcHE 
tpê^ue  certaine,  que  Cyrus  aye  cemmeueê 
reyner  an  premier  an  de  U s s Olympiade  yven 
quàme/ùre  que  T on  commencera  les  Olym- 
piades  pluflofi,  ou  plus  tard  y le  commence  • 
ment  du  régné  de  Cyrus , ér  de  CBmplre  des 
ferjês  fi  reculera , ou  s auancer a necejfaire~ 
ment  ; ainfi  vofire  époque,  que  vous  efii- 
mez  fi  ajfiurée  ,fira  la  plus  incertaine  de 
toutes. 

On  ne  peut  dire  plus  difcrtcment,ny 
en  paroles  plus  exprelTes , que  ces  com- 
mencements font  floctans  &:  douoeux, 
üins  que  Ton  s’y  puiflTe  afleurer.  Et  voy- 
la  toutesfois  ce  Berger  fuppofé , qui  a 
P*44»*  jg  front  de  fouftenir,  qutl  ne  dit 

pas  ahfilument,  que  ces  commencement  ne 
J oient  certains;  mais  ie  dis , que  tous  vous 
autres  n*en  e fiant  s pas  £ accord,  que  ie  ne 
fois  nullement  obligé  £en  Juiure  /*  vn plufiofi 
que  C autre  ; voire  q£ il  rnefi  permis  de  fisi - 
ure  y & trouuer  la  vérité , non  par  exemple, 
ains  par  rai  fin  ; ce  que  i'ay  fait , dr  par  mon 
ordre  , é*  méthode  le  tiens  ces  commence^ 
mens  certains , & infaillibles  autant  qu*ils 
le  peuuent  efre.  luge  le  Ledeur , fi  cela 
lï'eft  pas  fe  démentir,  & contredire  ma- 
nifeftement. 

• puisdonc  qu’il  va  chancelant  n’a 
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point  d’arrcft  en  (es  opinions, ie  luy  faits 
vn  dilemme,  afinVle  l’obliger  à me  ré- 
pondre catégoriquement. 

O U ces  Olympiades  ont  vncommen*  pJitmmt 
cernent  certain  & alTeuré , en  les  com-  !**"‘'*f^* 
ptant  depuis  l'annee  prefente  1655 , & iuMpensd* 
remontant  en  haut  ; ou  bien  ils  n’en  ont  ^ 
point.  le  veux  dire  qu’çn  rétrogradant  , 
&:nombrant  1^55,1^54, 1^35, &ain(i  re- 
culant, nous  paruiendrons  à vnej^nnéo 
fixe,  &:  arreftéc,  qui  précédera l’îErc  do  ' 
Chrift  de  certain  nombre  d’années  j ou 
bien  nous  n’en  pourrons  rencontrer 
aucune,  qui  ne  foit  douteufe , & mal 
afTeuréç.  S’il  maintient  la  negatiue, 
comme  il  a fait  en  la  Sainde  Chrono- 
logie , &:  en  fon  Dilçiplcioucrc  les  dé- 
mon ftration  s que  nous  auons  mis  cq 
auant  en  la  première  Maxime , U.  ai| 
chapitre  precedent,  qui  l’ont  contraint 
de  fe  dédire,  & de  ceder  à la  ^vcîrieé , dC 
aufquellcs  il  n’a  fccu , ny  ne  (çauroic 
répondre  j il  fc  trouucra  pris  par  fes  po- 
fitions,  & propres  paroles.  Car  en  laj 
Saindc  Chronologie,  Siecle  3f  ,ilefta*  p.444. 
blit  feize  fondements, qu’il  dit  cflrcfo- 
iides,  & irréprochables , & fur  lefquels 
il  fonde  fa  demonftracipn.  Or  de  cç$ 
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fondement?  la  plufpart  /déterminent  le 
temps  des  Olympiades,  ou  de  lafondar 
tion  de  Rome  , comme  font  le  4 , <jue 
Lucius  Metellus fut  Conftl i^ari  ij2  de  C Em- 
pire  des  Grecs ^ / des  Machahées , chap.  /.  Et 
le  ^y^ele  Cônjuiat  de  ^intus  Horten- 
Jusy(^  ^Câcilius  Metellus  fut  concurrent 
auec  la  j année  de  V Olympiade  ij 7.  & ainfi 
tout  le  refte , horfmis  1 , ou  3.  De  plus 
en  la  page  447  il  a conftruit  vne  Table 
demonflratiue , pour  l' application  tant  des 
olympiades , cfuedes  ans  de  la  fondation  de 
Rome  y &■  de  l' Empire  des  ' P erfé s ^ & de  celuy 
des  Grecs  a la  fainéle  chronologie  du  mon- 
de* En  laquelle  Table,  il  attache  la  i 
Olympiade  à l’an  du  monde  3417  : la 
fondation  de  Rome  à ran34ji.&ainlî 
des  autres  époques,  qu’il  afîede  à cer- 
taines années.  Si  donc  il  a demonftra- 
tion  des  fufdites  polirions,  & commen- 
cements, il  faut-^qu’ils  foientalTeurez. 
Car  toute  demonftration  conclud  auec 
cef cicude  infaillible,  & euidcncejcom- 
meeftant  fondée  fur  des  principes  iné- 
branlables, & qui  conuainquent  tout 
entendement  : defquels  s’infere  vne 
conclufion  qui  participe  aux  mcfmcs 
qualitez.  Ainfi  ce  fera  vn  point  décidé 
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& anfeuré , que  le  ConJuUt  cC H ortetijius 
Metcllus  concourt  auec  le  3 an  de  U 777  ## 

olympiade  j puis  que  c’cll  vn  principe  de 
demonftration.  Et  comme  il  cft  aufli 
notoire  par  la  Table  demonftratiuc,  s.Chron; 
que  ce  Confulat  tombe  fur  l’an  683 
Rome,&dumondc,  4133; nous  auons 
conuidion  pour  la  première  Olympia- 
de , qu’elle  bat  auec  l’an  du  monde 
3417,  le  774  auant  Chrift , félon  la  de- 
monftration de  la  Peyre.  Ce  ne  fera 
donc  plus  vne  chofe  douteufe  & incer- 
taine,mais  infaillible,  conftantc,&  auc- 
rcc , que  le  commencement  des  Olym- 
piades. Et  ne  luy  feruira  de  dire  que  ces 
principes  demonftratifs,  & ces  confe- 
quences  alTeurées  ne  font  telles  que 
pour  luy,  & non  pour  les  autres,  qui  ne 
s y veulent  accorder.  Car  toute  veritc, 
qui  eft  folide,  &:  irréprochable,  & en 
vn  mot  qui  cft  principe,  ou  conclufion 
d’vnc  demonftration,  ne  lailfc pas d’e-, 
ftre  certaine , encores  qu’elle  foit  com- 
batuë  / & ne  peut  on  dire  d’elle,  qu’elle 
foit  incertaine , que  les  ^utheurs  qui 
s y fondent  ^n  ayent  aucune  certitude.  Com- 
bien y en  a-t  il  qui  reiettent  plulieurs 
limes  de  la  fain(ftc  Eferiture  î Fajuc*il 

, S 
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tt€  LAPllARE  DE  TOVCKE 
pour  cela  conclure  que  ces  liurcslbnC 
incertains  ? ou  bien  les  principes  des 
fcicnccs,  puis  qu’il  s’eft  trouué  des  Phi- 
lolbphes  qui.les  nioicnt^  ou  les  reuo- 
quoient  en  douce? 

Que  s’il  ayme  mieux  fe  rctraftcr , 
conrelTer  , que  tant  les  Olympiades  ^ 
qu’vne  inHnitc d’autres  époques,  font 
certaines,  & indubitables, à les  prendre 
(elon  la  dillance,  qu’elles  ont  de  quel- 
que année  £xc,  comme  de  la  premier 
deChridjOudelaprelènceié^^cn  te-^ 
montant.:  l’on  pourra  donc  dire  auec 
alTcurancey  combien  il  y a d’années, 
que  la  première  Olympiade  a.com«, 
mencé.  £t  c’eft  ce  que  nous  auons  de- 
mondré  en  la  Maxime  ij  où  par  le  té- 
moignage authétiquede  pluùeurs  gra«- 
ucsAueneurs,  &par  les  ecliplès  atta- 
chées à certaines  années  , qui  ne  peu- 
uent  changer  de  place,.  & s’y  rencon-' 
trent  infailliblement  pat  le  calcul  des 
tables , nous  auons  fait  voir , que  cede 
I Olympiade  écheut  l’an  yj6  auanc 
Chriftj'&non  774, comme  veutlc  deut' 

- de  la  Peyre,  lequel  en  cecy,  comme  cii 
toute  fa  Chronologie,  mondte  tant  d’i- 
gnorance,'qu’il  m’en  fait  compadion^ 
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Et  pour  l’rclaircr  de  plus  prés , voyons 
vn  peu  de  quelles  raifons  il  fc  ferc  pour 
iuilifier  fespolitions,  &pour  iiiualideir 
les  no  (1res. 

Le  plus  fort  argument  qu’il  a pour 
établir  fcsdemonltrations  ,eft,  que  la  rlfutéts. 
fainâic  Eferiture  cft  pour  luy  ; aux  nues 
& (Impies  paroles  de  laquelle  il  fc  veut 
tenir.  Etc’eftee  qu’il  met  en  auant  en 
tous  fes  écrits  , n’ayant  rien  (i  fouuent  . 
en  bouche,  que  la  pure  parole  de  Dieu, 
félonies  termes,  fansrcceuoir  aucune 
interprecation  que  celle  qui  luy  plaida 
îargon^i  cft  ordinaire  aux  Miniftres, 

& partiiahs  de  Charenton  ; qui  ne  font 
parade  d’autre  chofe , que  de  la  puro 
parole  de  Dieu  ,*  mais  quand  fe  vientau 
poind,  qu’il  faut  faire  produdion  de 
quelque  texte  formel , ils  dcmeuredt 
cours , Ôc  fe  relancent  dans  les  cohiè» 
quences,&  conclufios  tirées  à la  modàv 
Ainhce  Chronologifte  reformé,  ire 
faifantqüe  crier  Eferiture, Eferiture;  8c 
fc  vantant  d’appuyer^  fa . Chronologfo 
fur  les  fondements- foires  de  la. pré^> 
miere  vérité,  ne  fait  rien  moins  que  ce^- 
lajains  s’empcdre,  de  s’embroüille  en 
Tes  imaginations  groccfquos  ( auec  ief- 
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queUes  il  heiirce  toutes  les  yeritez  les 
plus  faines,  & les  plus  accordantes  auec 
ceftemefnic  parole  de  Dieu.  Cecy  le 
reconnoiftraaufli  clair  que  le  iour,  lors 
que  nous  examinerons  (es  prétendus 
principes,  & demonftrations  Chrono- 
logiques. 

. Pour  le  prelêne , ie  n’ay  qu’à  luy  faire 
vne  demande,  comment  il  peut  prou- 
ucr  ces  époques  des  Olympiades,  &au< 
très  proranes,parrauthorité  desfafnds 
liiires  , puis  qu’ils  n’en.difent  pas  vn 
P*g-444*  mot  ? Que  veut.  il  dire  en  fz  Sainfte 
Chronologie,  quand  pour  l’application 
des  Olympiades,  & des  ans  deRomc,il 
pofe  cert Aines  authoritez,  infaillibles ]>rt/ès 
de  tEfiriture  JàinBe  ? En  quel  palTagé 
a-t’il  leu , que  la  première  année.'  des 
Olympiades  concourt  auec  l’an  dii 
monde  34z7iou  auec  le  fîxiérae  de  loa- 
; tham  ? Cela  ne  fc  peut  pas  vérifier  par 
l’Efcrrture  ; mais  par  le  récit  des  Au- 
theurs  profanes, non  qu’ils  facentmen* 
tion  deranncc  du  mondc,  ou  de  loa- 
tham^oû  dc  qùêique  autre  Koy.  mais 
■ parce  qu’ils: defignetvn  certain  temps^. 
vne  diftance  aire.urce,&:  invariable  de 
ces  commencements  là  au  temps  qu’ils 

ccri- 
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«eriuoicnc  ; qui  d’ailleurs  nous  cftanc 
connu  ’;  c’eft  à dire  fçachans  au  vray, 
combien  il  y a d’interuallc  depuis  leurs 
-années  iufques  ànoftrc aagc,nous pou- 
uons  apprendre  de  là  fans  faillir, en  quel 
temps  ont  commencé  ces  époques,  en 
montant  du  bas  en  haut  , comme  i-ay 

• dit;  & non  pas  defeendant,  ainli  que 
fait  noftreChronologue. Lequel  fe  de* 

• bat,  &:demcnefur ceque  i’ay dit, qu’i! 

_fe  trompoit  de  deux  ans  en  lapplicl’- 
tiondc  la  i Olympiade.'Chofc  qu'il  ne  Berger  fi 
•peut comprendre,  d’autant,  cefaitdh’^oj.M*, 
que  ie  mets, ladite  Olympiade  ran.j-i'sî’Æ"!’ 
d Azarias.ôcluyl’an  6 de  loàtham  p-ji?. 
qu’il  y a 24  aps  de  diftancc  de  l’vn  à 
l’autre.  <^yr; 

. Et  ccftlàoii  paroiftvilîblementfoii  ' 

Ignorance.  Car'  (rqmme  ie  luy ’ay  dit  çyi 
deflus,  &:  plus  amplement  en  noftre 
iionar  'mm,  la  pofition  d’vnc  année , 
certitude  ne.  fe  doit  pas  prendre  du  rap- 
,port  qu’elle  a aucc  les  années,  &rfuc- 
ccflions  des  Roys,  qui  luy  font  collate- 
rales , ou  de  quelque  terme  i^dont  la  fi- 
tuation  ne  Toit  pas  afTeurée  l'm&ïi  d’viï 

poinaquiroibfixe -A:  immobile,  aina.  'a'  ! 

qu’eft  le  ..centre  à Icgard-dé  la  dreoni  - ï 

1 


<I3o‘LA  PtERRE  DÉ  TOVCMB 
fcrcncc.  Ainfi  l’année  prefente  ,cn  là- 
qucllc  nous  viuons , & ccriuons*  eft  vn 
fondement  folide;  duquel  finous vou- 
ions monter  en  haut , comptans  les  an- 
nées, les  mois,  heures,  &:  minutes, nous 
nous  rencontrerons  au  vray  temps  dô 
quelque  eclipfeque  ce  foitj  comme  de 
celles  que  Thucydide,Xenophon,  Plu- 
tarque, Curce,  Pline,  & autres  anciens 
graues  autheurs  nous  ont  cottez.Lef^ 
quels  en  ayants  fait  l’application  rcellc 
auecvné  certaine  année  d’vne  Olym- 
-piade,  il eftaile  de paffèr outre, & par- 
f uenir  iufques  au  fin  bout  de  noftrc 
■ ' * cchele  Chronologique, que  nous  auons 

pofé  fur  l’année  1635  , en  laquelle  y 
ayant  autant  d’échelons,  qu’il  y ad’an- 
nées>le  dernier  aboutit  au  terme  défi- 
lé de  la  I Olympiade.  Cefte'  méthode 
eft  aifée,^.ns  fard,  &c  fans  embarasymais 
au  refte  tres.-certaine  , coihme  eftant 
fondée  fur  des  mouucmcnts  reglez , Ôc 
fàf  les  reuolutions  du  Ciel,  & de  fes 
. affres , dont  les  mefures  font  compaf- 
fées^  fans  qu’au  cuneyarieté  'd’opinions 
|cSjPuiflp.pWhgcr,' ou;  ébranler. 

, Prenons*  pour  exemple  reclipfe  dt 

imfvt»  ï-ugç , . qw  Tan  5^3  auant  l’acte 
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dcChrift,  qui  cftlc  iijSauantlaprc- 
fcntc  année  i^3j.  onlapcutconfidercr 
en  deux  façons;ou  bien  refpC(f^iuement 
à ceftc  année  16  ; ou  bien  en  la  com- 

parant aucc  quelqwc  année  d’vn  Roy 
des  Perfes,  ou  d’autre  Royaume,  com- 
met nous  ladifons  edre  auenuë  l’an  S 
ou  7 de  CambyfeSjOU  du  temps  de  Da- 
rius. Au  premier  fens  , la  pofition  do 
l’année  eft  autant  alTeufce  , que  lei 
mouu'emcnts du  Ciel,&  du  Soleil, 
delà  Lune.  & peut  on  affirmer, que  ç’à 
elle  l’an  21  j8  auant  le  16$^  de  Chriftÿ 
mais  en  la  féconde  manière  , elle  dé- 
pend de  l’aüthorité  des  Aftronomesj 
qui  auront' remarqué cefte  eclipfcjors 
qu'elle  parut, &:  l’auront  laifle  par  écrit 
à la  pofteritc.  " 

Et  quoy  que  la  certitude  de  cet  allia- 
ge de  l’an  7 de  Cambyfcs, aiieccc  2158 
auant  la  prefente  année  foit  de 
beaucoup  inferieure  à la  première  { 
tdau'tant  que  cefle-cy , outre  la  crean- 
ce, que  l’on  pre  fie  à l’Hiftoriographe; 
ou  Mathématicien,  qui  e doit  contem- 
porain de  Cambyfcs, eft  encorcs  demo- 
■ftratiuemcril:’  reconnue  par  le  moycH 
des  tables , &par  la  fdcncc'dc  l’aUnsr^ 


det  defnêhi 
fifMtiont 
tiRronemi* 
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i^omic.)  fl  efl-cequerafTociation  qu’ci* 
le  a aucc  robleruarion  ccleftc , la  rclc- 
ue  beaucoup  au  dclTus  de  la  (impie  foy, 
*&:  témoignage  d’vnAuthcur.  Et  voila 
comment  la  Chronologie  pour  eftre 
ferme  , & à réprcuuc , a befoin  de  ces 
demonftrations  aftronomiqucs  , qui 
conioinélcs  auccTauthorité  des  Efcri- 
^lains,  luy  donnent  vnc  folidité,  6c  cer- 
titude autant  grande , que  l’on  la  puilTc 
auoir  humainement  ; là  où  quand  elle 
n*cft  appuyée  que  fur  la  (impie  hiftoirc, 
cUe  chancçllcj&;  ne  bat  que  d’vnc  aide, 
^ cft  fujette  à,yne  infinité  d’erreurs , 6c 
à l’inconftance,  qui  luy  ode  fon  crédit, 
& la  rend  méprifable  parmy  les  igno- 
rants. _ 

.s.  chrott.  Mais  l^our  reuenir  au  fieur  de  la  Pey- 
re^  n’a-ti’U  pas'  bonne  grâce,  quand  il  (c 
peine  de  prouuer,quc  ce.s .époques  foni; 
incertaines, comme  lai  Olympiade^-  à 
çaufe  que  Petau  l’accouple  auec  Tan  34 
d’AzariaS}  Temporarius  aucc  le  y,o  du 
mcfme  j Saillan  aucc  le  i de  loatham; 

fi-  ^ 

y igniçr  aucc  le  i i^ou  bien  quand  il  dit, 
tjùe  Petau  eftdifcordant  dé  Vignier'de 

du  j4 
; Siilr 


31  an,  autant  qu  il  y ade  diftance 
d’Azatias  au  iz  de  loaclûm  i 6c  de 


C H RO  N O LO  G I Q^E.  Liv.  II. 
lan  de  zo  ans  ; & 17  de  Temporarius  ? 5 
En  quoy  certes  il  s’abufe.  Car  pour  le  ^ 
premier , nous  aiions  ia  dir, qu’il  ne  faut 
pas  iuger  de  la  fituation  d’vne  époque 
en  l’ordre  &:  lafûrite  des  années,  par  ce 
qui  luy  eft  extrinfeque,  & accidentel, 
comme  eft  la  corrcfpondancc  qu’elle  a 
auec  les  diuerfes  années  des  Roys , où 
autres,  mais  bien  du  rang , qu’elle  tient 
entre  les  ans  pris  abfolument,  noh 
relatiucment  à quelque  règne  , ou  du- 
rée collaterale.  Ce  qui  s’entend  & s’ex- 
plique par  la  diftance, qu’elle  a de  quel- 
que terme  arrefté , principalement  qui 
luyeft  pofterieur  en  la  lifte  des  temps. 
Car, comme  i’ay  dit  cy-delTus,  ce  qui  eft: 
plus  proche  de  nous  , eft:  pour  noftrc 
égard  plus  afleuré  , que  ce  qui  en  eft: 
éloigné.  Et  ainfi  choifilfcz  quelque  ecli- 
pfe  que  vous  voudrez  j cous’  les  bons 
Chronologucs , qui  procèdent  par  les 
réglés  de  l’art,  tomberont  d’accord  de 
l’année,  prife  félon  ce  qui  Iny  eft:  natu- 
rel , &c elfentiel  ,•  quoy  qu’en  la  poficion, 
& concurrence  des  Roys , ou  euene- 
ments,  où  la  lumière  de  l’hiftoiro  man- 
que, ils  puiflent  dire  difeordants.  Ne 
fcrc  donc  rien  de  dire,  quel’vnmet  la  i 

I iij 
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. Olympiade  fous  Azarias  ; l’autre  fous 
loatham.  Car  quoy  que  ces  diuerfes 
pofitions  femblent  contraires  , &fort 
éloignées  les  vnes  des  autres, elles  tom- 
beront nCancmoins  furvnemefine  an- 
née, lion  la  prend  en  foy -mefmc,ou  fé- 
lon la  diflance  qu’elle  a de  celle  année 
^635.  Voyons  cela  par  expérience, és 
Autheurs  alléguez  par  la  Peyre.  Car 
.pour  Eufebe,  il  cil  hors  de  propos,  à 
caufe  qu’il  n’a  fait  mention  de  l’æredc 
grâce,  qui  eft  le  nœud  de  l’affaire. 

Petau  pour  commencer  par  celuy, 
qu’il  met  au  front  de  fa  Table,  place  la 
I Olympiade  visa  vis  du  34  d’ Azarias, 
en  l’an  du  monde  32,08,  qui  cil  \c7j6 
auant  le  3983,0^1!  fait  tomber  l’an, qui 
précédé  immédiatement  le  premier  de 
la  grâce.  Cela  va  fort  bien:  car  ainfi 
auons  nous  demonflré  en  la  Maxime  I, 
qu_e  le  commencement  des  Olympia- 
des battoit  auçc  l’an  776 auant  Chrill, 
• En  la  Ic  2411  auantlaprcfcnte  année  1^3  y. 
gc  »?  de  Temporarius,  que  la  Peyre  allégué 
feditionde  aprcs , » dit  expreffément , que  de» 
ie  de  l'an  la  I Olympiade  lufques  a 1 epoque 
2^80,  & en  de  Chriftjily  a 77(5  complets  Surquoy 
lediç  lieur  U Peyre  s’efl  p^r  trop  mç-^ 


« 
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pris,  quand  il  le  veut  faire  de  fon  par- 
t^-f’^aîTcurant  qu’il  ne  compte  que  774.  b Ocrg.p. 
Mais  il  ne  voit  pas,  que'céc  Autheur  4*9, &jo». 
diftingue  le  premier  an  de  grâce,  ou  l’e-  i ""7  ^ 
. poque  de  Chrift,  de  l’année  en  laquelle  ^ * 

il  penlc  que  noftre  Seigneur  ednay  Ic- 
lon  la  vérité  ; croyant*  que  la  Natiuité 
n’eft  pasarriuée  8 ioursdeuant  le  pre- 
mier an  de  grâce,  depuis  lequel  nous 

comptons  celle  année  mais  deux 

ans  auparauant}  & ainfi  à le  prendre  de- 
puis la  vraye  Natiuité,  nous  deuriohs 
copter  1^37.  Toutesfoisadioulle  Tem- 
porarius,  qu’il  ne  faut  pas  reietter  celle 
façon  de  nombrer  les  années  de  Chrillj 
comme  ellant  rcceuëpar  le  confente- 
ment  des  peuples,  quoy  qu’elle  foit  de- 
feaueufe  de  deux  ans;mais  qu’il  en  faut 
lailler  1 vlàge  au  vulgaire  , 6c  en  retenir 
la  connoilîance  à part  foy.  C’ell  ainlî 
qu  en  parle  ce  Chronologuc  au  Canon  page  17,  ‘ 

7 du  a liurc.  ce  que  le  fieur  la  Peyre  n’a 
pas  entendu,  6c  auec  fa  précipitation 
ordinaire , a auance  que  Temporarius 
clloit  de  fon  collé.  Nous  parlerons  de 
celle  diuerlité  de  compter  les  années 
de  Chrill  en  vn autre  propos.  Pourfui- 
uons  le  relie. 

1 1 
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- Le  P.Saillan  fait  de  mefme  que  Tem* 

, porarius  , horfmis  qu’il  ne  recule  la 
■ vtaye  année  de  la  Natiuit^,  que  d’ vn  an 
. . feulement.  Il  dit  donc  que  N.  S.  à par- 

ler ,exaâ:ement  , cfl:  né  l’an  4051  du 
monde,  mais  que  les  ans 'de  grâce  ne 
commencent  qu’aucc  le  4054.  Oreft- 
il. qu’il  place  la  première  Olympiade 
l’an  3178,  quieftlc77^  auât  le  premier 
Ber^p.4»9.  an  dc  grace.  Et  là  derechef  s’eft  equi- 
J de  «oqué  noftrc  Prince  des  Chronologie 
0 h Fe/re.  ftés,  maintenant  que  Saillan  ne  compte 
que  77J  ans  >•  ne  s’apperceuant  pas  que 
ce  Pere  met  différence  entre  l’année  en 
laquelle  N. S.  eftnay,felon  la  vérité,  &: 
celle  qui  précédé  immédiatement  les 
ans  de  la  gracey  & qu’il  n’y  a que  77^ 
ans  depuis  la  i Olympiade  iufques  a 
celle  première  là;  mais  yy6  iufques  à 
fautre. 

f ‘ Pour  Vignier,il  cil  au  mefme  erreur 
que  la  Peyre  pour  n’auoir  fccudifccr- 
ner  la  vraye  année  de  la  Natiuité  dç 
N.  S.  d’aùcc  celle, qui  précédé  l’epo- 
que  de  la  grâce.  Mais  les  autres  Chro- 
nologucs  mieux  (liiez  aux  réglés , & 
principesde  celle  fcience  , &qui  l’ont 
' rraiélé  parartj  &^par  mechade  jferen^ 
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contreront  aucc  les  premiers , comme 
font  Scaliger,CaIiiifius,  Heluicus,Vbo 
Emmius  ^ Behmius , Alftcdius , &:  lac- 
ques  Gappcl.'  Car  les  y premiers  font 
concourir  le  i an  de  grâce  aucc  l’an 
3>5o,ou39yi  dumonde:&celuy  de  la 
I Olympiade  auccle5i74,ou3i7j  du 
monde,  d’où  il  fuit , que  l’an  de  la  i 
Olympiade eft  le  777 , à compter  iuf- 
ques  au  i de  la  grâce,  & 776  iufqucs  à; 
ccluyqui  l’a  immédiatement  précédé.’ 

Pour  Cappel , il  pofe  la  i Olympiade 
l’an  du  monde  3114,  &ccluy  de  grâce 
l’an  4ooo.delacomparai(bn  dcrqucls,' 
fe  tire  la mefmc  différence  de  77^  ans 
iufqucs  au  premier  de  N.  Seigneur. 

Mais  à propos  de  l’opinion  de  Scali- 
ger,  & de  fes  adhérants,  il  y a vnc  autrd 
béucuëde  noftrc  Chrorîologifte,fur  ce 
que  i’auois  écrit , que  Scaliger , & fes 
partifans  affcéloicnt  la  i Olympiade  à 
l’an  3174  du  monde,  & de  la  période 
lulicnne  3938  i&:  la  Natiukédc  noftrc 
Seigneur, qui  immédiatement  eft  fui- 
uic  de  l’epoque  de  Chrift , à l’an  du 
monde  3949,- &:  de  la  période  lulienne 
4713. Car  il  repart, qu’en  oftant  3174 
dé  co  dernier  nQmbre3949,ü  n’enrefte 


Betgcr  p. 
49»  • 
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ouc  775. Mais  il  n’entcnd  pas  que  pour 
taire  cefte  fouftraûion  , il  ne  faut  paj 
en  ofter  le  nombre  entier  3174)  mais 
3,175.  d’autant  que  la  dernière  année 
des  3x74,  cft  la  première  de  l’Olympia  - 
de,  laquelle  adiouftée  au;C77j,  parfait 
le  nombre  propofé.  ; 

Bet.p.501.  ji  commet  cncorcs  la  roefme  faute 

trrtur  d*  c^vn  autrc  article,  qui  cçncerac  l’o- 
it *Ftyt.  pinion  de  Cappcl  ; difant  que  fi  l’on  ofte 
l’an  3 114  du  monde,  qui  cft  le  premier 
des  Olympiades,  de  3999,  qui  eft  celuy 
de  deuant  l’aerc  de  Chrift,  il  ne  demeu- 
re que  775 . Car  en  ccftuy-cy,aufli  bien 
qu’au  precedent, il  faut  ofter  feulement 
3123.  Et  cecy  foitdit  en  paflant , pour 
apprendre  aufieur  delà  Peyre  à pren- 
dre garde  à ce  qu’il  écrit , & n’eftrc  fi 
prompt  à répondre , & dire  que  te  fais 
têHjiours  ijuel(}ue  paÿè~droit  contre  U vé- 
rité en  vn  point,  où  c’eft  luy  mcfmc  qui 
fc  trompe. 

Argumtnt  De  cefte  conformité  d’opinions , à 
placer  les  commencements  des  Olym- 
piades , & autres  lupputations , qui  le 
du  ttmps  trouue  en  des  perfonnes , qui  d’ailleurs 
piLuJ!'”  fontfidifeordantesen  tout  le  relie, l’on 
tirevn  argument  fort  préfixât  dc  leur 
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certitude  & vérité.  Car  comment  fe- 
roit-il  poflible  que  ces  Autheurs , qui 
en  d’autres  matières  font  ü contraires, 
fufTent  d’accord  en  celles  cy  ; & que 
par  des  routes  (1  differentes  ilsparuinl- 
fent  au  mefme  but, s’il  n’y  auoit  des  rai- 
fons  euidentes , &:  des  conduites  necef- 
faircs,quiles  y filfent  açheminerîC’eft 
donc  à tort,  que  le  licur  de  la  Pey  re  s’o- 
piniaftre  cncores,&nepeutconceuoir, 
comme  ces  Chronologiftes  pcuuent  fapa- 
eftre  d'iiccovd  touchant  le  commencement  ge  159. 
des  olympiades.)  puis  qu  ils  fcHit  différons 
de  31,14,16,0019  ans,  en  l’application 
qu’ils  y font  de  diuerfes  années  des 
Roysdeluda.  comme  fi  à mefurc  que 
l’on  fera  concourir  ce  commencement 
auec  le  i , ou  le  10,  ou  le  30  d’ Azarias,  il 
le  falloir  haufler,ouabaifrer  de  10,  ou 
3oans  :ainfi  qu’il  le  penfc  prouuer  par 
ic  ne  fçay  quels  tuyaux  d’orgue , qu’il 
appelle  demonftration.  Ces  776  ans, 
que  i’ay  ditcflreladiftance  inuariablc, 
depuis  la  i Olympiade,  iufqiies  au  pre- 
mier an  de  noftre  Rédempteur,  vont 
de  pair  entoures  les  bonnes  Chrono- 
logies , & procèdent  d’vn  mefme  ter- 
mÇj  pour  abouçir  à vu  mefme, fans  qu’i| 
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y ait  aucune  variété  en  la  fuite  naturel- 
le des  années, quoy  que  les  ans  adioints,^ 
& collateraux  des  Roys , ne  correfpon- 
dent  par  enfcmble.  Cecy  fe  rendra  plus 
intelligible  par  quelque  exemple.  Po- 
fons  le  casque  noftre  Roy  tres-Chre- 
ftieiî  Loüis  XIII,  ait  eu  diuers  com- 
mencements de  fon  régné  ; &:  que  le 
‘premier  fe  prenne  de  l’an  1604,  auquel 
fon  perc  Henry  le  Grand  d’heureufc 
mémoire , l’aura  affbcié  àla  Royauté  : 

' & le  fécond  del’ani  ^10,  lorsque  véri- 
tablement ilparuintà  lafuccellion  par 
le  décès  de  fon  pere:  &le  troiliéme  de 
l'an  de  fa  maiorité,  qui  fut  l’an  1^14,* 
du  18  de  Septembre.  & puis  mettons 
en  auant  l’eclipfe  du  Soleil  qui  auint 
Tan  1630,  le  io  de  luin,  fur  le  fbir.  & 
que  diuers  Hiftoriographes  ,ou  Anna- 
liftes  endrclTant  leurs  mémoires, écri- 
«ent,  l’vnque  celle  cclipfc  arriualai7 
année  de  Loüis  XIII,  à commencer 
Ibn  régné  de  l’an  1^04;  l’autre  que  ce 
fut  l’an  zi  de  fon  regne , fçauoir  depuis 
le  temps  qu’il  aura  régné  loul.  &le  troi- 
liéme que  ce  fut  le  17 , ou  18  ; enten- 
dant depuis  fa  maiorité.  Ceux  donc 
qui  d’icy  à cent  ans  liront  ces  annalesj 
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& verront  cefte  diuerfité  de  dénom- 
brement d’années,  auront-ils  fujet  de 
dire,  que  le  temps  de  cefte eclipfe  eft 
incertain  ?&  que  félon  les  premiers  il 
y aura  117  ans  qu’elle  paarut:  félon  les 
féconds  III  :&  118  félon  les  derniers? 
,Çroiront“ils  pour  choje  indubitable , que 
le  premier  muue L'an  AzX^Q\\^{ç, pUdofi 
que  les  autres  î Certes  à moins  que  £eflre 
pire  que  Bucephale  y iln!y  a perfonne  qui 
Iciugeainn.r  < 

Appliquons  maintenant  cet  exem- 
ple au  fait  dont  il  cft  qucftîon , &:  coni 
fiderons  fitous'ces  Chronologues,  qui 
/bnt.d’acçor.d, de  l’interualle, qu’il  y ^ 
.du  cdnàjijepccm.ent  des  Olympiades 
iufques.àl^'prcfeht'e  ann  qui  éft 
de  1411  ans,  feront  obligez  de  prendre 
ce  cpmmericcment  pluftoft,  ou 
tard,  &:  augmenter,  ou  diminuer  Hcc 
efpace  ,'à  caufe  que  les  yns  l’attacfhéi^ 
au  34  d’Àzarias  ; les  autre?  au  yo  , ïès 
autres  au  6 de  fon  fils  Idatham , ’&  lei 
autres  au  douzième.  Cela  eft  par  trop 
ridicule.  Car  le  premier  de  l’OIympià^ 
de  demeurant  immobile  en  fa  pôfiiîdn, 
& interualle,  ce  feront  les  premières  an- 
ïiccs  d’Azarias  , de  loatbam , qjui 


laPierridbtovchb 
changeront  de  fituation,  & fc  compte- 
ront pluftoft,  ou  plus  tard  félon  ladi- 
uerfe  application  , que  l’on  en  fera  au 
commencement  des  Olympiades.  A 
tant  de  ce  difeours  des  Olympiades;  fur 
lequel  ic  me  fuis  vn  peu  étendu, à cau- 
fe  de  cét  homme  , qui  n’a  peu  ou-voulu 
comprendre  vne  faute  fi  lourde  , & fi 
palpable,  nonobfiant  que  ie  la  luy  aye 
déclaré  en  termes  fi  précis,  qu’vn  en- 
fant feroit  capable  de  la  conceuoir. 
loint  auffi  que  ce  defaut  n’appartient 
‘pas  feulement  au  fujet  des  Olympia-^ 
des  , mais  régné  prefquc  pat  toute  fit 
Chronologie,  &:  efi comme ync  pier- 
re d’achopement,''où  il  heurté,  &:  fait 
bris,  fi  que  Ton  peut  dire  cjiie  C’eft  là 
principale  fource  de  toutes  ces  erreutir, 
doilt  il  aparfcméfafainéle’Chrônoloi 
gie  , 6c  tous  Tes  autres  hures  ; ce  que 
nous  donnerons  à connoiftfe.encores 
plus  d’ vne  foiy,  mais  fuccihétement  66 
en  pafiant;  prcfüppofé'ce  qu‘à  ce  def- 
^in  nous  en  .auons  icy  amplcnlenc  dif- 
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Erreurs  contradiSiions  de  U Peyre, 
touchant  les  ans  de  Rome  j cüT*  comme 
il  a fort  mal  entendu  les  opinions  des 
Chronologues. 

t 

Chapitre  III.  . 

RÊ  T O V R N O N s fur  nos  brifces , 5^: 
reprenons  le  fil  de  noflre  examen; 
des  principales  époques  de  là  Chronor  , ^ 
logiedela  Peyrc.^Apres'les  Olympia^  ... 

des  fc  prefentent  les  ahnées  de  la  fort- . 
dation^ de  Rome , efquellts  il  commef 
vne  qùanticé  de  fauces.,  mais  il  y en  ai 
deux  principales.  LViic  eft.  qu’il  man- 
que de  deux  ans  en  fon  ccàpli/Tctneh^f 
Tautre  qu’il  fé  contredit  roy-mcfm'c; 
en  appliquant  le  premier  art  auttemcHÎ 
qu’il  n’auoit  conclu  ch'fbndifçours.  ‘ 

^ Pout  le  ptemiér,noüsauons  demôn^  J ^ 

ftré  en  noftfe  fécondé  Mailme,  que  le  ^ 
premier  an  dé  la  fondatioii/de  Romc^  ' 
fûiiiant  l’opinipn  de  Yàifrqn.,  deuancd 
Pepoque  de  âds 

Ion  les  Faites  du  Capitole.  D’ç  plüs^nài 
hpircmifctè  Màiuraé;  & 

- I ‘ J s. 
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premier  de  ce  fécond  liurc , il  cft  notoî-* 
re,  que  la  première  Olympiade  a com- 
mencé 77 (3  ans  auant  la  i année  de  no* 
ftre  Seigneur,  &:  pafconfequcnc  le  pre- 
mier an  de  la  fcpcicmc  Olympiade  con- 
court en  Ton  commencement  &en  Tes 
6 premiers  mois,  auec  Tan  751  auanc 
Chrift;mais  Tes  autres  ^ mois  derniers 
page  j7,'&  battent  aued’an  751. Or  Icficurde  la 
447.  Peyre  veut  que  le  premier  an  de  Rome 
tombe  fur  l’année  du  monde  34^1 , qui 
cft  la  75 O auâc  l’époque  de  lefus  Chrift'. 
u*7t**0^*  îrcommet  donçvnmctacbrônifme  de 
d.cux  alis.  Maïs  èn  là  ,di^pofition  des 
fconfulats,  qu’U  a agencé^felon  Cz  caj^ 
pricc,  il  en  défalque  vh  an.  Car  il  con- 
loifttle  Confulat  de  JL.Æmiliiis  Paulûs 
& de  Licinîus  ÇralTus  aucc  fan  5«4de 
Rome,  & le  4034  du  monde  , qui  eftle 
167  auant  fan  4100  , auquel  il  croit 
N.'S.eftre  nây.,Qr  nous  auohs  prouuc 
' que  ce  Confulat  tombée ^fiir  il’àn  ifÈ 

v‘v,  aiiânt  lefus  Ghrift  , pâr.çcftç;  grandes 
- ccliplc,  qui  y arriua  la  veille  ^de  la  ba,-! 
. tadle  d’entre  les  Romaiqç.éc  lés  Î^ce4 
doniens!  Il  f abufe  donc  dVn  an.  en, ce 

-Vpn^blat^i  .-lo:  - „ i.v’l 

• ' . Quant  au  lecond  erreut,  u .p  ft  racilc 
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a connoiflrc.  Car  puis  qu’il  alTicd  le 
piemicran  des  Olympiades  fur  le  142.7 
du  monde, vers  le  folftice,&  le  premier 
de  lafepticme  l’an  34yr,ainfi  qu^il  ap- 
perc  par  fes  Difeours,  &par  Tes  tables, 
il  faut  que  ce  i an  de  la  feptiéme  Olym- 
piade,quieftlei5  d[Iphice,  commence 
vers  le  folftice , c’efl:  à dire  enuiron  le 
mois  de  luillet  de  ladite  année  345’!, qui 
cfl:  la  vingt-cinquième  apres  l'année 
3417.  Si  donc  le  premier  an  de  la  fon- 
dation de  Rome  fc  rencontre  auec  l’an 
54yi>lcii  d’Auril;  comme  il  écrit;  ila 
commencé  auant  le  i an  de  la  feptiéme 

Olympiade,  enuiron  3 mois;  &:  par ain- 
n il  a eu  fon  commencement  au  4 an 
de  la  fixiéme  Olympiade,  & non  au  pre- 
mier de  la  feptiéme , comme  il  s’eftoic 
perfuade.  Partant  ildeuoit  mettre  le  i 
an  de  la  fondation  de  Rome  fur  le  3454 
du  monde,  & non  fur  le  34^1.  • 

Ayant  appris  cefte  fiennc  faute  de 
noftre  Ratiênarium^  il  tafehe  de  la  cou- 
urirenfon  Berger  Chronologique  par 
vn  menfonge,  qui  eft  vne  faute  beau- 
coup  plus  criminelle.  Il  afferme  donc  ^ * *' 

HA  dit  nullement  cnlapagc'447  dé  ^^*rr*urdt 
fa  fainélc  Chronologie,  qne  Rtmeaye  eJH 

JÇ 
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fondée  le 21  Uht  du  mois d'^nril ^de  Van 
du  monde  3451-  mais  te  dis  , cc  fait-îl , que 
Rome  fut  fondée  le  21  tour  du  mois  cV  Auril, 
au  premie/an  de  la  feptiéme  Olympiade^  qui 
fut  Van  du  monde  34Sjià  Jçauoir  le  21  d^ 
uril  du  premier  an  de  ce  fie  feptiéme  Olym- 
piade t qui  commença  au  folJHce  de  Vejle  de 
cejle  année  du  monde  3431  > comme  la  pre~ 
fniere  auoit  commencé  au  filfiice  eJHual  de 
Van  du  monde  3427.  tellement  que  ces 
paroles,  qui  fut  Van  du  monde ^ fe  rappor- 
tentau  I an  de  la  7 Olympiade,  & non 
à lafondationde  Rome.  Mais  cefte  dé- 
faite cft  impertinente.  Car  à quel  pro- 
pos d’attacher  le  i an  de  la  fondation 
au  34fi  du  monde,  s’il  doit  tomber  fur 
le  3 4^i,& nullement  fur  le  3431  >Pour- 
quoy  marque-fil' le  3451  de  rouge,  &: 
n5  l’autre, finon  pource  qu’il  a creu  que 
c’eftoit  le  premier  des  années  de  la  fon- 
dationî  De  plus  ilditenlapage  yi8  , 
en  fa  Chronologie p.  35,  que  le  i an  de 
la  fondation  fc  rapporte  au  16  d’ Achaz, 
qui  cft  Ici  t'  d’Ezechias.  Or  cll-il  que 
. cefte  rtiefme  année  cftla34yi  du  mon- 
de, non34ya.  En  apres  file  i.an  de 
Rotïte  tombe  fur  le  34^1  du  monde , il 
faudra  diminuçr  dvn  an  le  dénombre- 
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#nent  des  années  de  la  fondation  de 
Rome.&:ainrilc  ConfulacdeCIaudius 
Marcellns,  &:  de  Cornélius  Lentulus 
ne  concourra  pas  auec  le  7 03  de  Rome, 
mais  auecle702  &:ccluy  du  i Confi- 
lat  ^d’i^igurte  ne  fera  pas  Tan  705)  de- 
Rome,  mais  7o8.&:lefeGondConfu- 
lat  du  mcfme fera  1071 8^non  719.1c 
ConfulatdcTiberefera  le  744  de  Ro- 
me, non  74y.&  finalement  nollrc  Sei< 
gneur  n'aura  pas  cfié  baptizé  l’an  jî-i» 
de  Rome,  mais  779,  contre  ces  pnnet^ 
pes , & demonftrations, qu’il  a bafty  ert 
la  page  444, &44J.  Car  l’an  du  mon* 
de  41^3,  auquel  il  arrache. le  Confulac 
de  Claudius  Marccllus,  &:  de  Corné- 
lius Lentulus;  & tient  cela  pour  fondcA;  - ■ 

ment  fôlide&afleuré;  cft  le  fept  cent  ’ 
deuxieme  apres  l’an  3451, &hbn  le  703. 

Et  ainfi  ces  autres  années  fondamenta- 
les feront  diminuées , Sc  cescolomncs 
inébranlables  de  la  fainde  Chronolo- 
gie s’en  iront  par  terre.  0 

Dauantage  au  mefme  Iieu',il  donné  pUi?  <ïe 
àRomulus'37  ans;  apres  lequel  il  ditj 
qu’il  y eut  vn  an  d’interregne;  & puis 
que  Numa  fût  efleu.  mettant  la  more 
de  Romulusài’an  du  monde  3487. l’in- 

K ij 
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tcrrcgnc  àti  3488.  &:  le  premier  de  Nu-* 
ma  au  3489.  Or  fl  le  premier  de  Romu-  ' 
luscommëce  auecTandu  monde 34^^, 
il  s’enfuit  qu’il  n’aura  règne  que  36  ans, 
fçauoir  iufques  au  34  87. ou  qu’il  n’y  au- 
ra point  eu  d’interregne.  Voili^les  ab- 
iurditez  énormes, & les  contradiâions,. 
où  s’eft  iette  cet  homme  en  roulant  élu- 
der, & fc  fauuer  par  vnc  feinte  mal  tif- 
fuc,  & trop  aifee  à conuaincre.  C’eft 
donc  faulTemcnt , qu’il  nous  aceufe 
d’impoftureen  (on  Berger , difant  que 
nous  n’auons  pas  bien. iceu  prendre  fes 
intentions  fur  ce  fuict , puis  qu’il  s’y 
voit  pris  dans  vn  piege , dont  il  n’eft  en 
ion  pouuoir  d’échapper. 

^ -^Mais  allant  que  pafler  outre,  i'aducr- 
jiray  le  Leéleur  que  le  fleur  de  la  Peyre 
a commis  lamefme  faute  fur  les  ans  de 
la  fondation  ; de  Rome  , -<|U*efloit  celle 
dont  nous  l’auons  conuaincu, touchant 
les  Olympiades.  Car 'il  ■ prétend  que 
ces  ans  ^ font  non,  plus  certains , que 
ccux-cy,a  raifondu  conflit  d’opinions, 
&que  les vns  commencent  aies  corni 
pter  du  J de  loatham  : autres  du  7 d’A- 
chaz  ,ou  du  8.  quelques  vns  du  i ou 
d’Ezcchias,  concluant  de  là  par  fa  belle 
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dcmonftration  , qu’il différence  de 

ans  entre  la  prcmicr^îofition , & la 
derniere  ; fi  bien  que  quand.  Vignicr 
cotnpcerale  premier  de  la  fondation  de 
Rome,  Petau comptera  le  3a.  Qui  eft 
vne  faute  la  plus  grofïierc , qui  puific 
tomber  en  refpritd’vn  homme , & qui 
a elle  rufHfammcnt  battue  au  chapitre 
precedent.  Neantmoins  pour  l’inftrui- 
re  dauantage , & l’aider  à reconnoiflre  ^ 
foh erreur,  ie  luy  monftrcray,  que  les  • 
Autheurs  qu’il  cite  ne  font  differents 
tout  au  plus  que  de  1,  ou  1,  ou  3 années; 
non  de  18,  ou  z6,ou  31 , comme  il  s’eft 
perfuade. 

I»  Petau , qui  eft  le  premier  qu’il  pro- 
duit fu/  les  rangs  en  fa  demonftration; 
a rapporte  le  premier  an  de  la  fonda- 
tion de  Rome  au  y de  loatham , l’an  du 
monde  3131,  qui  eft  le  7^3  auant  l’æro 
de  CKrift.pequi  eft  conforme  à la  fen»* 
tencede  Varron,&:d’Onufrc,  qu’il  fait 
eftatdc  fuiure. 

Temporarius,qui  a fuiuy  l’opinion  de 
Sigonius , &:  des  Faftes  du  Capitole , la 
pofe  fur  le  3 47 1 du  monde , fur  la  fin  du 
14  d’Iphitc,  peu  deuant  le  commence- 
ment du  a J,  comme  il  dit  au  liurc  3 dp 
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fcs  Dcmonflr^ons  Chronologiques, 
page  z^6fdc  fedition  de  la  Rochelle, 
jdc  l’an  I y8o.  Le  mcfmcafTied  le  i an  de 
ræreChrcftienncfur  10402,3  du  mon- 
de, comme  il  appert  par  le  Canon  7 de 
fon  fécond  Hure,  page  181.  Et  aind  de- 
puis le  I an  de  la  fondation  de  Rome, 
il  y a 7j2r  ans  accomplis  iufqucs  au 
4ozz,qui  a précédé  l’epoque  de  N.  S, 
çc  qui  conuient  à la  fupputation  des 
Faites  Capitolins. 

' Le  P.  Saillan , quia fuiuy  les  mefmes 
Faites  , mettant  le  i de  la  fondation 
fous  Tan  330 1 du  monde , & commen- 
çant l’ærc  de  Chrilt,ou  Dionyficneran 
4054,  trouue  731  ans  de  différence  iuf- 
qucs à l’an  qui  a immédiatement  pré- 
cédé ladite  ærc  de  Chrilt,&  731  iufques 
àceluy,oùil  place  le vray  temps  de  la 
Natiuité,  qui  eltlc  4031  du  monde. 

• Pour  la  Peyre,  il  le  faut  prcmierc- 
inent  interroger , à laquelle  des  deux 
opinions  il  fc  veut  arrelter,  ou  bien  à 
'celle,qu’ila  fuiuy  en  rafainde  Chrono- 
logie , ou  à l’autre  , qu’il  nous  fait  à 
croire  d’auoir  entendu  , pour  couurir 
vnc  faute  par  vne  autre  beaucoup  plus 
‘3Pa|>orçante.  S’il  tient  ^uç  le  i an  dc^ 
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fondacioo , foit  le  345^1 , la  Naduicc  de 
lefus  Chrift  tombant  fur  le  4200  , le 
rcnconcreraau  750  an  de  Rome.  Ç^c' 
s'il  le  met  l'an  3452,  ladite  Natiuitc 
quadrera  aucc  l’an  749. 

' Q^nt  à'Vignier,  il  a réduit  le  1 an 
de  Rome  au  337^  du  monde.  &celuy 
delà  NaduicédeN.  S.  au 41 27, qui cft 
le  73 1 depuis  la  fondation. 

Pour  Scaliger,qui  a fuiuy  l’opinion 
de  Varron,  & a mis  le  i de  Rome  l’an 
du  monde  3198,  & ccluy  delà  Nadui- 
té  félon  le  Hile  commun,  l’an  3930,  il 
trouuera  que’ N.  S.  fera  nay  l’an  733, 
aulTi  bien  que  moy. 

MaisCaluilius  pbfant  le  i an  de  Ro- 
me fur  le  3198  du  monde,  & le  1 de  l’ai- 
re de  Chrift,  l’an  3930, ne  comptera  que 
732ansiufqiies  àlaNaduité,&:  ence- 
la  aura  fuiuy  les  Faftes  Capitolins.  ' 
De  tout  ce  difeours , il  s’enfuit , que 
tous  les  Autheurs  citez  par  le  fieur  de 
la  Peyre,  y adiouftez  Scaliger,  &Cal- 
uiftus,  ne  different  par  enfemblc  que 
d’vn,ou  deux,  ou  trois  ans,  &:  nulle- 
ment de  I ^,011 3 1 , comme  il  penfc  auoir 
demonftré.  & de  là  mefme  on  peut  con- 
iedurer  la  raifbn  qu’il  a d’appeller  dc- 
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jTionftration  cc  qui  conclud  vne  fauf- 
fccc  euidence.  £c  ne  faut  pas  cncores 
que  fur  cc  different  de  a, ou  3 ans, il  pen- 
ie  cftrc  aucunement  à couucrt  de  cc 
qu’il  a dit,  que  le  temps  de  la  fondation 
oc  Rome  elloit  incertain , à caufe  des 
diuerfes  années  des  Roys  de  luda,  auec  > 
Içfquels  il  cft  accouplé.  Car  celle  diife< 
rencc , outre  qu'elle  cft  fort  petite  en 
comparaifon  de  celle  multitude  d’an- 
nées qu’il  mettoie , ne  vient  pas  de  l’al- 
liage auec  les  ans , durées  des  Roys, 
mais  de  ladiuerfité  des  Fades  Romains, 
dautant  que  les  vns  fuiuenteeux  du  Ca- 
pitole,lcs  autres  lafupputation  de  Var- 
rOjft.  s’ils  embraflent  tous  lan>çf- 
me,  comme  celle  de  Varron,&:  font  en- 
tendus en  l’art  de  ChronQlogic,ils  con- 
uiendront  entièrement , & ne  différe- 
ront pas  mcfmc  d’vne  feule  année.  Ain- 
fi  lacques  Cappcl , qui  fait  concourir 
le  premier  an  de  la  fondation  de  Rome 
aueclc6dcIoatham,&:  3 147  du  mon- 
de,pra^ruppofant  la  fupputation  de  V ar-. 
rori,  compte  de  la  753  ans  iiifques  à I’ar\ 
du  monde  3999,  où  il  pofe  laNatiuité 
dç  N. S,  fclon  le  ftilc  commun. 
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Comme  le fieur  de  la  Pej/re  s*efl  mecon  - 
té  de  17,  cÿ*  Il  ans  fur  le  fui^t  des 
années  de  Nahonaffar  ^ ^ comme 
cefie  efoque  efl  aj] curée , çjr  non  fai 
incertaine^  ainfiqwil seflferfuadé. 

Chapitre  IV. 

AP  R E s la  fondation  de  Rome  fui- 
uent  les  ans  de  Nabonaffar , qui 
cftvnc  époque  la  plus  célébré  S>c  vfitee 
qui  foit  parmy  le  j anciens  & modernes, 
qui  fc  font  mêliez  de  TAllronomic , 
qui  cftlaplus  certaine,  &infallible de 
toutes , comme  cftant  auerée  par  vnc 
quantité d’cclipfcsjôf  autres  obfci na- 
tions, dont  iiousauons  parlé  en  la  Ma- 
xime troifiéme.  Lerefulrat  de  laquel- 
le a cfté  , que  le  premier  an  de  ladite 
epoque  fc  rcncontroît  necclTaircmcnt 
auec  l’année  747  auant  le  premier  de 
N. S. Et  n’y  a pas  vn  Chronologuc,pour 
peu  qu’il  foit  verfé  aux  cléments  de  cét 
art, qui  n’en  demeure  d’accord.  Mais 
la  Peyre  traitant  de  celle  matière  ^ -s’y 
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cmpeftre , & embaraffc  tellement, qu’il 
n’eft  en  Ton  pouuoir  de  s’en  dégager, 
quoy  qu’il  face,&  de  quelque  part  qu’il 
fe  tourne,  pour  en  trouuer  rilTuc  fauo- 
rable. 

Premièrement  en  fa  S . Chron,  page 
3 J,  il  met  deux  pofitions  de  f époque  de 
NabonalTar  jl’vnccn  l’année  du  mon- 
de 3471 , qui  efl:  la  730  auant  l’an  du 
monde  4zoo,oùilcon(lituë  la  Natiui- 
té  de  N.  S.  l’autre  cinq  ans  apres, en  l’an 
du  monde  3476,^  auant  N. S.  713. L’v- 
nc  & l’autre  eft  très  faufle, comme  nous 
auons  demondré  en  la  Maxime  troifié- 
me,  par  des  arguments  peremptenres, 
& fans  répliqué,  que  ie  prie  le  Leéleur 
de  confidcrer,&  les  confronter  auec  les 
fufdites  pofitions.  il  verra  qu’en  la 
première  il  s’eft  njcconté  de  17  ans  ; en 
îafeconde,de  11.  & toutesfois  il  dit  en 
la  page  3 19, que  c’eft  celle  dernicre  à la- 
quelle il  s’arrefle  ; choififTant  la  pire 
des  deux,  & la  plus  égarée  de  la  vérité. 
Car  il  ell  de  nec^ffité , que  ce  premier 
an  de  Nabonaflar  tombe  fur  l’an  747 
•uant  Chrifté  autrement  il  faut  renuer- 
fer  toute  l’aflronomic , qui  eft  établie 
fur  ce  fondementi  ôc  démentir  non  feu* 
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Ictnenc  Hipparque,&:  Pcolcméc,aucc 
toute  l’anticpiité  j mais  encorcs  cous 
ccscxccllencs  peiTonnagcs, qui  en  nos 
(îecles  Ce  font  fait  renommer  en  celle 
fciencc,&:y  ontprefque  donné  le  der- 
nier accompliflement,  batliflaïus  fur  ce 
mcfme  fondemc;ac;  comme  Coperni- 
que  .Tyclio  Brahe,Keplcrus,&  autres. 
Contre  Icfquels  le  licurdc  la<Peyrc  olc 
bien  fe  bander  , par  vue  trop  grande 
hardiedé , dilantque  celle  fupputation 
rccciië  par  vn  confentement  vniuerfel, 
cflfaiilTe  & pleine  d’incertitude  ; & le 
targuant  à Ibn  accoullcméc  de  la  diuer- 
lîtc  d’opinions  ,&  fentiments  des  Au- 
theurs  à accommoder  les  années  des 
Roysdeludaauec  celles  de  Nabonaf- 
far.  Ce  que  nous  auons  ia  réfuté  fi  pre- 
eifément , qu’il  n’efl:  befoin  de  rebattre 
1a  mcliiic  chofe  : puis  que  tout  ce  qui  a 
cllé  dit  touchant  les  Olympiades,  & 
les  ans  de  la  fondation  de  Rome , le 
doit  prendre  auffi pour l’cpoque  de  Na- 
bonafiar  : en  laquelle  , comme  aux  au- 
tres, tous  les  bons  Chronologues  font 
d’accord  , qu’elle  concourt  aucc  l’an 
747  auanc  le  premier  de  noftre  Rédem- 
ption J fans  qu’il  faille  fe  foucicr  des 
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ani\ccs  des  Roys , qui  luy  font  collitc-» 
râlement  appliquées,  ainû  que  i’ay  cy 
deuant  déclaré. 

s.  Cliroii.  ..  Quant  aux  raifbns  qu’il  amène , pour 
Serg.’pagff  vcrifier  la  fécondé  poQtion , tirées  de 
Cambyfes,qu*il  croirauoir  elle  l’ Afluc- 
rus  mary  de  la  Rcync  Efther , nous  en 
If  trriwdi  traid^erons  en  fon  lieu  ; Se  dirons  feule- 
Uityn,  mentpourleprcfent,  que  ce  n’eft  pas 
faire  en  homme  de  iugement , de  pren- 
dre ce  qiiieft  incertain,  ôtencontro- 
nerfe,  pour  combattre,  Se  renuerfer  ce 
qui  eftalfeurc.  Car  que  Cambyfcs  ait 
cfté  l’AlTuerus , cela  eft,  finon  entière- 
ment faux,  comme  ie  leferayvoir  par 
apres , au  moins  douteux  , Ù capable 
d’eftre  cont^ftéjfi  nous  ne  voulons  con- 
damner d’ignorance  tant  de  graues  A U' 
theurs,  qui  font  d’vn  aduis  contraire. 
Mais  que  le?  ans  de  Nabonalfar  com- 
mencent àfe  compter  depuis  l’an  747 
auant  N.  S.  cela  n’eft  fujec  à oppofition 
quelconque , ains  fe  collige  par  argu- 
ment demonftratif , non  d’vne  feule 
eclipfede  Lune,  qui  arriua  l’an  izj  ,1e 
feptiéme  de  Cambyfes  : mais  d’vne  in- 
Bcrgcr  finitéd’autres.  Et  encela  lefteurde  la 
p.x« Peyre  s’eft  abufe , difant  en  fon  Berger, 
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Chroholo CI q^e.Liv.II. 
que  ccfcpticmc  de  Cambyfes  eflU  feu-  UtrrmrA 
le  ûnnécyfAr  laquelle  on  peut  conclure  le  tempt 
de  Ik. première  année  de  N abohafeàr  :corâ^ 
me  s’il  n’y  en  aiioit  pas  beaucoup  d’au« 
très,  donc  Icmcfmc  fc  pouuoic  inferer 
tant  deuanc , qu’apres  ce  fcpticme  de 
Cambyfes, qui ie  lifcnt  dans  Ptolcméc, 

& que  nous  auons  calculé  en  noftre  8 
liure  delà  Dodrinc  des  Temps  J dontil  .u  ‘v» 
y ena4,qui  oncdeuancclearj  de  Na-  ^ 

bonaflat}»  fçauoir  celle  qui  cchcut.le  aPtolcm.' 

I de  MardoKempad,  qui  fut  le  17  de 
NabonalTar  j &:  deux  autres , l’année  ' 
fuiuante.  puis  l’an  de  Nabonalfar  117,* 
qui  eftoit  le  j de  Nabopollaflar.  Mais 
apres  le  7 de  Cambyfes , il  s’en  trouuç 
vn  fl  grand  nombre  chez  Ptolemée,  qui  pjoi«n,,  . 
nous  condüifenc  au  mcfme  terme  de 
l’an  747  auant  Chrift , qu’il,  cft  impof- 
(iblc  à tout  homme  de  bon  fens  de  s'ça 
départir.  ■ -r  • | • t 
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Erreur  de  U Peyre , touchant  le  corn- 
* " mencement  de  Cyrus^  ^ du  Rojétu- 
rhedes  Perfes. 


Chapitre  V. 


s chroa.  O V c H A N T Ic  comiheiiccmcnC 
de  Cyrus , le  ficur  de  la  Peyre  efti- 
■ ;;  fnc  que  fa  vrayc  année  fut  la  )é6o  du 

‘ . ..  frioDde  ; en  laquelle  il  fut  foüuerain 

Monarque,  & Empcreur,ayant  fubiu- 
giielés  Baby  Ioniens, &inimediatccncnc 
«près  les  ans  de  lâc'aptKtitédc's  luifs, 

il'Ics  'dfcliurÀ , & rétablit  paf;cdiâ.  & 
•s;Chroii/‘c'cftlà“  qitè'èôUt  dô  bott'it  Ài^tiaprc- 
f *8* #*•*'  miéfcanhée  de'CyVus,qHl  ^ la fecoa- 
y^^Ô'lynipiadé.^Mais'd’Autaht: 
'qirc^ià‘{ilufp^f€  dés  âfiicions  ,J&5modcf-f 
nés  ont  attribué  le  premier  an  de.  Cy- 
rus au  premier  de  la  yy  01ympiade,dix- 
feptansauant  ce  commencement  de  la 
monarchie,  Z,4  Peyre confint (dit-il en  la 
page  yai) ^ar comylaifince ^que  Cyrus  aye 
comiwncé  de  régner  au  Royaume  de  PerfeyC^ 
que  cet  un  fut  Can  i de  la  s s Olympiade^  à 
tel  fitqnü  auraefté  Roy  auec  ^fty âges  dté 
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Jèul  Royaume  de  Perfe  //  ans , & les  2ç  rr- 
Jlants  depuis  qu  il  fut  Monarque  ^ qui  fini 
en  tout  46  ans  de  régné  y & qutl  fiit  mort 
aagé  de  joans  ^ félon  Dionyfius  Perficus^au  - 
rapport  de  Vingher,  De  maniéré  que  Cy* 
rus  convîiença  de  legner  en  Perfe  17 
ans  auanc  fa  Monarchie , le  i an  de  la  5 j 
Olympiade, du  monde  3643.  Voila  en 
fomme  en  l’opinion  de  la  P.cyrc,  la  plus 
abfurde^-que  l’on  le  puilTe  imaginer. 

Car  en  premier  lieu  tous  les  Authcurs  17  erreur  dé 
quidonentles  3o,oula9  ansà  Cyrus,les 
prennentdu  i an  de  la  55  Olympiade, 
apres'la mort d’ Aftyàges  fon  grand  pc- 
re , & ny  en  a pas  vu  loül  ; qui  dife  qnè 
depuis  ce  temps  Cyrus  aicrêgné  46  on 
47  ans  , comme* la  Peyre  fc  perfuade. 

• Ccuxauflî  qui  prefcriucnt  les  130  ai^ 
de  durée  aux  Roys  de  'Perfes , les  comi- 

mencentaueclamcfme  jj'Olympiade; 

&:  eft  impoflible  qu’il  en  aille  autre- 
ment,ny  que  l’on  puilTè  trouucr  les  24^ 
ans  , que  la  Peyre  compte  depuis  la 
mort  d’ Aftyàges.  D’autant  que  Perl  tic- 
re  dccadcnce  de  l’Empire  Royaume 
des  Perfes  eft  bornée  & limitée , non 
par  la  feule  opinion  ; & relation  des  Hi- 
ftoriographes  \ mais  par  vri  terme  natt^ 
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rcl,  &:  immuable,  qui  ell  celle  fameufe 
cclipfe,  qui  aduint  peu  auant  la  iour- 
néc  d’Arbelle,  &la  défaite  de  Darius; 
que  plulîcurs  graues  Autheurs  rappor- 
tent auccdesparticularitez  fiprecifes, 
qu’il  n’ell  polTible  que  la  rencontre  s’en 
face  en  vue  autre  année  , que  la  531 
auant  N.  qui  elloit  le  fécond  de  la 
lia  Olympiade.  Carelle  parut  le  10  de 
Septembre  , deux  heures  apres  Soleil 
couché,  fur  l’horizon  d’Arbelles , ainli 
qu’il  a elle  dit  en  la  neu  fîéme  Maxime. 
Et  partant  il  faut  que  le  dernier  de  ces 
ajoansaboutiiïeàce  351  auant  Chrill. 
auquel'  adioijftant  zz9,  vous  aurez  l’an 
auant  l’acre  de  Chrift,qui  aura  don- 
né commencement  au  Royaume  des 
Perfes.  &:  eftoit  l’an  premier  de  la 
Olympiade  , comme  il  a efté  pérem- 
ptoirement décidé  en  la  Maxime  pre- 
mière , où  nous  allons  fait  connoillre, 
que  la  première  .Olympiade  a com- 
mence 776  ans  auande  premier  an  de 
noftrc  Redemption.iOr fl  l’on’  fouftrait 
ans  de  77^,  relieront  qui  font 
54  Olympiades  accomplies.  Etainfi  à 
l’année  zi7  d’Iphitc,  qui  cil  h premiè- 
re de  la  55  Olympiade, quadrera  le  com- 
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mcnccment  dcCyrus.Lemcfmcfcdc-^* 
monftre  auflTiparles  trois cclipfcs  arri* 
uées  le  7 3c  Cambyfcs  ; le  20  ,&  51  de 
Darius, fils d’Hyftafpcs,  déclarées  fut 
la4,  y &:  6 Maximes.  IcCqucllcs  eclipfcs 
&:  obferuations  font  des  prcuucs  irre-- 
prochablcs,  qui  rcferrcnt  Gcdc  durée* 
de  la  Royauté  &:  Empire  des  Perfcs , &: 
brident  la  trop  grande  licence  que  le- 
donnent  ces  cnfilciirs  d’années  , d’en 
ordonner  , & difpofer  comme  il  leur 
plaid.  Car  puifque  le  7 de  Càrtvbyfeà 
efl:  neceflairemcnt  attaché  à Tan  izf 
de  NabonalTar  , comme  l’accorde’  Itt 
fieur  de  la  Peyre  : & que  ce  iz  j de  Na» 
bonaflTar  concourt  abfolumenc  auec 
l’an  J 25  auant  le  i de  noftrc  Rcjdcrn- 
ption,n’cfl:ant  poffiblc  de  vérifier  celle 
eclipfcdc  Lune, qui  arriua  la  nuit  d’en- 
tre lci^&:  i7dcîuillct/rapportcc  par 
Ptolemée,  &: reconnue  parle mcfmela 
Peyre,  qu’en  celle  feule  année  là;  nou$ 
concluons  vidloriëiiïfemcnt  qu’il  n’y 
auoit  pas  plus  ahs  écoulez  deptiitf 
le  commencement  de  Cyrus , leqUcP 
nous  auons  demonllrc  aller  de  pair  aucç 
le  jéo  ,ou  aumoins  auânt  Chriit}’ 
dont  les 3g  ou  29  Ibnclatttibuez  àCy-^ 
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xus*  &;  le  rpfte  à Cambyfcs.  Icyle  fieur 
de  la  Peyre  reçoit  vnc  gefne  extraordi- 
naire , qui  le  contraindra  d’iuoüer  fa 
faute;  principalement  y adiointes  les  2. 
^utrescclipfes  qui  arriucrentdu  temps 
de  Darius,  defqucllcs  nous  auons  trai- 
te (ur  lefditcs  Maximes.  & prie  le  Lc- 
âiçurde  prendre  la  peine  de  les  lire  &c 
cônfiderer  attentiuement,  pour  iuger 
fi  les  p'ofitions  de  la  Peyre  font  reccua- 
bles  ; qui  nonobftant  toutes  ces  raifons, 
^ auxi^ritez  ,-rabbaifTc  le  vray  com- 
^•wyicçment  du  Royaume  des  Perfes, 
qui  a dure  130  ans,  d’enuiron  18  ans. 
CaE  l’àndu  ipçnde  36^0^  à qui  il  afFede 
Içjjremic):  de  ces  130,  eftle  541  auant 
i’epoque  de  Clrrift,au  lieu  que,  comme 
ü aeftéditjü^oitcftre  le  55:5^.  Etainfi 
il  fèmécQUtedç  17  ans  entiers. 

.,.Ét  ne  fout -pas  qu’il  alfegvie  ladiucr- 
fitçd’opiniphs.^csCbronologueSjtou- 
ce  cpxninençement  de  Cyrus, 
ppur  en  ébranler  ia<jer'Çftude,ainfl  qu’il 
fa  Ciinâ:c|^kçp^lo^ç,  Car  la 
qqpjêqueftpfîeii  eft ridicule,  ^lufli  bien 
q^u’,e^ eppques precedentes,  &cft  tres- 
qnc  IçSjAq^lyeprs  qu’il  cite  foienp; 
flÿtîFçrçnc^pUpÇ.a^Cj  vçu  qu’aq  con^ 
J 
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traire  ils  font  cq  vn  mcrueiUcux  ac-r 
cord. 

Petau  mec  le  i de  Cynis  l’an  du  mon- 
de 341^,10  y j^auantClirifl:. 

Eufebe  le  1437  depuis  Abraham,  qui 
efUe  ^59  auaiic  le  i d’apres  la  Naciuicé 
de  N.  S.  qu’il  attribue  au  2,0 1 y d’A^• 
braam.Temporariuscftdu  mefme  ad- 
uis  i comme  aufli  le  P . Saillan jqui  l’ap- 
plique au  34^4  du  monde  > ^9  ans  de- 
uanc  laNatiuitéde  N.  S.  &:  auanc 

•celuy  qui  a précédé  l’epoquç  de  Chrift, 

Ainfi  Vignicr  pofant  le  commence^ 
ment  du  Royaump  des  Pctfçi  jiqr  l’art 
du  monde  3j(59,cn  compte  jyÿ  auantijfe 
jncfmc  époque  de  Chrift.  E’onpcutdi- 
tc  le  fcmblablc-de  lacques  Cappcl , di#  . • 

•Scaliger , Caluifius,  Emmiùs , Heiuir 
cas,  Behmius,  Alftedius,&vnc  infini-'  • 
té  d’autres,  le  confentement  defquels 
cft  yrt  témoignage  alTcuré  de  la  vérité 
dp  cefte  pofition,  &:  delafaufieté  dl[ 

CPUe  du  fleur iaPçyfCi  i . 
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D«  commencement  de  la fin  de  (^am- 

hjfes , de  l'erreur  excefitf  de  U 
Peyre  en  tvn  0*  en  t autre  j fiçauoir 
de  17  ans  pour  le  commencement  y O* 
Il  ,pour  la  fim 

Chapitre  VI. 

SI  noftrc  Chronologuc  s*cft  de  tdot 
point  mccontc  au  commencement 
de  Cyrus } il  s’eft  cncores  trompe  plus 
yiCblcment  à celUy  de  Cambyfcs  fon 
fuccencur,  où  il  fe condamne  luy  melU 
s.  Cliro».  propres  paroles.  » Il  afferme 

page  î7,  tjue  le  premier  an  de  «e  Prince,  eft  le 
Diiop.  p.  du  monde,  qui  eft  le  yi  a auanc  le 
* premier  de  grâce,  (qu*il  conftituc'le 
4100  depuis  la  création)  & qu*ayant 
régné  -li  ans  ,>hmouruC'  Pan  370 o da 
Up^ff'  ^ monde,le  jof  auant  Chrift.  Ce  q^i  eft 
très-faux,  &;  y a faute  au  moin^  de  17  ' 
ans  pour  le  premier  de  fon  regn  e;  d’au- 
tant que  comme  il  a efté  vérifie  en  la 
Maxime  4,  3,  & 6y  il  tombe  fur  l’an  j 19 
auant  N.  S.  U za  pout  le  dernier,  chofe 
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que  nous  luy  ferons  auoücr  par  fa  pro- 
pre confcflion.  Carenla  page  51  j de  la 
famûe  Chronologie,  ilditquMne  ré- 
pugné nullement  à ce  que  l’ou  luy  ob* 
iedoit  de  Pcolomce,  qui  affeure,  que  le 
aiy  de  Nabonaflar  concourt  aucc  le 
7 de  Cambyfes.  & qu’il  s’y  accorde, 
moyennant  rvne  des  deux  conditions  ; 
ouqueceftefepticme  année  ne  foitpas 
la  derniere  de  Cambyfcsjou  lî  l’on  veut 
qu’elle  foit  la  derhiere  de  fa  vie , & de 
fon  régné  ; ^ue  Ptolomée  naura  compté  les 
ans  de  Cambjfis , cfue  depuis  le  temps  quil 
fut  màifirede  C Egypte  ainf  an  7 , & 

dernier  y filon  Ptolomée  fir a le  i2y&  dernier, 
filon  la  fiinéie  Efiriture  du  mt fine  Camby-~ 
fes,appelléaufiii^jjuerus.  Et  conformé- 
ment à cefte  derniere  opinion,  en  la  pa- 
ge jai  de  la  fainde  Chronologie , il 
arelTevne  table  des  années  deCyrus, 
& Cambyfes,  &:  des  6 premières  de  Da-' 
rius  5 qui  font  en  tout  48,  y compris  l'an 
du  Mage  Smerdis;  & aux  premiers  4», 
il  apparie  autant  d’années  de  Nabonaf- 
(ar,  depuis  la  190,  qui  correfpond  au  i 
de  Cyrus , qui  eil  le  ^660  du  monde, 
iufquesàla  azy  de  Nabonaflar,  qui  eft  , 
vis  à vis  de  la  I Z de  Cambyfes,  qu’il 
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maintient  cftrc  la  fcptiéme,mentiônéc 
par  Ptolomée  liurc  y,  page  iry , & du 
monde  3700.  De  plus  il  marque  ceftd 
mcfmc  année  là  d’vne  eclipfc , qu’il  die 
cftreaduennëlc  17  de  Juillet, comme 
il  a exprclTcment  écrit  en  la  page  ^2,3. 
Ce  qu’eflant  prefuppofé , ie  dis  que  luy 
merme  fe  faitTon  procés,&  fe condam- 
ne par  fa  propre  bouche.  Car  l’an  5700 
du  monde,  qqi  felonla  Peyre eft  le  çoi 
allant  le  i de  lagrace,  &le  ^136  auanc 
la  prefente année  il  n’y  eut  aucu- 
ne eclipfc  le  mois  de  Juillet. 

Et  quant  à celle  que  Ptolomée  a laif- 
fé  par  écrit,  tirée  des  anciens  Aftrono- 
mes,  &:  contemporains  de  Cambyfcs, 
elle  n’a  pèu  arriucr  en  vn  autre  an, 
qu’au  523  auant  Chrifl: , &au  1138  au- 
parauant  le  1633  de  Chrift.  Ce  qui  cft 
cuMcntpar  le  calcul  de  toutes  les  ta- 
bles aftronomiques  ; ôc  de  cccy  m’en 
feront  témoins  tous  ceux  qui  enten- 
dant cefte  fcience,ainfi  qu’il  a cfté  dit 
•^n  la  Maxime  3.  Et  partant  ic  conclus 
que  le  fieur  de  la  Peyre  n’a  pas  bien  pris 
<fc5  mefurcs  , &:  qu’il  eft  loing  de  fon 
çomptcdt  12 ans;  fans  qu’il  puiffcal- 
Uègucrftuçun  prétexte^  oü  exçufe 
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' labié,  puis  qu’il  y eft  pris  par  le  bec , & 
que  Tes  paroles  mcfmes  portent  fa  Gc^ti- 
damnation.  le  ne  dis  rien  icy  des  â?i*- 
nées  de  Nabonairar,  qu’il  a routes  dif- 
loquécs,  &mis  hors  de  leur  fituatioti 
naturelle , que  nous  auons  étably  en^U 
fécondé  Maxime:  ny  des  autres'^éè^ 
pfes,qui  feruent  pour  iuftrfierles  épo- 
ques de  Darius  ,de  Xerxes  , & de  la 
ruine  totale  de  l’Empire  des  Perfes  par 
la  défaite  de  Darius  leur  dernier  Roy^ 
qui  toutes  contribuent  à la  mçfme 
prenne , & que  nous  auons  expofé^âux 
Maximes  7 ,&  me  contentant  de 
celle  feule, que  luy  mcfmc  admet  &:  au- 
thorife,&qui  fuffit  pour  luy  faire  tou- 
cher au  doigt  la  faulTcté  de  Tes  poli- 
rions, efquclles  il  fefait  par.oiftre  aulïi 
ignorant  en  Chronologie,  que  maiiuais 
interprète  desfaindes  Eferitures  ,lors 
qu’il  leur  veut  faire  dire  à toute  force, 
que  rAlfuertis  du  hure  d^ElUier,  cft 
Cambyfcs  fils  de  Cyrus.  Ce  qui  eft  to- 
talement faux;  puisque  l’Efcriture  té- 
moigne qu’ Afluerus  régna  au  moins  10 
ou  laans  de  goauernementabfolu,  ÔC 
apres  la  mort  de  fon  pcre;aulicu  que 
Gambyfcs  n’achcua  pas  fa  huidiéme 
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année;  comme  il  a efté  fortement  prou- 
ué  en  la  Maxime  4,  y,  &:  6,  & au  chapi- 
tre precedent,  auHi  bien  qu’en  ce ftuy-r 
cy.  Mais  nous  traiélerons  plus  ample- 
ment celle  queftion  par  cy  apres,  lors 
que  nous  répondrons  aux  inftancesca- 
j^fieufes  , &:  calomnieufes  de  noftrc 
Chronologue. 


J)u  commencement  de  Darius  fils 
' ftajfes , où  le fieur  de  la  ‘Tej/re 
' ' bufede  zi  ans.  Et  delà  fin  du  mef^ 
me , où  il  ejl  monflré  qu  il  na  pas  ré- 
gné feulement  zo  ans  ^comme  la  Pey- 
re ejîime.  Erreur  de  7 ans  touchant 
le  commencement  de  JCerxeSjdu  me f- 
me  la  Peyre  \ çy  autres  fiennes  in- 
.•  confiances, au  fi  bien  que  fur  le  temps 
de  la  guerre  du  Peloponnef  \ 


Chapitre  VII. 

! ’ • î 

AP  R E s Cambyfes , nous  auons  le 
règne  de  Darius  fils.d’Hyftafpes, 
k ’ QÙ  le  (leur  de  h Peyre  çQmmctpluricuri!l 
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fâutcs,&:  trcs-importantes  contre  l’Hi- 

ftdire,&:  la  Chronologie.  * Première- 

ment  en  ce  qu  il  le  rait  commencer  1 an  ^ p.j^o,  le 

du  monde  3701,  qui  cftle  499  auant  le  î4*. 

premier  de  la  grâce.  Secondement  en 
^ *-i  n.-  ® > ' getp.  i8o, 

ce  qu  il  eltimc  qu  il  n a regn©  que  2,0  }io,&  les 

ans;&:  que  s’il  luyen  faut  donner  da-  l««uantcs. 

' rr  zitrrtur  de 

uantage,  il  les  aura  pallezencommu-  ^ 

Haute  d’Empire  auec  fon  fils  Xerxes. 
Tiercement  en  ce  qu’il  mec  la  fin  dudit  zttmuriU 
Darius  l’an  du  monde  372,1 , qui  eft  le 
4S0  auant  N.  S.&  le  commencement 
de  Xerxes,  au  fuiuant  372.1 , qui  eft  le 
479  auant  Chrift. Toutes  lefqiiclles  po- 
ficionsfont  extrêmement  fauflcs,ainfi 
qu’il  appert  par  lesraifons  demonftra- 
liucs  , que  nous  auons  produit  fur  la 
Maxime  lixicme.  Car  les  obferuations 
celeftes  des  trois eclip{es,l’vne  qui  pa- 
rut le  7 deCambyfes,  & l’autre  le  20 
de  Darius,  & la  troifiéme  le  31  de  Da- 
rius , contraignent  tout  homme  de 
bon  fens  de  mettre  le  premier  de  Da- 
rius l’an  511  auant  l’ære  de  Chrift, puis 
que, fon  vingtième  concourt  auec  le 
502.  De  maniéré  que  le  calcul  du  fieur 
de  Ja  Peyre  eft  fautif  de  11  ans  tous  en- 
tiers. Et  pour Ijefeçond  point,  qui  eftr 
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de  la  duréè  de  Ton  règne  , rcdipfc  dà 
Lune  cotée  du  31  de  Darius,  monftrc 
qii’d  a régné  plus  de  10  ans.  Et  finale* 
nient  reGlipfedc  Soleil  qui  arriua  l’an 
6 de  Xerxcs,  fur  le  temps  de  l’automne, 
480  ans  auantChrift  , comme  il  aefté 
prouué  en  la  Maxime  fixiéme  } con- 
uainc  ouucrtcment  que  Xcrxcs  a com- 
mencé, à:"  Darius  a celle  de  régner  l’an  ■ 
48çauant  Chrift. 

. Or  de  dire  que  dcs3^  ans,  qu’Hero- 
dotc  , & la  plufpart  des  autres  attri- 
buent à Darius , les  derniers  feize  luy 
ayent  efté  communs  auec  Ton  fils  Xcr- 
xes,qii’il  s’cftoitafTocié  àfon  Empire, 
cela  ne  peut  eftre:  d’antant  que  les  mef- 
mes  cclipfes  nous  montrant  que  le  pre- 
mier de  Darius  doit  fc  rencontrer  auec 
le  yiT  allant  l’ærc  de  Chrift , &:  le  pre- 
mier de  Xerxes, le  485, y ayant  d’inter- 
ualle  trentc-fix  ans  tous  francs,  force 
nous  eft  de  conclure  que  Darius  en  a 
régné  autant  , auant  que  Xerxes  luy 
cuftfuccedé.  Tanty  a que  l’opinion  de 
la  Peyre  eft  entièrement  faufte, de  croi- 
reque  Darius  n’ait  pafte  les  10  ans  de 
fbn  règne  ; puis  qu’à  toua  le  moins  la 
croiftéoie  eclipfe  de  <cclle$  que  nous 
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luons  allégué  en  la  lixicmc  Maxime* 
aueiiuë  l’an  31  de  Darius  ; preuuc  qu’il 
ell:  paruenu  iufques  à ce  nombre  : au- 
quel s’arrefte  Ccefias  j mais  l’opiniori 
a Hérodote  eft  la  meilleure,  qui  tient 
qu’il  a régné  feul  36  ans,  comme  eftanc 
plus  conforme  à l’hiftoire,  &:  aux  ob- 
feruations  aftronomiques. 

Cefte  mcfme  erreur  du  ficurde  la  * 

Peyre  touchant  Darius,  redonde  encô- 
res  fur  le  temps  de  fon  fils  Xerxcs,&fo 
paut  conuaincre  par  les  mefmcs  edi- 
pfes  i & notamment  l’année  de  la  guer- 
re qu’il  fit  aux  Grecs , de  la  bataille 
nauale qu’il  perdit.*  La  fainéte  Chro-*p*ge54i- 
nologie  veut  qu’elle  (bit  arriuéelc7  an 
deXerxes,&du  monde  3718,  qui  eft 
le  473  allant  Vxrc  de  N.  S.  Mais  nous 
auons  fait  voir  qu’elle  doit  échcoir  ran^"*^**^*^*’ 
480  auant  Chrift , à caufe  d’vnc  eclipfe 
de  Soleil,  qui  le  fit  en  l’automne,  folon 
qu’écrit  Hérodote,  & qui  ne  peut  Com- 
patir aueevn  autre  année,  il  s’eftdonc 
abufé  de  Icpt  ans  en  la  pofition  :,qui 
d’ailleurs  eft  aflez  combatuë  par  le  con- 
fentement  vniuerfcl  des  plus  graues 
Hiftoriens,  qui  apparient  ecftcviiftoi-  ' 
te  des  Grecs-for  les  Perfos,  arufcc  le  pre-*  - * . 
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snicran  de  la  7^  Olympiade  : comme 
font  Diodorc  au  commencement  du 
liure  vnzicme  ; Denis  d’Halicarnaffc 
liurçÿ-.Eufcbe  j &plufieurs  autres, auf- 
qucls  s’accordent  tous  les  modernes. 
Or  ce  premier  an  de  ladite  Olympiade 
tombe  diredcment  fur  l’an4So  auanc 
Chrift. 


wiÎmÎwiï  Mais  comme  l’erreur  cft  toufîoqrs 
étUt^n.  accompagné  d’inconftance , il  faut  icy 
remarquer  le  peu  d’arred,  &;  refolution 
du  ficurdc  la  Peyre.  Car  es  Difcours 
qu’il  a faitfurTaClironolégiCjCn  la  pa- 
ge ^ 41  > il  croit  que  Xci^xes  fmit  auec 
•unttres-fuijfintt  Armée i pour  enuahirla 


Grèce , Can  7 de  fin  régné,  & cite  Héro- 
dote au  liure  7 fol. 78. Ce  qui  doit  con- 
courir auec  l’an  du  monde  5718  , puis 
qu’il  met  le  premier  de  Xcrxcs  l’an  "du 
monde 37ii.  Et  ncantmoins  en fes  ta- 


bles Chronologiques  page  38,  il  met  la 
iournée  de  Salaminc  vis  à vis  de  l’an 


5715,  qui  cft:  le  fécond  de  Xerxes.  Et  en 
vne  autre  table,  page  45’©,  il  la  pôle  à 
' cofté  de  l’an  173  depuis  la  fondation  de 

Rome,  & dü  premier  an  de  la  75  Olym- 
. piade,  au  mcfmc  an  du  monde  que  def- 
page  itx,  fus,  ce  qu’il  Confirme  en  Ton  Berger  » on 
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ilpcnfc  auoir  bien  rencontré,  pour  Ta- 
uoir'mis  fur  fa  vraye  Olympiade.  Mail 
il  ne  s*apperçoit  pas , qu'ayant  mal  pla- 
- cc,les01ympiades,&  s’y  trouuant  èourc 
de  deux  ans,  comme  il  a efte  demon- 
ftre  au  chap,  r,ü  fera  lomg  de  fon  com- 
pte en  cefte  Olympiade  icy.  Et  défait 
l’année  du  monde  3713,  eftant  la  478 
auanc  le  premier  de  grâce  , comme  il 
auoüe  en  Ton  Berger, il  manque  de  deux 
ans  i puifque  la  bataille  de  Salamino 
concourt  demonftratiuemcnt  auec  la 
480  auant  rioftre  Seigneur. 

Or  n’ch  dfcmeure-t’il  pas  là.  Car  en  emmrdê 
fon  Berger,  page  30^,  il  parle  ainfi  : Puis  U 
que  nous'Jimmes  d*  accord  y que  le  combat  ar* 
riuA  l'an  fremier  de  ladite  olympiade  ySt  if 
puis  ajjeurer  infailliblement  quil  ejt  arriut 
487  ans  deuant  le  premier  an  de  la  grâce, 
qui  fini  7 ans  plus  haut  que  vous  ne  dite  f 
voire  par  vos  propres  Maximes.  Voila  fe$ 
paroles,  efqùelles  il  n'y  a ny  fcns,ny  rai- 
fon,  & fc  contredit  luy-mefmc,  Car 
ayant  dit  ch  la  page  18  a,  que  cefteidur- 
néc  aduint  478  ans  auant  noftrc  Sau- 
Vicuti  il  ajjeure  infailliblement , quelle  ar^ 
riua  487  ans  auant  cefie  me  (me  année  là^ 
ce  qui  cft  tout  à fait  rid^c^le  & contrai- 


# 
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rc  aux  deux autres  poficions, qu’il  auan- 
ce  en  fa  S.  Chronologie;  dont  T vue  pla- 
ce la  bataille  naualc  l’an  7 de  Xerxes) 
l’autre  l’an  deuxieme. 

t ” 

. Noftre  huitième  Maxime  a çftétou- 
DeUgutrr*  chant  Ic  Commencement  de  1«  guerre 
du  Pcloponnefe.de  laquelle  i#nc  trou- 
fi/rger  p.  UC  ricn  cn  la  fainde  Chronologie.  Mais 
en  fon  Berger,  où  il  en  parle  fi  im- 
pertinemment , qu’il  n’y  a pa^  plus  de 
mots,  que  de  fautes  , d’autant  moinç 
pardonnables  , qu’il  les  a commis  en 
voulant  fyndiquer  lc$  autres , leur  ii?i* 
pucanc  à erreur  ce  qui  ne  Tçll^ic  nulle- 
ment.  • 

le  croy  qu’il  n’y  a perfonne , qui  li^ 
iant  cequcnousauons  écrit  fur  laprc- 
fnierc  Maxime  , du  ^commencement 
' des  Olympiades,  que  nous  anonscra- 
bly  par  le  moyen  des  eclipfes  rapport 
tees  par  Thucydide,  Hérodote, &:  Xct 
nophonfur  le  fait  de  la  guerre  4u  Pc- 
loponnclc , n'^duoüc  fans  aucune  con- 
teftation , que  le  premier  an  de 
guerre  va  de  rencontre  aucc  l’an  43 1 
auant  N.  S.Thucydidc  au liurc fécond 
écrit  .,  qu’elle  commença  fous  la  Magi- 
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fvnvoL;  cifJA  re^  ecf^/uâ/jai  c’eft 

à dire  , Pythodore  n ayant  plus  que  deux 
mois  de  refie  de  fon  m agi  fi  rat  ^fitr  le  com~ 
mencement  du  printemps.  Pour  l’intelli- 
gcncc  defquclles  paroles,  il  faut  fça- 
uoir,  que  l’année  des  Atkenienscom- 
mençoic  vers  le  folftice  d’efté,aufiTi  bien 
que  les  ans  Olympiques  : de  forte  que 
les  fix  premiers  mois  corrcfpondoienc 
aux  fix derniers  d’vne  année  lulienne; 
&:  les  fix  derniers  de  l’année  Actique, 
aux  fix 'premiers  de  la  luiuante  année 
Julienne.  OrlagucrFcdu  Peloponnefc 
ayant  commeiieé  enuiron  deux  mois 
auantla  fin  de^l’année  Attique , & Q-» 
Jympique  ,&-auant  lecommcncemenç 
d’vnc  nouuelle  année  de  jces  deux 
cfpeces,  concourt  en  fon  commence- 
ment non  auec  l’année  lulienne,  en  la- 
quelle Pythodore  entra  en  charge,  &: 
l’Olympiade  87  commença, qui  hjtl’an 
43iauant  Chrifi:,  mais  auec  lafuiuan- 
te,43i  auantN.  S.  enlaquellc  Pythô-  ‘ 
dore  continua  (a  fondion  iufques  enui- 
ron le  folfticc}  & Éuthydemc  luy  fucr 
céda , auec  le  commencement  de  la  fé- 
condé année  de  l’Olympiade.  Mais  1* 
guerre coninKinça  au  prideemps^  fou^ 


Berger  :p. 
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le  gouucrnemcnc  de  Pythodorc  , 
deux  mois  enuiron  auant  ccluy  d’Eu- 
thydcmCj&le  commencement  de  la-  * 
dite  lècondc  année  Olympique.  C’eft 
pourquoyen  noftrc  i3Liuredc  la  Do- 
ctrine des  Temps, nous  auions  placé  le 
commencement  de  la  guerre  en  l’an- 
née 431  auant  Glirill  , laquelle  com- 
prend le  2 de  la  87  Olympiade,-  & a 
pourMagiltratEuthydemc,  qiioy  que 
la  guerre  fuit  ouuerte  fous  le  gouuer- 
nement  de  Pythodore  , qui  entra  en 
charge  l’année  precedente,où  fon  nom 
eft  attaché.  Le  heur  de  la  Peyre  n’en- 
tendant pas  ce  myftere,  reprend  celle 
application, que  nous  auonsfait  de  l’ou- 
uerture  de  la  guerre  à Tan  431  auant 
Chrill, auecles  Confuls  T.  Q^nClius 
Cincinnatus,  & C.  luliiis  Mento , auf- 
-qucls  i’ay  adioint  Euthydeme  Preuoft 
à Athcnes.& croit  que  ic  la  deuois  met- 
tre fur  l’an  432  auant  Chrill,  où  fondes 
Tribuns  militairesau  lieu  de  Confuls^ 
d’autant  que  là  mefm'e  fe  rctrouue  le 
Preuoll  Pythodore , fous  qui  commen- 
ça celle  guerre,  en  concurrence  auec  le 
premier  an  de  la  87  Olympiade,  con- 
cluant de  là  que  nops  nous  fommes 

trompez,* 
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tromper , & que  le  Rattonarium-[it  s’ac- 
corde pas  auec  la  Chronologie.  Mais 
c’eft  luy  qui  s’abufe  lourdement;  ne  s’e«. 
ftanc  apperceu , que  le  i an  de  la  guerre 
citant  applique  à l’an  55-^5  du  monde, 
quieft  le  431  auant  Chrift,  va  de  ren- 
contre auec  le  gouuernement  de  Py-  "" 
thodorCj&r  auec  l’an  idc  la  87  Olym- 
piade ;l’vn  & l'autre  citant  fur  fon  dé- 
clin ; d’autant  que  celte  guerre  com- 
mença au  printemps,  enuiron  1 moiÿ 
auant  le  coin'menccmcnt  d’Euthyde- 
mc , & l’an  idela  87  Olympiade.  La 
Peyre  donc  apprendra  d’icy,  à n’eltre  lî 
précipité  en  les  iugements  , ne  con- 
damner de  faute  ce  qu'*îl  n’entend  pasi 
defaut  qui  luy  cltaffez  ordinaire.,  v 
Et  pour  conclufionfçaura  qu’il  çom- 

met  vnc  autre  faute  en  fon  Berger,  di- 
fant  que  le  commencement  delagucr- 
re  bat  auec  l’an  418  auant  Chrift , & fc 
trompe  de  trois  ans.  car  nous  auons  dc- 
monltré  par  4 ccliplcs  rapportées  par 
^ Thucydide , &: Xenophon,  qu’il  cftdû 
ncceflité  qu’elle  ait  commencé  l’an  4 « 
auant  Chrift.  Voircs  il  y a bien  pius  ; ‘ 
c cft  qu  en  celte  polîpion  mcfmc  qu’i! 
fait  de  la  guerre  du  Peloponncfc  aucô 
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le  Confulat  de  Cincinnatus  & de  Men- 
to  ,fur  l!an  du  monde  5771,1!  contra- 
rie àee  qu’il  accrit  en fori  Berger.  Car 
cefte année eftia  4i9auant  Chrift,  & 
non  418.  Voila !esdéreglements,&  in- 
ccmftances  aufqueUes  fontfujets  ceux 
qui.traidcnt  de  quelque  art,  &fcien- 
ce,  dbnt  ilsncXçaucnt  les  premiers  ru-, 
diments,&  principes.  Ce  qui  paroiftra 
dauautage  aux  époques  fumantes  ,<  où 
le  fleur  de  la  Peyre  a commis  des  fautes 
plus  énormes , é^us  éloignées  de  tou- 
te ïaifon  & bon  iugtmerit . . : /;  . 


i)e  tiC^fairedçs  per fes par  n^lexan*- 
dre,  où  U Peyre  fe mécompte  de  19 
• • <ï«#.  ' Erreur  du  mefme  touchant  le 
. mois  des  Athéniens,  nommé  Bbëdro  - 

, mion  J autres  fautes  î ■■ 


"•  f V 

> • ' i' 


■/Chapitre.  VII.'  / 

En  la  neufleme  Maxime  nous  auons 
prouué  que  Darius  le  dernier  Em* 
peréurides  Perf^s  ■,  perdit  la  bataille, en 
îaioûrjjiée  d’ArbelleSjCenc  ans  apres  le 
coinmencçmcn.c  dQ  la  guerre  du  Pelo  r 
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ponnefe,  Tan  3^51  auparauanc  Tære  de 
Chrift;  Icfceonddc  laiia  Olympiade, 
auquel  temps  fe  rapporte  vne  eclipfc 
de  Lune  , parcicularifée  par  plufieurs 
graues  Autlieurs.  laquelle  parut  vnze 
iours  auant  la  bataille,  ainfi  que  dit  ex- 
preflement  Plutarque , duquel  ie  veux 
icy  rapporter  les  paroles;H  §r  <n?dtbn 

TV  BonS^foiMcêtoi  'r^iTÎw  t^Mü- 

<piZjia¥  tÎw  A^twrjaïf  o^p^îoî.  tihtisln/ 
*i>bra  7^5  ô}C\si-^ùti  yüx.71  ^jjxfrvmSiiif 
o¥  o\j/n  y^y>fl'ni¥yàcc.  Or  la  Lunt  s* fclipjk 
au  mêU  ^ue  ton  appelle  Bo'édromion , Jùr  le 
commencement  des  fejlesdes  MyHeres  ^ qui 
Jècelehrent  at^thenes.  Ettvnzâéme  nuiB 
apres  C eclipfe^comme  les  deux  armées  furent 
alaveue  t 'vot  de  t autre  yBcc*  Et  Pline  au 
liurc  fécond , cbap.  70,  parlant  de  celle 
cclipfe,dit  zixA'.Nobili ad i^rhela magni 
Alexandri  vitforia  , Luna  defeciffè  noHis 
fécunda  hora  proditaeft  y eadémque  in  Sici^ 
lia  exoriens,  C’eft  à dire , Sur  le  temps  de 
cefie  bellevtétoire  y qu  Alexandre  remporté 
prés  (ii^rbellesy  ton  a laipe  par  écrit  y que 
la  Lune  seclipfà  la  féconde  heure  apres  So^ 
leil  couché  J mais  en  Sicile^  au  point  quelle 
commença  de  fi  leuer  fur  Vhorifin,  - Plu- 
lîcurs  autres  Autlieurs  en  font  meh- 
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tion,  comme  de  ehofè  fort  remarqua-* 
ble  i comme  elle  le  fut  à la  vérité , pour 
cflre  vn  prognoftique  de  laruine,&cn- 
tiere  dccadencc  d’vn  li  florifTant  Eftat, 

Ce  qu^eftantainli,&  confideré  que  tous 
les  Hiltoriens  anciens  mettent  le  com- 
mencement de  la  Monarchie  d’Ale- 
xandre le  Grand  en  la  fécondé  année 
de  la  1 II  Olympiade  , & fa^nort  le  pre- 
mier de  la  1 1 4,ainfi  que  nous  auons  veu 
en  la  Maxime  io,ils’^enruitnccc(raire- 
ment,  quefi  l’on  crouue  que  Tannée, 
en  laquelle  cefteeclipfe'eft  arriuce,cft 
celle  là  mefmc  en  laquelle  les  Hilloriés  > 
ontmislecômcncementde  la  Monar- 
chie d’Alexâdrc,ce  fera  fans  doute  Tan- 
née de  la  bataille, &:  vidoire  d’Alexan- 
drci&  de  la  ^n  de  Darius, auffi  bien  que 
de  l’Empire  des  Perfes.Oç  que  Ton  c5- 
fulte  toutes  les  tables  aftronomiques, 
on  troquera,  que  Tannée  531  auant  no- 
ftre  Seigneur, fut  celle  en  laquelle  ar- 
riua  celle  eclipfe,  qui  fut  totale , &:  ad- 
uinr  iuflemenc  au  temps  que  Pline  a 
remarqué } ainfi  qu’il  appertpar  le  cal- 
cul , qué  nous  en  auons  fait  en  nollrc 
huiâ;iéme  Liure  de  la  Doélrine  des 
T emps,  page  S 03  p.  ^ cc  au  mois  de  Sc- 


I 


ChRONO  LO  G I Liv.ll.  itt 
ptembrc , la  iiuid  d’entre  le  zo , ti. 

De  là  on  peut  conclure,  que  le  (leur  i9«rfmrdé 
de  la  Peyre  s*eftabufé,&faChronolo- 
giccllfautiuc,  puisqu’il  place  la  defai-  p ên 
te  de  Darius  en  fa  faindc  Chronologie,  lap-  Î46.& 
l’an  du  monde  3889,  qui  eft  le  3 1 1 auanc 
N.  S.  Auquel  an,  cncores  qu’il  s’y  voyc  ^ 
vneeclipfc  de  Lune  le  mefmeiour  de 
S^cembre  ; ncantraoins  elle  ne  tom- 
be pas  au  temps,  & en  l’Olympiade, en 
laquelle  tous  les  anciens  mettent  la 
mort  de  Darius , ains  en  eft  reculée  de 
19  ans  tous  entiers.  Et  de  fait,  Diodore 
met  la  déroute  de  Darius  Tan  fécond 
de  la  lia  Olympiade  , Ariflophanes 
cftant  Preuoft  à Athènes,  ce  que  fem- 
blablemcnt  écrit  Arrian  au  liurc  3.  &c 
Denis  d’HalicarnalTe  en  la  vie  de  Di- 
narchus  , par  le  denôbrement  qu’il  fait 
de  piulieurs  Preuofts  d’ Athènes , mon- 
ftre  qu’Ariftophanes  fut  Magiftrat  en 
ce  temps  là.  Si  donc  le  fécond  delà  lu 
Olympiade,  ou  le  446  d’Iphite  eft  le 
351  auant  Chrift  ; ainîî  qu’il  a efté  dc- 
monftré  en  la  première  Maxime , il  n'y 
a que  tenir,quclcpremierandelaMo-  ' 
narchie  d’Alexandre  eft  en  parallèle 
aucc  le  531  auant  Chrift,  &c  non  aucc  le 
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511,  comme  vcutlcficur  de  la  Peyre  j 
quipofccefte  vi^ioirerantroificme  de 
la  1 16  Olympiade, dix  ans  apres  la  mort 
d’Alexandre,  comme  nous  verrons  in- 
continent. Mais  celle  preuuedemon- 
ftratiue , renforcée  par  le  témoignage 
des  anciens  Autheurs  que  i’ay  citc,  & 
par  tous  les  modernes , comme  Scali- 
ger,Temporarius,Caluifius,Hcluicus, 
Emmius,  AlUedius;  aufquels  s’accor- 
dent le  P.  Saillan,  Vignicr,&tous  les 
bons  Chronologues,&  Annaliftes;  ne 
laifTe  aucun  prétexte  ny  apparence  à 
l’opinion  contraire  ; & nous  forcent  de 
reconnoidre,  que  noftre  Chronologue 
a pofé  celle  défaite  de  Darius  19  ans 
plus  tard  qu’il  ne  falloit. 

LadeJfTus  le  ficurdc  la  Peyre  allègue 
que  l’Empire  des  Perfesaduré  1^0  ans, 
dont  ie  fuis  d’accord  -,  &:  qu’il  commen- 
ça immédiatement  apres  les  70  ans  re- 
iiolus  de  la  captiuité  des  I uifs . ce  que  ic 
luy  nie  tout  à plat.  & n’cft  en  fon  pou- 
iioir  de  me  prouucr  nettement  celle  po- 
fition  par  aucun  texte  formel.  Et  qui 
ne  fçait  que  le  commencement  & la 
fin  de  ces  70  ans  Ibuffrcntvncgrande 

variété  d’opinions  i qu’il  s’en  trouue 

> 
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qui  les  commencent  long  temps  aupa- 
raiiant  le  fac  de  Hicrufalem  fait  pac 
Nabuchodonoforîdequoy  nous  auons 
aflez  difeouru  ailleurs , 6c  nç  veux  icy 
entrer  cncefte  difpüte.Tanty  aque  Iç 
conimencement,  6c  le  terme  de  celle 
captiuicé  cllant  en  debat>  il  ne  falloitfç 
feruir  d’vné  chofe  douteufe^pour  éclair- 
cir, ou  plulloft  pour  renuerfer  ce  qui  cfl: 
clair,  6C  a,lTcuré, comme  cil  l’année  de 
rOlympiade  , en  laquelle  mourut  Daf 
rius,  fouftenuc  & appuyée  de  l’eclipfc. 

En  quoy  noftre  Chronologuc  fe  mon- 
ftre  fort  ridicule  : Premièrement  en  ce 
qu’il  maintient  celle  viéloire  ellre  ar* 
riuée  au  mois  d’Aoull  ; 6c  cite  pour  ,fon 
Autheùr  Plutarque.  Mais  c’cllà  mau- 
uaifes  eiifeignes.  Plutarque  ne  fait  au- 
cune mention  du  mois  d’Aoull,  mais 
bien  du  mois  Boëdromion  , qui  elloic 
Lunaire,  &n’clloit  attaché  à aucun  de 
nos  mois  : mais  commençoit  tantoll  en 
Aoufljtantollen  Septembre , 6c  elloit 
le  troifiéme^  mois,  dequoy  nous  auons 
traidé ailleurs, &:  étably  demonllrati- 
uement  foii  ordre,  &:  lituation  naturel- 
le en  l’année  des  Athéniens. C’ell  donc 
mal  à propos,  qu’il  appelle  ce  mois  du 

M iiij 


1 


s Chron. 
p.f4<,&au 
Berg.  pag. 

IÇO.jtl, 

Jif- 

errent  lie 
l»  Pejrt. 


Lib.  1 de 
no^t.Tép. 
ic  i Vran. 
cap.i. 


Digilized  by  Google 


i84  i-a  P I erre  b e to V c h e 
• Bcrgjxx.  nom  d’Aouft,  &*  qu’il  me  reprend^fW- 
Uguercét  exemple  de  Cob/eruationde  U Lu^ 
ne^  ârriué  vn peu  deuânt  U vUlaire  ^ le  29  de 
Septembre,  Cur^cefie  •victoire  eftAntdrriuée 
4u  moisd' Aoujlyil  s'enfiit quecepeudeuant 
fu,£  vne  Année  toute  entière  : puis  que  le 
mois  cé,AouJl  'VA  toujîours  deuAnt  celuy  de 
Septembre , & qu'Ü  fout  prendre  le  Septem-» 
bre  de  l’année  precedente , que  CecUpfè 
b n5*  feit  arriuée  deuant  la  •viBoire,  Et  ^ peu 
apres  , il  dit  quil fi  moque  de  toutes  ces 
tclipfis  ffi  édes  ne  font  arriuées  vn  peu  de^ 
Otant  le  mois  d^Kjfoufi , aulquel  U viBoire 
, ct^rbelle  fut  obtenue  contre  Barius, 

* Tout  ce  difeours,  & raifonnement, 
dui  cft  très -faux,  ne  procède  d’autre 
fource  , que  de  ce  qu’il  s’eft  perfua- 
dé  , que  cefte  bataille  arriua  le  mois 
d’Aouft;&:quc  Plutarque  le  rapporte 
ainfi.  voire  mefmc  Iuftin,furla  fin  de 
fon  II  liure , dit-il  en  la  page  314  de  fon 
Berger.  Or  ie  defirerois  bien  fçauoir, 
s’il  a trouué  quelque  nouuelle  hiftoire 
de  luftin.  car  en  celuy  que  nous  auons, 
il  ne  fc  lit  rien  du  mois , auquel  arriüa 
cefte  déconfiture  des  Pcrfes,non  plus 
que  deccluy  d’Aouften  Plutarque.  le 
(jay  qu’Amiot.çn  fa.veriiqnl’a  ainfi 
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tourné,-  comme  auffiVignier.  mais  ny 
l’vn,  ny  l’autre  n’a  parle  propremenerEc  » 
pour  ce  dernier,  au  mefme  endroit  U 
s’eft  corrige , difant  que  cefte  esUpJi  de 
Lune , qui  fi  fit  U douz^ième , eu  vnz,téme  , 
nuUideuant  la  tournée  d*  \^rbeïles  ^ aumi» 
lieu  du  mois  Boédromion  , témoigne  efiré 
vrdp  ce  qu’il  auoit  dit  du  temps  de  la 
défaite  de  Darius.  Car  par  lesdemonftra^ 
tions  de  1‘  Afironomie  , on  trouue  quelle  fi 
vit  le  20  tour,  ou  la  aznuiélde  Septembre» 

II  iven  falloir  pas  dauantagèqjour  dclà- 
bulcr  noftre  Chronologuc , & le  faire 
r’entreren  Iby-mefmc.  Maisiln’eftpas 
d’humeur  de  cpniîdcrcr,  &:  éplucher  de 
fi  prés  tout  ce  qu’il  çerît.  Ç^ofe  que 
, pour  fon  honneur  il  deuoit  faire  en  céc 
endroit  ; où  il  s’agiflbit  de  reprendre 
vne  faute  d’autruy , & en  tirer  vn  argu- 
ment, & conuiâion  de  nullité  des  allé- 
gations de  fon  adueriaire.  Il  falloir, dis- 
ie,  au  moins  fc  faire  lire,  & expliquer 
le  texte  original  de  fon  Autheur  , & 
non  pas  fonder  vne  confcquence  fur  là 
feule  verfion.  '■  - 

Mais  à propos  de  ce  moisd’Aoufi,  il 
ne  fautobmettre  vn  autre  conflid, 
conttadidion  de  ce  pauurc  Berger. Car 
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ic  luy  demande,  en  quelle  confcicnee 
peut-il  dire  que  celle  bataille  foit  arri- 
uéc  aumoisd’Aoullî  Penfc-t*il  que  lei 
Athéniens  fc  feruilTentde  l’année  lu- 
Jicnne,&:  des  mois  qui  luy  font  propres?  ' 
Car  tout  le  fondement,  qu’il  a de  croi- 
re , que  la  bataille  aduint  au  mois 
d’ Aoull,  félon  le  rapport  de  Plutarque, 
n’eft  autre , linon  qu’il  a entendu  dire, 
qu’il  faifoit  moniion  d’vnc eclipfe,  ar- 
riuée  en vn mois  Attique,qui  par  fois- 
concouroit  aued’Aoull  de  l’année  lu- 
licnne,  ou  au  moins  enelloit  fort  pro- 
che. Car  quant  au  mois  propre  de  l’an- 
née Romaine  , qui  pour  lors  clloit  en 
ylagej&s’appelloit  Sextilis,\\  ne  s’ac- 
cordoit  pas  auec  le  Boedrdmion  des 
Athéniens;  celle  année  làcllant  fuict- 
tc  àfe  détraquer,  Sc  pleine  de  delbrdrc 
&confulion.  loinél  que  , comme  i’ay 
dit,  Plutarque  ne  nomme  pas  le  mois 
d* Aoull,  ny  Sextilis.  De  forte  que  ce 
font  les  Tradu£leiirs  François  , qui 
ayants  égard  à l’an  Iulicn  , duquel  nous 
nous  feruons, ont  appliqué  le  temps  de 
l’cclipfe  , Ôc'de  la  bataille  à nos  mois,  .. 
pour  le  rcndrcLplus  intelligible  auLc- 
âeur.  Ce  qui  ne  feroit  blafmable , s’ils 
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cuflent  rais  Sep  tcmbre  au  lieu  d’ Aouft,  ' 
pour  cc  qui  concerne  reclipfc . Car  en- 
corcs  que  ny  les  ans,  ny  les  mois  Iulicns 
ne  fulTcntpour  lors  en  ettre,  n’ayants 
commencé  que  4^  ans  auant  le  premier 
delagrace,*neantmoins  nousauonsac- 
couftumé  poucexprimcrievray  temps 
des  Hirtoires,&: cucnemcftts,quc  nous 
racôptons,  d’en  faire  le  raportaux  mois 
qui  nous  font  les  plus  familiers  de 
dire  pour  exemple, que  le  mondeaefte 
créé  le  11  do  Mars,  ou  pour  parler  plus 
correctement , en  Auril , ou  bien  en 
Odobre , voulants  dire  qu’jl  aefté  fait 
en  vn  temps , auquel  euft  corrépondu 
le  2,0  d’Auril,  ou  d’Oétobre , fi  pour 

lors  ces  mois  eufient  efté  en  vfage .Mais 
le  fieur  de  la  Peyre  en  Ton  Berger  fc  P 
mocque  de  celle  façon  , réfutant  cc 
que  i’auois  die , que  pour  fe  faire  en- 
tendre, il  falloir  employer  les  ans,  &: 
les  mois  vfucls  , comme  fi  dellors  on 
s’cn  fuft  feruy  : &c  voila  ce  qu’il  repart 
là  defliis.  Dequoy  te  me  mocque  , & me 
mocquerfly  toùjiours.  Car  a quoy  faire  Jè 
jerutr  de  Can  lulianique  , qui  nefoit  pas  ' 
durant  prés  de  4136  ans.  Et  ainfiil  fepeuc 
mocquer  de  foy-mcfmc  , qui  fc  fert 
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d’vn  mois  lultanique^  pour  vn  fait, qui 
eftarriuéprcsde  trois  ccncs^ans  tuant 
fbn  inftitutfôn.  Mais  nous  découuri- 
rbns  ailleurs  la  fourbe,  &;  requiuoquc, 
quia  trompé  ce  bon  homme,  touchant 
k nom  &rvfage  de  Tannée  Julienne, 
qu’il  appelle  lulialiique. 


\FduJfete:^  enoÿmes  de  Id  Peyre , fo«- 
chdnt  la  mort  d'^ilexandre  le  Grande 
autres  incidents.  PreuUe  perem- 
ftoire  de  t année  de  ladite  mort  y 
de  la  durée  de  fa  Monarchie  y cr  du 
mécompte  de  13  ou  14  ans  de  la  Peyre, 
duto  la  reponfe  à toutes  fes  aUega^ 
tions. 

Chapitre  VIII. 

Le  commencement  du  régné  d’A»* 
lexandre  le  Grand, aufTi  bien  que 
la  mort  de  fon  pere  Philippe  j & tout  le 
temps  du  régné, &;  de  la  Monarchie  du< 
dit  Alexandrc,auec  fa  mort,  font  extrê- 
mement colloquez  en  la  Chrono* 
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logic’dc  la  Peyre,  & hors  de  leur  vraye 
fituacion  : cftantprefque  incroyable  de 
combien  d*crreur,  &de  cbnfufion  il  a 
remply , ou  pluftofl:  embrouille  cefte 
hiftoirc. 

Nous  auons  demonftré  au  chapitre 
precedent  , que  l’Empire  des  Perfes 
auoit  cfté  transféré  aux  Macédoniens 
par  la  mort  de  Darius,  l’an  331  deuant 
Chrill,  6c  ce  par  le  commun  accord  des 
Hiftoriens , 6c  Chronologues  ; 6c  qu’eu 
cela  le  fîcur  de  la  Peyre  s’eftoit  trom- 
pé de  19  ans.  Maintenant  nous  verrons 
coÀime  il s’eftabufé  au  reftc,&  com- 
mencerons par  l’année  de  fa  mort,  la- 
quelle , ainfi  qu’il  a efté  prouué  en  la 
Maxime  10,  doit  cftre  appariée  auec 
l’an  314  auant  Chrift.'  Dequoy  nous 
font  foy  les  Aftrondmes,  comme  Pto- 
lomée,  Theon,  Albategnius,  Alftagan^ 
6c  autres  ; aucc  Cenforin.  De  plus  il  elf 
indubitable,qu^il  mourut  le  premier  au 
de  laii4  Olympiade  , Hegelias  e liane 
Archon,ou  PreuoHà  Athenes.comme 
écriiienc  Diodore  le  Sicilien ^ &;‘Ar- 
rian  liurc  7 , qui  déterminent  i’an  de 
l’Olympiade,  6c  l’Archon  d*Athcnc*i 
comme  Euiebe  Eût  l’Oly^mpiade,  tant 
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en  Ton  Chronique,  qu’en  fon|huidie- 
mc  de  la  Dcinonftration  Euangelique. 
apres  lofcphc  : lequel  » au  i liurc  con- 
tre Apion,  écrit  ainli,  A\è^ou>S^pov  ^ rre- 
Bj'flwoq  TrayTîÇ  0 (juohay^avt  "Qn  tÎÏ5  ims/Lraqvii 
'noa-ec/É0xcq«hi)(5t7«5  0\vfJL'7nÀShi.  Têus  Les 
ji  ut  heurs  fint  cC  accord  qu  Alexandre  mou^ 
rut  en  la  114.  Olympiade»  Or  le  premier  de 
la  114  Olympiade  ed  le  453  apres  la  i 
Olympiade.  Et  comme  il  a clié  forte- 
ment » demonftré , que  le  premier  an 
d’Iphite  eftoic  le  776  auant  Ghrift , il 
s’enfuit,que  le.  4^5  d’Iphite  eft  le  314 
auant  lamefme  epoque , auquel  an  fi- 
nit le  4 ^4  de  N abonafTar , &:  commen- 
ça le  4iy,  qui  eft  ce  que  Ptoloroée,  àC 
touslcs  Adronomesdifent  d’yne  voix,  * 
que  depuis  le  commencement  de  Na- 
bonadar  iufques  à la  mort  d’Alexandre, 
ily  a 444  ans  accomplis.  , .. 

: Et  de  là  fe  reconaoid  cuidemment  le 
defaut  de  la  Chronologie  de  la  Peyre, 
qui  fait  mpurir  Alexandre  l’an  dumon- 
dc  390Q  v'*  en  fa  fain«de  Chronologie, 
ou  39oi,cn  fbn  Berger,  dont  le  premier 
cd  le  301  auant  Chrid,  & le  fécond , cd 
le  30Q.'£t  ainfi  cnla;i  pofitiori  fan’er-t 
rcur  edde  23  ans;  & en  l’autre  de  24, 
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Chronolog  iqxe  Liv.II.  isî 
bicnaueré,  &C  prouuctant  par  le  con'-^ 
fente'ment  de  toute  l’antiquité  , & de 
tous  les  modernes , commé  par  des  de- 
monftrations  infaillibles, tirées  de  l'a- 
ftronomic. 

. Mais  fl  faut-il  qu’en  paflant, nous  rc-  jifkutiJt 
marquions  vn  traiâ:  de  la  fupcrcherie 
de  noftre  Chronologuc,  &: de  l habitu- 
de  qu’il  a de  mentir  affeurément, quand 
il  fc  voit  conuaincu.  le  luy  auoisobic- 
â:c  en  i^^oftrc  Rationartum , qu’ayant  mis 
la  défaite  de  Darius  en  l’année  du  mom 
de  5889, il  auoitpofé  la  mort  d’Alexan- 
dre en  l’an  du  monde  3900.  ce  qui  fe 
voit  à l’œil  en  la  page  39  de  fa  fainéle 
Chronologie.  A cela  il  repart  en  fon  P' 
Berger,  que  ie  luy  impute  à faux  5 & 
qu’il  n’a  iamaisdit,  qu’Alexandrc  fu(f 
mort  l’an  du  monde  3900.  Car  ayant, 
ce  fait-il,  régné  douze  ans  tous  entiers^ 
félon  que  nous  ledifons  au  ndes  Mà^ 
chabées  ; & fon  commencement  cftiaflfc 
pofé  fur  l’an  3889  du  monde / -à  com- 
mencer en  Aouft,  il  faut  que  Je  1 1 finif- 
feen  ran39oi,aumbisd’A®nft,'afinde 
ne  perdre  vn  feul  iour  de  ces!  i-raos. 

Mais  ic  luy  veux  icy.  ramenteuoir  ce 
qu’il  a écrit  en  la  page  ^481  de  fa  fainâe 
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.Chronologie.  Là  il  die,  que  Jmur  voir 
le  coiTimcnccment des  Roys  d’Egypte, 
appeliez  les  Lagides , il  a fait  deux  co- 
lomnes,  cn  rvncdefquelles  ilamislcHr 
commencement  vis  à vis  de  L'an  donz^iémey 
& dernier  du,  régné  d'i^lexandre  le  Grand  y 
filon  C opinion  commune , ^ui  fut  le  Sf  de  fin 
régné  félonies  Machabées.  mais  en  l’autre 
fuiuant  ledit  liurc  des  Machabées, /V4 
rnis  U mort  d'<^lexandre  à Uderniere  an- 
née  de  cefiecle  (qui  eft  la  3 900  du  monde) 
comme  nous  faijbns\,  ô"  U\premiere  année 
de  Ptolomée  fils  de  Lagus^  à la  première  an-- 
née  du  fieclefutuant  : & ainfi  le  grand  Ale- 
xandre aura  régné  feiz,e  ans  depuis  cju'il  fut 
Roy  de  Macedoine  ^ & douz^e  depuis  qu'il  fut 
■Empereur  & Monarque . Or  en  la  page  39, 
feù  il  a cftalé  ces  i colomnes , il  fait  eftat 
de  s’arrefter  au  liure  des  Machabées, 
donnant  à la  Monarchie,  & Empire 
d’Alexandre  , apres,  la  vidoire  d’At- 
belle’,  douze  ans  tous  entiers^  de  ma- 
nière que  fuiuant  ce  qu’il  a dit  en  pro- 
pres termes,  il  met  la  mort  dudit  Ale- 
xandre, l’an  3900  du  monde;  qui  eftoic 
CG  qu’il  nioit  en  fon  Berger.  Finale- 
ment; pofé  Iccas  que  la  mort  d’Ale- 
xandre tombe  fur  l’an  5701 , il  y auroit 

toufioun: 


CHR.ONOLOGIQVft.  Lîv.îT. 
toujours  à^ire  14  ans , que  fa  pofitiôa 
iicfuft  iuftc  & vcrîtable  ; puis  qu'il  eft' 
faut  compter  42,4  ; &:  que  prenant  l’an 
3901,  il  n’en  auroic  que  300,  ou  que 
295>auantChrift, comme  il  diten  fort 
Berger,  page  354.  tellement  qu’au  lieu 
d’amender, il  empire,  & s’éloigne  da- 
uantagedcla  iuftefupputâtion.  " 

' Or  puis  que  c^eft  vn  point  aifeuré , &: 
étably  qu’A lexandre  efl:  mort , l’an  3 14 
auanc  Clirift  } & que  d^ailleurs  la  dé- 
faite de  Darius  arriua  l’an  331  auanc 
Chrift  , vers - le  Commencement  d’O-  • 
étobre , C’ôft  à dire  vnze  iours  âpres  l’c- 
clipfe,  qui  parut  le  lo,  oU'M  de  Se- 
ptembre ,*nous  concluons  viétorieufe-î 
ment, que  faMbnarchie  n’a  duré  qu’en^ 
uiron  7 ans,  qui  eftl’efpace  enferré  cn-i 
tre  le  i d’Odfcôbrc  de  l’an  331  auanc 
Chrift  , & Tefté  de  l’an  32,4  , auquel 
temps  mourut  Alexandre  , ainfi  que  vide  Pâra- 
hous  lo colligeons  de  Plutarque.'’^*''  ’ üpom.To. 

Mais  leftcUrde  la  Peyre  veut  abfo-i 
lurnentqu’ Alexandre' ait  re'ghé  douze  'y^erreJ^tû 
ans  entiers  âpres  la  mort  de  Darius  î&: 
iêizc  depuis  lâ^ort  dfefôhpcrc  Philip^  •' 
pc.  •ce  qui  ne  j^ttut  fubfifter  cit  façon' 
quelconque.  • . 
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Chronologie.  Là  il  dit,  quc|)oiir  voir 
le  commencement  des  Roys  d’Egypte, 
appeliez  les  Lagides , il  a fait  deux  co- 
lomnes;cn  rvnedefquelles 
commencement  vis  à vis  de  L'an  douz^iéme^  - 
dernier  du  régné  d'^lesiandre  le  Grande 
filon  l'opinion  commune , efui  fut  le  É de  fin 
' régné  félonies  Machabées.  mais  en  l’autre 
fuiuant  ledit  liurc  des  Machabées , ila 
rnis  U mort  d'Alexandre  a U dernier e an- 
née de  cefieck  (qui  eft  la  3 90 O du  monde) 
comme  nous  faifons  |,  U\premiere  année 
de  Ptolomée  fils  de  Lagus,  à U première  an-^  . 
née  du  fieclefuiuant  : & ainfi  le  grand  Ale^ 
xandre  aura  régné  feiz,e  ans  depuis  eju'il  fut 
-l  Roy  de  MacedoinCy&douz.e  depuis  qu'il  fut 

' Empereur  & Monarque. Ox-Ç-xv  lapagC39, 
feùilaeftalécesicolomnes.ilfait  eftat 
de  s'arrefter  au  liurc  des  Machabées, 
donnant  à la  Monarchie,  & Empire 
d’Alexandre  , apres,  la  vidoire  d’At- 
belle’,  douze  ans  tous  entiers^  de  ma- 
nicreque  fuiuant  ce  qu’il  a dit  en  pro- 
pres termes,  il  met  la  mort  dudit  Ale- 
xandre, l’an  3900  du  monde;  qui  eftoic 
CG  qu’il  nioic  en  fon  Berger.  Finale- 
ment; pofé  'le  cas  que  la  more  d’Ale- 
xandre tombe  fur  l’an  5701 , il  y aiiiroit 
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toujours  à dire  14  ans , que  fa  podtiba 
ncfuft  iüfte  & véritable  ; puis  qu'il  erl' 
faut  compter  5x4  ; & que  prenant  l’an 
3901 , il  n’en  auroit  que  300 , ou  que 
295)  auaneCheift,  comme  il  dit  en  fort 
Berger,  page  334.  ccllcmcnt  qu’au  lien 
d’amender,  il  empire , & s’éloigne  da** 
uantagedela  iuftcfupputation. 

' Or  puis  que  c^eft  vu  point  alîeuré , 
ctably  qu’ A lexandre  eft  mort , l’an  3 14 
auant  Cbrift  5 6c  que  d^ail leurs  la  dé- 
faite de  Darius  arriua  l’an  331  auanc 
Chrift  , vers  le  eommencetnent  d’O  - • 

' dobre , çtk  à dire  vnze  iours  àpf  es  l’e* 
clipfe,  qui  parut  le  xo,  ou  xi  de  Se- 
ptembre,nous  concluons  vidorieufe-î 
rncnt,que  faMbnarchie  n’a  duré  qu’em 
uiron  7 ans,  qui  eft  l’efpace  enferré  en- 
tre le  I d’Oàébrc  de  l’an  331  auanc 
Chrift  , & i’efté  de  l’an  3x4,  auquel 
temps  mourut  Alexandre  , ainfi  que  vide  Para- 
nous  locolligeons  de  Plutarque.  ' lipom.To. 

Mais  leficürde  la  Peyre  veut  abfo- 
lurnent  qu’ A lexandre  ait  re'ghé  doôzè  erreur  dt 
ans  entiers  âpres  la  mort  de  DariuSî&; 

{èize  depuis  lâi^ort  dfefôh^rc  Philip^  > 
pc.  ee  qui  ne  pCut  fubfifticr  çiï  façon 
quelconque.  •.  - 
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tP4  tA-PîEHRE  DE  TOVCHl' 
Tous  les  anciens  Authcurs  afferment 
conftamment,  qu’ Alexandre  ne  régna 
que  iz  ans.,  ou  quelques  mois  pardef- 
fus,  apres  le  dccés  de  fon  pcrc.Diodorc 
dit  que  Philippe  mourut  la  première 
année  de  la  iii  Olympiade,  Pythodorc 
cftant  Preuoft  d’AtheneS;  ce  que  con- 
firme Arrian  au  commencement  de 
fon  Hiftoire.,  Et  Eufebe  met  le  i an 
d’Alexandre  , qui  fuiuit 'immédiate- 
mentja  mort  de  fon  perc,  fur  le  pre- 
mier delà  III  Olympiade  : qui, eft  l’an 
441  d’Iphite,  & le  ^6  iuznt  Chrift, 
comme  il  aef^é  prouucen  la  première 
Maxime.  Et  ainÊ  fetrouuc  que  la  ba- 
taille d’Arbellc  arriua  le  fixiéme  an 
apres  la  mort  ,de  Philippe,  qui  eft  ce 
que  Denis  d’Halicarnafle  a écrit  en  la 
vie  de  l’Orateur  Dinarchus.  ce  qui  fuie 
aufll  de  ce  que  nous  auQns  conclu  an 
chapitre  precedent , que  la  défaite  de 
Darius  arriu^  l’an  331  auant  Chrift.  Et 
. p,uis  que  lamortd’ Alexandre  concourt 
" auec  l’an  314  auant  Chrift, comme  nous 
-,  auons an^ il  s’enfuit qu’A- 
lexandre  ifaregné  en  tout  que  douze 
ans  apres  la  mort  de  Philippe . Et  Dio- 
dpre  ne  luy  en  dorme  point  dauantage^ 


C H RON  O LO  G I Q^E.LlV.II. 
non  plus  qu  Eratollhcnes  plus  ancien 
que  luy,  è)C  tres-exccllenc  Chronolo- 
gue  , que  Denis  d'HalicarnaflTc  pri/è 
tant  en  Ton  premier  liurc,  &c  fait  eft'ac 
de  fuiurc  les  canons,  ou  fupputations 
des  temps,  &:  des  principales  époques, 
ce  que  fait  aulTi  Clément  Alexandrin, 
•au  premier  de  Tes  Tapifleries.  Or  ce 
grand  homme,  &:  tres-exad  Chrono- 
loguc  , compte  depuis  la  mort  de  Phi- 
lippe iufqucs  à celle  d’Alexandre,  12, 
ans  : &:  depuis  le  premier  an  de  la  pre- 
mière Olympiade  , iufqucs  au  mefme 
temps  de  la  mott  d’Alexandre,  4^3, qui 
aboutiflent  au  i an.  de  la  114  Olympia- 
de : ainfi  que  Clément  Alexandrin  le 
rapporte  de  luy  , &c  fc  lit  es  recueils 
Grecs  de  Scaliger  en  fon  Eufebe , page 
400.  Mais  le  témoignage  d’Arrian  eft 
tres-exprés  en  fon  dernier  liurc,  où  il 
écrit  en  ces  termes  : t'nXfv'm  /jdjj  Jv»  AA«- 

'nj  TSTXpTW  , ^ Si7{J.Tyt  , 

«î^  ch>9  , 39  Tfiaxorm  tTH  , 39  tw  tç/tV 
fiUôo4  e'TTçAetCw  ox,7w , «5  \iyii  Ac/çbCvt 
A05.  êCaenAfeuffi  Si  StdSi'ifjf.  tT»,  ^ tV5  oktw 
fjtltvoij;  Or  K^lexandre  mourut  en  1^0- 

ij/mpiade  C€nt^tiat9rz,icm(,  H e^ejîas  eJUrrt 

'■  ^ N i) 
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LA  Pierre  de  tovche 
ireuçftà  ^^thtn€s . & vcfiuten  t$ut  32  ans^ 
8 mois  y comme  rapporte  i^riftohulus  : & 
régna  douzje  ansydt  ces  huiSf  mois  de fur  plu  s» 
£c  lemcfme  Arrian,ditqu’ilcommcn- 
>ça  de  régner  aagé  de  vingt  ans  *,  à quoy 
•s’accordent  Plutarque,  Iuftin,&;  Zona- 
-ras.  Ciccron  en  la  y Philippique  dit, 
qu’il  mourut  l’an  33  de  fon  aage.  Ce 
qui  eft  conforme  au  témoignage  d’Ar- 
rian,  & de  luftlnliure  11.  Eufebe,  & le 
Chronique  Alexandrin  luy  en  donnent 
31,  qu’il  faut  entendre  tous  entiers , & 
acheuez.  Diodorc  afleure  qu’il  régna 
apres  fon  pcrc,  ixans&ymois.  Corné- 
lius Nepos  en  la  vie  d’Alexandre  , & 
Tite  Liue  au  liure  9,  en  mettent  treize 
de  compte  rond.  Dexippus  és  Frag- 
ments Grecs  , que  Scaliger  a ramanc 
cnfbn  Eulebepage  4S,racompte  qu’il 
commença  de  régner  apres  la  mort  de 
Philippe,  à l’aagc  de  lo  ans,  & qu’apres 
la  mort  de  Darius  il  en  régna  fept.  Et 
en  la  mefme  Colleâ:ion  Grecque  de 
‘5caliger  page  114,  il  eft  porte  qu’il 
mourut  en  l’Olympiade  1 14,  ayant  ré- 
gné en  tout doUx^  ans.  S.  Hicrofme  fur 
le  5>,  & 1 1 chap.de  Daniel,  dit  aufti  qu’il 
mourut  en  laagc  dcji  ans^  ayant  régné 


C H R O NO  t OG  I Q_y  B.LiV.IÎ.  15^7 
iians,&:  i^^  îins  apres  le  commence-. 
ment  du  regne  des  Perfës,  qui  tombe: 
fur  la  yy  Olympiade. De  plusildiit,qu*i)r 
mourut  en  la  iiy  Olympiade:  ce  qu’iK 
faut  entendre  de  la  fin  de  ladite.  Olym- 
piade ; & la  1 14  GOihmemiçaiirpeu  apres, 
ou  deuant  fa  mort.  Car  ii  on  adioufte 
256  ans  à zi6,  qui  font  y4  Olympiades,, 
l’on  fera  4yianseuolusd)ep«islc,com.^  , ,, 
mencement  du  regne  des  Perfcs,iuf-'  ■ - 
ques  àla  mort  d’Alexandre , qui  fon^  . . V. 
113  Olympiades,  & aihfi  le  43^  fera  le  i - ^ . 
delà  114  Olympiade.  ~ ^ 

A tous  ces  anciens  Autheurs  , &r  te-» 
moins  irréprochables,  adiouftez  cnco- 
rcs  tous  les  rccétlts , qui  ont  écrit  des 
Chronologies  ^ ou  Annales  ; comme 
«Genebrard,  qui  donne  à Alexandre  a pag« 
31  ans  de  vie,  & de  regne  12,  :lcs  Pères 
Gourdon, & Saillan,  To.rniellus,&:vnCi^ 
infinité  d’autres  ; auec  Scaliger  ,'Calui-  . 
fius,Vbo  Emmius,  Behmius,  Alftcdius,- 
lacôbus  Cappellus,  Vignicr,Heluicu$,' 
Temporarius,  & tout  tant  qu’il  y a de 
ceux , qui  ont  traidé  la  Çhronologie 
par  méthode,  &fc  font  feruydes  prin-> 
cipesdecét  art;  qui  tous  conuiennent 
en  ce  que  i’ay  dcmonftré , qu  Alexan- 

N'iij 
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158  LA  Pierre  de  tovche 
dre  np  vefcut  que  31,  ou^  33  ans:  qu’il 
régna  depuis  lamort  de  Philippe, iz ou 
13  ans,  non  complets  ; qu’il  défit  Darius 
Tan  zdelaiizOtympiade  , & mourut 
le  I delà  1 14.  r , 

, Et  apres  tout  cela il  faut  n’auoir 
point  de  front , ny  de  fçns  commun , 
A page  pour  croire  ce  a qu’auancc  le  fieur  de  la 

g^?&cnlâ  Peyre,  que  la  bataille  d’Arbelle  arriua 
p.jiiA  les  letroifiéme:andclaii6  Olympiade, ,1e 
&'ia*s"  cbr  3^  ^ auant  Ghrift.  qu’il  régna  douze  ans 
depuis  cefte bataille,  & apres  la'mort 
de  Philippe  , i6.  .êc  qu’U  mourut  z95> 
ans  ou  300  auant  Chrift. 

. Auec  Icfquellespofitions,  fi  pu.met 
en  parallèle  toutec  que  ces  Autheurs, 
que  i’ay  allégué,  en  ont  écrit,  l’on  con-, 
i.  • : - noiftra  l’ignorance, & la  hardiefife  de  ce. 
nouueau  Ghronologuc,qui  fans  raifon, 
ny  fondement , fe  départ  de  la  commu- 
ne opinion  fi  certaine^  fi  folidement 
appuyée.  Car  à fon  compte,  il  faudra 
qu’Alexandre  ait  vefeu  36  ans , puis 
qu‘il  a fcommcncé  à l’aage  de  zo  ans; 
contre  ce  qu’en  rapportent  tant  d’ex- 
cellents hommes,  & énere  autres , Ci- 
céron, Arrian,  Iuftin,S.  Hierofme.  ou 
bien  qu’il  n eufl;  <^ue.j^  ans  quand  ii^ 
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commença  de  régner.  Maisy  a-t’ilricri  <k 
déplus  extrauagant,  que  de' mettre  \M»  Pt^rt. 
mort  d’Alexandre  l’an  troifiéme  de  la 
119  01ympiade»c*cft  à'direl’àn  du  moti*- 
de  3901  j comme  fait  li^Peyre  ? Gais. chron. 
ayant  mis  le  commencement  de  fa  Mo- 
narchie  en  l’annce  3 dç  la-lk^  Olrym- 
piade,  il  pofe  fa  douziénftè-  année  fuf  le 
3 an  délai  19  01ympiidfe;,l5^tient  qn’fl 
mourut  i’àri  auant^  N.^  S7  qui  félon 
le  véritable- calcul  prouu'c  cy-délfi^ 
contient  la  fin  du  i , le  commence* 
ment  du  a an  de  la  110  Olympiadcrpüii  * 

que  la  i Olympiade  a commencé  yyè 
deuant  N.  S.  & partant  fan  47^  d’I- 
phitus,  qui  cftle  fecondde  la  lao  O* 
îympiade,  concourt  auec  le  a99  auànt 
Chrift.  , 

En  quoy  nous  remarquons  en  palTanci 
que  le  fieur  de  la  Péyre  s’efi:  cnCorôS 
tropé  de  deux’ans,  mettant  plus  bas  le 
commcncen^nt  des  Olympiades,qU'il 
ne  falloit.  Mais  pofons  le  cas  que  l’ân 
199  auant  Chrift,  foit  le  troiheme  de 
-la  119  Olympiade  i ie  maintiens  que 
c’eftvn  erreur  du  tout  exorbitant,  de 
fouftenir  qu’ Alexandre  foit  mort  én 
cefte  année  là  i ôc  qu’outre  les  démon- 

N iiij 
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Pirations  alléguées  cy-delTus,  ileft  dé-i 
* jïicnty  par  toutes  les  Hiftoirçs , tanc 
d’Alexandre  le  Grand , que  de  Tes  fuc- 
iEcfleurs.  Et  quant  il- n’y  auroit  que  le 
feul  DiodoreSicilien,ilferoitplusquc 
I f^ififancjpour.conuâincrcvne  flenor- 
jne,  6^  (1  prqdigieufe  fauffet,é.  Lequel 
pucre  qu’U  jnct  la  mort  de  Philippe  l’an 
;j|  de  la  cxi  Olympiade ,j^  auec  le  corn- 
pienccmcnt  du-regne  de  Ton  fils  Ale- 
xandre , fous  Pythodore  Preuoft  d’A- 
ihencs , ainfi  que  fait  Arri^n:  &C  la  mort 
du.mefmc  Alexandre,  douze  ans  apres 
Je- premier  de  la  1 14 Olympiade,  fous 
le  Preupft  Hegefias,  fuioant  le  com- 
mun confentement  des  Hiftoriogra- 
phes  : il  pourfuit  encore^  fon  Hiftoire 
de  tout  ce  qui  s’eft  pafie  depuis  le  dé- 
cès d’Alexandre  :&  finit  fon  vingtième 
jairc  , & le  dernier  de  ceux  qui  nous 
font  reliez  entiers , au  vingt-deuxième 
^pres  la  mort  dufufdit  Alexandre, qu’il 
compte  le 3 de  la 1 19  Olympiade,  qui 
çft  l’année  que  la  Peyre  attribue  à la 
mort  d’Alexandre;  quoy  qu’en  vérité 
îldefcendcplus  bas  de  z ans.  Xaut  y a 
que  Diodore  met  la  mort  d’Alexandre 
a,ians  auantlc3an  dela^l^01ympia^ 
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de.  Et  voila  le  dénombrement  des  Pre- 
uofts  d’ Athènes  (qui  eftoient  annuels), 
depuis  Hegefiâs,  fous  lequel  mourut, 
Alexandre.  ; 

Le  I Cephifodorus.  .z  Philodcs. 
Apollodorüs.  4 Neacchmus.  f Apollo- 
dorus.  é Archippus..  7 I)emogei>cs.  8^ 

' Dcmoclidcs.  ^ Praxibulus.  i o Nicodo-^ 
rus.  Il  Thcopliraftus-  i,a  Polemo.13  Si-, 
mpnides.  1-4  Hicromnemon,  ij  Deme- 
trius  Phalcrcus.  Charlouî.  17  Aiu-» 
xicrates.  iSCorœbns.  ip  Xeu%>pus.  loj 
Pherecles.  aiLeoftratus.  zz  Niçoclcs., 
Voila  les  zz  Magif^racs  annuels  , qui* 
gouucrnetcpçla  ville  d’ Athènes  rcfpa-. 
ce  de  zz  ans  depuis  la  mortd’Alexaii-. 
dre  le  Grand  : Jôus  leiqqels  atriuerent 
phifieurs  guqçiies  ' tant  en  la  Grèce, 
qu’en  rAfie, entre  les  fiicceiïeurs  du-i 
dit  Alexandre  j que  Diodore  racompta 
atunéc  par  année , félon  les  ans  des  O*. 
Jympiades.  Lesmefn^s  PreupAs  d’Ar 
thehes  font  rapportez  par  Denis  d’Ha-^, 
licarnalTc,  Autheur  tres-fîdchç,&  tres-i, 
iudicieux,  en  la  vie  de  Dinarque,  quoy 
qu’auec  quelque  différence,  de  noms;: 
Mais  ils  s’accoj-detu  en  laplufpartj: 
fp3js  je  fécond, qui  eftPiiilocles,  Denis 
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jiict  la  prï(c  de  la  ville  d Athènes , & la 
garnilon  <^n*y  mirent  Craterus  ^ Se  An- 
tipater  deux  fuccelTeLirs  d Alexandre; 
lors  quclegouuernemcnt  populaire  y 
fut  aboly  : &:  Diodore  le  met  fous  Ce- 
phifodorus.  Ce  qui  eftauffi  décrit  par 
Plutarque  en  la  vie  de  Demofthcnc.&: 
cela  aduint  l’an  3 de  la  1 14  Olympiade, 
deux  ans  apres  la  mort  d Alexandre. 

• Dauantagc,le  mcfme  Plutarque  en 
la  vie  de  DcmolUicne , afleurc  que  cet 
Orateur  fut  enuoye  en  exil  vn  peu  au- 
parauant  la’mortd  Alexandre , Se  qu  il 
en  fut  rappelle  apres  ladite  mort:  mais 
quelques  mois  apres,  fur  \c  point  que  la* 
garnÊÊbn  deuoitcflremifc  au  chafteau, 
il  s’euada,  Se  fe  fauua  cn-l’Iflc  de  Ca- 
laure,  011  il  fefit  mo'urir  de  poifon.  Et’ 

' cecy  aduint  la  féconde  annee  apres  la 
mort  d’Alexandre,  comme  dit  Denis 
d’HalicarnafTe  ; ou  la  pfeinicre  félon 
Diodore  Plutarque  témoigne , que 
cela  fc  fit  incontinent  apres  la  mort 
d’Alexandre. 

De  plui,  Apollodorus,  au  rapport  de 
Diocrenes  Lâcrtien,en  la  vied’Arifto-î 
te,  dît  que  ce  ’philofophc  mourut  l’aiv 
troificn\c  de  la  114  Olympiade , auquel- 
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mourut  aülfi  Dcmofthene,fous]e  Prc-  . 
uoft  Philoclcs , &:  qu'Ariftote  cftoic 
aagé  de  63  ans  , eftant  ne  l’an  1 de  la  9^ 
Olympiade:  Ce  qui  eft  aufli  confirmé 
par  Denis  Halicarnafiien.  Or  depuis  le 
1 de  la  99  Olympiade  iufqucs  au  3 de  la 
ii4,il  y aiuftcment  63  ans.  Ec  partant 
puis  qu’Ariftote  , & Deraofthene  ont  . 
furuefeu  le  grand  Alexandre  , il  faut 
que  ceftiiy-cy  foit  mort  le  i de  la  1 14 
Olympiade. 

le  pourrois  rapporter  icy  vne  infi- 
nité d’autres  arguments , pour  iuftifier 
la  mcfmc  pofition  de  la  mort' d’Ale- 
xandre ; & monftrer  l’horrible  abfurdi- 
té  de  la  Chronologie  du  ficur  de  la  Pey- 
re , qui  met  cefte  mort  l’an  3 de  la  1 1 9 
Olympiade,  c’eft  à dire  2,0  ans  apres  la 
mort  de  Demofthene,  & d’Ariftdte,&: 
apres  celle  de  plufieurs  de  lès  fuccef- 
feurs  : ^ finalement' apres  la  plulpart 
des  guerres  ciuiles,  qucfcfdits  fuccef- 
feurs  ont  fait  par  enlcmblc;,  &:  a;Utrcs 
tels  incidents,  qui  fwluircnt  la  mort 
d’Alcî^andre.  Tellement  que  c’eft  Vny' 
aueuglcment  infu portable,  que  ^îauoir 
reculé  la  mort  d’Alexandre  fi  iloiîlg  ; 
Ô£vn  boulcucrfcmcjit  .entier  de  toj-ttç 
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S.chron.  THiiftoirc.  Mais. pour  counoiftct 
BcW****  fuffifance  de  ce  Chronologuc,  &;coîn-» 
3^,.  i»e.U  eft  foibic  en  fes  rai^nnçujents^ 
contre  toutes  ces  authoriçe?^  > 8c  de-, 
luoûftrations.  claires , & imiinciblcs , il 
allègue  4 Autheurs:  lefquét$  ou  m dii 
fent  rien  qui  luy  foi  t fauorablé i ou  font  , 
entièrement  comte  luy. 
ufTtT^*  Le  premier  eft  le  liuro.des  Macha- 
bées^  qui  donne  iz  ans  à Alexandre. 
Mais  nous  auons  ia  fait  voir , que  ces 
iz  ans  ne  commcnccnc  pas  apres  la 
jnortde  Darius,  aint  qucc’cft  toute  la 
durée  de  fon  règne.  3 
- Lefccondeft  Strabonau  ijliurCjOÜt 
Uîd'itxjü’Alexandrd  régna lo  ou  ii  ans 
apres  auoir  furraonté  Darius.  Ce  que 
nouSL  auons  monftrccnnoftrc  RationA-Ê 
rium  fe  deuoir  entendre  depuis  la  pre* 
niiercconqucftequc  fit  Alexandre  fur 
les  Perfosenf  Afie  mincur.  Et àtoute 


38  tfrtHrtU 
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«xtremité , ce  pafl’age  ne  fait  pas  pour 
luy,  puis  qu’il  ne  compcCL  que  10  ou  ii 
ans,aii  lieu  que  la  Peyreen  met  iz. 

Lctroifiéme  Aucheur  cft  lofcphcli- 
urc  iZj  Chap.  z,  qui  félon  le  rapport  de 
la  Peyre , donne  iz  années  de  regne  à 
Alexandre  depuis  fou  Empire. Mais  on 
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hiy  a répondu , que  lofcphe  ne  difoic 
rien  de  cela,  &:  que  c'eftoit  Ruffin , qui 
en  fa  verfîbn  Latine  auoic  adioufté  ces 
mots  i Fofidecimum  verh^d^ fecundum  an^ 
num  Imftrij  t^lexandri  , &TC.  qui  n’e- 
ftoicnc  point  dam  le  texte.  C’eft  vnc 
grande  indiferetion  de  citer  vn  Au-  ^ 

theur  pour  preuuc  fondamentale  dV- 
nc  pofition  Chronologique , iî  cont|*ai- 
rc  à la  commune  opinion , & ne  l’auoir  ’ 
point  leu, -nry  cofideré^us exactement. 

Mais  il  nous  payed’vncplaifantcex-  Bcrg.jjj: 
eufe  en  Ton  Berger,  difant,  quU  efi  tres^ 

•véritable  , que  U lo/ephe  de  U verfton  de  * 

Goulet  Boxeur  en  Théologie , duquel  ^ dx 

ml  autre  terne  fit  s , ditdl^ji  ce  riefi  quel- 
que peu  de  la  njerfton  Prançoije  de  Gene’- 
brard,à\t  cela. Comme  s’il  eftoit  que-  ^9  erreur  a» 
ftion  de  ce  qu’a  inféré  l’intcrpretc  de 
lofcphe^dans  le  texte,&nonde  ccquc 
lofephe  tnefmcs  a dit.N’elt  ce  pas  auflî 
vnc  belle  allégation  de  dire , qu’en  li- 
fant  la  verfion  de  Goulet, il  a leu  lo- 
fephe; & fil  y a quelque  faute  en  la- 
dite vcrlion,  elle  cloitcftre  attribuée  ^ 
fAutheur  primitif? 

'Le  quatrième ell  Qmntus  l4ilius  Hi-  ^or^nurj, 
Unon,<iui  Alexandre  rmt  ^ 
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depuis  U temps  duquel  C H ifioire  des  Ma^ 
chabées  par  vn  diutn  narré  pour  fuit  les  an- 
nées des  Grecs,  Mais  qui  liracéc  Atheur 
attentiuement , & non  fupcificiclle- 
ment,  comme  la  Peyre  fait  ceux  qu’il 
cite,  il  connoiftra  que  tant  s’en  faut, 
qu’il  fauorife  Ton  erreur,  qu’au  contrai- 
re il  le  combat , &:  le  renuerfe.  Car  ce 
Chronologue  compte  les  6afepmaincs 
de  Daniel,  qu’il  fcparedes  7 autres  du 
commencement  de  Cyrus , iufques  à la 
141  année  des  Grecs.  Et  puis  il  dit,  que 
le  régné  des  Perfes  du  premier  de  Cy- 
rus iniques  au  fixiéme  de  Darius  der- 
nier Roy  , dura  163  ans.  aufquels  lî 
on  adioufte  les  i4ijannces  des  Grecs, 
l’on  aura  la  forame  de  404  ans.  Or 
eft-ilque  (5 2-  repmaines,ainli  que  com- 
pte le  mefmc  Hilarion  ,font  434  ans. 
Doneques  les  ans  des  Grecs  ne  fui- 
uent  pas  immédiatement  la  mort  de 
Darius  ; ains  y a quelque  interualle  en- 
tre deux,  quoy  ^u’il  ne  foit  pas  de  30 
ans,  mais  d’enuiron  zo.  Ainli  voila no- 
ftre  Berger  Chronologue  Difciple 
en  blanc,  n’ayant  rien  furquoy  s’ap- 
puyer, & eftayer  fa  fauflfe  opinion.  Ec 
quand  bien  il  auroic  ce  Iulius  Hilarion 


G^RONOLO  G I QXE'LiV.II.  107 
pour  luy  ; cc  que  non  : il  n’y  g;agncroic  • 
pas  beaucoup, puis  qu’il  n’ert fort  exaâ:, 
ny  de  grande  authorité  j ains  rcmply  • 
d’erreurs,  tant  au  calcul  des  annéesj 
comme  au  narre  deTHiftoirc;  &:  pour 
exemple  de  cela,  il  ne  faut  que  voir  cc 
qu’il  dit  de  la  durée  du  regne  des  Per- 
feSjà  laquelle  il  donne  165  ans;qui  font  ' 

33  plus  qu’il  ne  faut  , mefmes  felon»la 
l?eyre.&:deplus  les  noms  des  Roys , 
leurs  règnes  particuliers  n’y  fontpas  fi- 
dellemênt  rapportez.  Et  partant  la  Bi- 
gne  en  fa  Prejface  fur  cét  Autheur,n’en 
fait  pas  grande  eftime , principalement 
pour  la  Chronologie  ; en  quoy  il  a rai- 
fon,  &fuis  de  fonaduisjplulfoftqucdc  • ' 
celuy  delà  Peyre,  à qui  tous  Autheurs 
font  bons,  pourueu  qu’il  y trouuc  fon 
compte;  ce  qui  en  ce  lieu  ne  luy  a pas 
reujfli , comme  il  efperoic.  j,- 
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Du  commencement  des  Seleucides,  au- 

quel  la  n^eyte  s"efl  méconté  de  xq 

ans.  Qu  il  a repris  Vignier  mal  d 

■ propos.  D ou  fft  Venu  ce  nom  des  ans 

des  Grecs  , mentionné  és  Hures  des 
^ * 

Machahées.  Autres  erreurs  du  fie  ut 

. delà  "Peyre,  * ! 

• . * . * 

ChAflTREÏX. 

CO  M JLE  il  y A vn  mutuel  rapporr; 

tic  viîcliailôii  4cs  années^cn  niacie .. 
re  de  Chronologie  , auffi  le  mancjue* 
jnrént  qui  s’y  fait  en  lAiafleptofitiondd 
jquelqu’vftc  , Cffitraifuc  apres  foy  vne 
fuitte  d’autres  ifsuecs  , plus  ou  moins 
apparentes , que  les  époques  font  plus 
ou  moins  Ruthorifees , &:  faciles  à véri- 
fier. Ainfi  le  fieur  de  la  Peyre  ayant 
choppéfi  lourdement  en  la  poficion  de 
• la  bataille  d’Arbclle,&  de  la  mort  d’A- 
Icxandrd  le  Grand,  &:  baftiflant  fur  ces 
fondements  ruineux , mal  afieiirez, 

s’en:  trouué,  fans  y penfer , & en  confe  - 

qucncc 
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çjucncc  de  cçs  premiers  defauts , enga- 
gé en  vne  infiniré  d’autres  ; qu’il  s’opi-* 
niallre  à foudenir  en  dépit  de  toutes  les 
dcmonftrations  ,Siauthoritez,que  l’oii 
luy  puifle  oppofer. 

De  ce  genre  çftftpoqüe,  que  nous  , 41 
appelions  des  Seleucidcs , ou  bien  des 
Grecs,  dont  l’Efcriture  fc  ferten  l’Hi-- 
ftoire  des  Machabées.  laquelle  nous  . 
auons  prbuué  en  la  Maxime  , auoit 
cptnmcncé  laansaprcs  lamott  d’Ale- 
ücandre  le  Granidi  non  pas  depuis  la 
déroute, des  Perfes , & la  mort  de  Da-  . 
rius,commç  la  Peyre cftime  en  fa  fain- . 
éle  Chronologie,  page  40,  & p.  J4^*  ^ / • 

au  Bcrgerj,p»ji^ji,çn  quoyjfs’çft  trom- 
pé de  ans.  Car  que  les  années  jies  , , 

Grecs , comprifes  és  liurcs  des  Macha^  ' 
becs,  commencent  1 1 ans  apres  la  mor^  : 
d’Alexandre,  & 19  apres  la  défaite  dO; 
Darius , Eufebe  nous  l’apprend  en  tcr«!  i 
mcs.précisau  S liurc  deîaDemonftra-> 
tion  Euangelique page  >2.44  de  l’edi-  i 
tion  Grecque,  où  ayant  dit,  qtt^kxAnf-} 
drt  mourut 'au  commencement  ek  U inf  . 
olympiade  ,230  dns  apres  CyruSÿ  ^ui  com^  i 
menfd  Can  premier  de  //  olympiade  î 'Ài 
adiouHe  : or  apres  I4  mort  i^ii^iexan^e  lit 
? - O 
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Macédonienne^  le  JUJdit  Pontife  ( laddaas)  j 
Onias  prit  le  gounernernent  du  peuple  ^ & ' \ 

fut  promeu  au  Pontifeat.  Du  temps  duquel 
Seleucus  s^Jlant  rendu  maifire  de  Bahylone, 
fe fit  couronner  Roy  ^ C\^fie  , doutée  ans 
apres  la  mort  d'\yil^andre^  auquel  temps  i 
• '■  about ijfent  les  24S  ans  , qui  fi  fint  écoulez, 
depuis  le  commencement  de  Cyrus.  C'efi  de 
laque  PHifioire  fasréedes  MachabéeSyCom- 
mence  à fipputtr  le  régné  des  Grecs»  Oit  J 
ne  rçaurorc  rien  dire  de  plus  euident,  & 
plus  preflfant  que  font  ces  paroles  ? 
le  calcul  yeft  toutiufte,fansqu^il  yair 
manquement  d’vncfculc  année.  Car  à 
j4  Olympiades  toutes  entières, qui  onc  ? 
deuancé  le  commencement  de  Cyrus,  î 
& font  ans,adiouftez  ijaans,  qui  î 

font  57  Olympiades,  & de  furplus  deux  I 

ansj'vousauez  centvnzc  Olympiades 
acheuccs,  &:  deux  ans  delà  iiz,quicft 
le  temps  de  la  ruine  de  la  Monarchie 
des  Perles,  & du  commencement  de 
celle  d’Alexandre  ,1’an  44^,  apres- fa  a. 
Olympiade.  Mais  adiouftant  248  ans 
- aux  2i6  , qui  ont  précédé  Cyrus  ; ou 
bien  6x  Olympiades , ( qui  font  lufte- 
inenr  248  ans)  aux  54^lc  deuant  Cyrus,. 

Yous  aurez  116  Olympiades  complete&. 


à 
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ou  bien  4^4  ans  depuis 'la  I Olympiade 
iufquesà  la  mort  d’Alexandre,  qui  cft 
ce  que  nous  au  on  s démon  ft  ré  aux-a' 
chapitre's  precedents.  Et  ainfi  entre  la  . 
ruine  de  la  Monarchie  des  Perfes  , ou  . . 

bien  laviéloire  d’Arbclles  , &:  le  com- 
mencement du  règne  des  Grecs , il  y à 
19  àns  de  dilferei^e.  defquels  eftanc 
oftez  enuiron  7 ans  de  la  Monarchie 
d’Alexandre,  refteront  les  douze  ans  J • 

qu’Eufebe  compte  depuis  la  mort  de 
ce  Monarque,  iufqucs  à la  i année  des 
Grecs. 

Et  tout  cecy  cft  fonde  en  bonne 
folide  raifon.  Car  la  mort  d’Alexandre 
fc  conclud  demonftratiucmcnt  eftre 
arriuée  l’an  32.4  auant  ChrKl,  comme 
nous  auons  pro'uué  cy • deffus  : & le  prer 
mier  an  de  l^epoque  des  Grecs , donc 
v(c  le  liurc  des  Machabces , concourt 
auec  le  31 Z auant  Chrift,  ainft  que  laS  CRron. 
Peyre  mcfme  confefle.  Il  y a donc  11 
ans  d’interualle  entre  ces  deux  termes;  **'**'^‘ 

& ipcntrclavidoirc  d’Arbcllcs,  & la 
mefmc  epoque  des  Grecs,  puis  que 
nous  allons  de  toute  certitude,  que 
cefte  viélôifc  cchcut  l’an  331  , auant 
Chrift.  Et  partant  les  années  des  Grecs 

O i)  ' * 


Digitized  by  Google 


U Peyre 
tourhant 
V iguier . 


S.  Chtoft. 
p.  J46., 
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ne  commencent  pas  depuis  la  défaicet 
des  Perfes. 

^terreur de  C’cft  pourquoy  Vignier  acu  fort  bon- 
ne  railon  de  compter  la  première  an- 
née des  Grecs  au  premier  an  de  la  117 
Olympiade,  qui  fut  le  commencement 
du  régné  de  Seleucus  , lors  qu’il  fc  fit 
inaiftre  de  Babylonc,ainfi  qu’écrit  Dio- 
dore.&:  le  bon  homme  de  la  Peyre  le 
reprend  mal  à propos  > & liiy  mefmc  s’a- 
bufe  infiniment.  Car  comme  remarque 
fort  bien  lefufdit  Vignier,  Alphonfc, 
Albategnius,  Albumafar,  & apres  eux 
tous  les  Aftrologues  en  vfent  ainfi  , &: 
Icsdemonflratios  aftronomiqucs  nous 
y obligent  ivoires  ce  quieft  bien  plus, 
la  fainde  £fcriture  en  l’Hiftoire  des 
4^erreurJe  Macliabécs.  Et d’abondant  lefieur  de 
U Ptyre.  Ja  Peyre  impute  à faux  à Vignier,  qu*il 
a compté  les  ans  des  Grecs  i/epuis  .'in* 
tiochns premier  Roy  de  Syrie.  Ce  qui  n’çft 
■ . pas.ains  il  les  compte  depuis  Seleucus 
Nicator,  qui  fut  le  premier  Roy, & non 
Antiochus,  comme  dit  la  Peyrciquieft 
fi  malheureux  en  fes  corredions , qu’il 
ne  bronche  iamaisfi  lourdement,  quo 
quand  il  fe  mefle  de  reprendre. 

JLé  mcfme  fc  trompe  aufii  quand  U 
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diftingue  les  ans' des  Grecs,  qui  (ont  s chron. 
mentionnez  en  THiftoire  des  Macha- 
bces , d’auec  le  régné,  des  Selcucides,  fuil’ 
qui  s’appelle  ^re  , ou  efoque  des  Selen>  uamcs. 
eide  s y meitant  la  première  en  l’an  du 
monde  3889,  & le  512,  auant  Chrift: 

6 la  (econde  en  Tan  du  monde  39 09, 
le  191  auant  Chrif>.  Ce’  qui  eftentic^ 
i-emcnt  faux.  Car  c’eft  vncmcfme  epo*-  ^t^trrtwdê 
que , que  l’on  nomme  <tre  des  Grecs , ou 
années  des  Grecs  ; & are  , ou  années  des 
Seleucides.  laquelle  commence  311  ans 

auant  le  1 de  grâce,  comme  il  appert  de 
ce  paflaged’Eu{ebe,que  nous  auons  al- 
légué î où  il  dit,  que  Seleucus  commen- 
ça de  regneren  Afic  douze  ans  apres  la 
morrd*  Alexandre  le  Grand,  & que  de 
laïcs  liures  des  Machabées  comptent 
les  ans  du  règne  des  Grecs.  Or  auons 
nous  euidemment  prouuc  au  liurc  r,  en 
la  Maxime  10, & au  chapitre  precedent 
de  ce  liurc,  qu’ Alexandre  mourut  l’an 
314  auant  le  premier  de  la  grâce. Donc- 
ques  Seleucus,  qui  régna  iz  ans  apres, 
commença,  le  311  auant  N.  Seigneur. 

Et  ne  faut  pas  que  la  Peyre  fe  tourmen-  Berger  p. 
te  beaucoup  fur  cede  façon  d’appeller 

7 fl,  I • * ‘ fuiuantes. 

le  régné  des  (7rfc/,ccluy  qui  n’a  commen- 

O iij 
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€c  que  la  vingtième  année  apres  qu’ A- 
lexanAre  eut  vaincu  Darius,  & luy  eut 
cnleué  l’Empire, qu’il  transfera  au  pou- 
uoir  des  Grecs.  Car  ceux  qui  luy  ont 
donné  ce  nom  , n’ont  pas  ci\  egard  au 
commencement  du  règne  , &c  empira 
vniuerfel  des  Grecs  en  la  perfonne  d A- 
•Icxandre;  qui  cmbralïoit  outre  le  do- 
maine des  Perfes,  vue  partie  de  l’Euro- 
pe. mais  au  règne  particulier  étably  par 
l’vn  de  les  fuccelTeurs  en  la  Syrie,  Car 
ce  font  les  luifs , U leurs  voifms,  qui 
ayants  efté  alTujettisparccs  Seigneurs 
particuliers,  qui  auoien-t  partagé  la  fuc- 
celTion  d’Alexandre  , ont  pris  leur  fa- 
çon de  compter  les  années  depuis  le 
commencement  du  règne  de  Seleucus, 
•auquel  ils  elloicnt  fumets.  &:  dautant 
que  cefte  maniéré  de  compter  leur 
dloit  nouuelle,ôi  étrangère,  &:  qu’ils 
en  auoient  ia  vne  autre  ; commê  les 
luifs  depuis  la  création  du  monde,  ou 
• autre  fémblable  ; pour  les  diftingucr,ils 
.appelloieot  ceftc-rlà  du  nom  de  ceux 
.qui  les  auoient fubiuguc;^,  c’eft  à dire 
des  Grecs:  ne  prenants  pas  ce  mot  de 
C7>'ec/,ouleur  régné,  en  gros , mais  en 
ttccaü,  ôc  localeracnc  pouy  cçux  d’en- 
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trc  ce  peuple , qui  auoient  bafty-  vnc 
monarchie  particulière  en  la  Syrie^fbiis 
laquelle  ils  s’eftoienc  afl'eruis.  Ainli  Iç 
régné  des  Grecs  en  Egypte  fe  peut  dire 
auoir  commencé  inconciuenc  apres  :1a 
mort  d’Alexandre  , fept  ans  apres  la 
iournéed’Arbelles,  encçndancs  par  ks  • 
Qrecs , non  toute  la  nation , mais  les 
Teuls  Pcolemcc5,quiont  eu  celle  con^ 
crée  pour  leur  appartement.  h 

Par  ce  moyen  l’on  répond  à ce  que  la  R/ponfi  a 
Peyre obieéle  en  fon  Berger , touchant  ^ 
ce  mot  des  Grecs,  & de  leur  régné , .di- 
Tant  que  c*iç(l  du  commeiiccmcnc  de  la  . 
.Monarchie  d’Alexandra» qu’il  Iç  faut 
prendre  eni’HiUoire  des  Machabées, 
d’autant  qu'alorsles  Grecs  commencè- 
rent à dominer.  Ce  qui  cft  hors  de  pro- 
pos i pource  que , comme  i*ay  dit , l’q^^  . , 
entend  vn  regne  local , i de  certains 
Seigneurs  de  la  nation  Grccque,&  non 
pas  de  tout  le  corps,  &:  félon  pute  l’é;- 
tenduc  de  fon  nom , & de  fa  domina- 
tion. Chofe  qui  fe  concluddemondra- 
tiuement  par  ce  que  nous  auons  prou- 
ué  , que  la  fupputatioh  des  an^  ^dés 
Grecs  és  liurcs  des  Macliabces , cora- 
incnco  r^. 512,  auant  N.  S.  & la  Mo- 

P iiij 
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uarchic  d’ Alexadrc,  3511  fa  mort  le  314* 
Eneorcs  y a^t’il  dequoy  faire  la  leçon 
à ce  mauuais  Difciple , &c  Berger  mal 
inftruit,  fur  le  fujee  de  ces  années  des 
Grecs,  qui  font  aux  liurcs  des  Macha- 
bées.Car  il  écrit  en  fon  Berger,  que  luy 
Berg.  p.  ^ vxo'j  auons  Appris  de- nQjhre  maijire  le 
grand ScaligeVy  U premier andes  Seleu- 

vides  Je  commence  en  trois  maniérés , tvne 
appelléc  ludaique  dti  13  de  Mars  ; l'autre 
’d^  Antioche  en  Alexandrie^  de  J automne  ; df* 
■ la  troi/séme  Chaldaîque  du  printeps  fuiuant. 
^iernurde  Eu  quoy  il  s’abufc  doubicmcntjprc- 
h i’îT"-  mieremenc  de  ce  qu’il  dit  que  l’année 
‘ -ludaique  commençoie  au  13  de  Mars; 
comme  fi  le  mois  de  Nifan,  qui  eftoic 
lunaire , auoit  vn  iour  déterminé  en 
Tannée  lulienne.  En  apres  quelle  fa- 
^0'"-  çon  de  parler  eft-cc  là,  d’appeilcr  vne 
manière  dé  compter  les  ans  d' Antioche 
en  {Alexandrie  ? Qui  a iamars  oüy  dire 
qu’ Antioche  fuft  en  Alexandrie  ? Mais 
ce  fçauant  Bctgcr  entend  fi  bien  le  La- 
tin, qu’il  croit  que  Alexandre^  fignifià 
d’Alexandrie,  & non  pas  d’Alexandre 
le  Grand.  Ainfi  epocha  Antioche àa  Aie- 
xandrea  , vent  dire  celle  des  Antio- 
~çhiçns,qui  corhptoTCmtit^crB  Alexan^ 
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dre,  c’eft  à dire  depuis  le  commence- 
ment du  règne  que  les  Sclcucides  a- 
upient  hérité  d'Alexandre  le  Grandt& 
non  pas  depuis  ccluy  de  (à  Monarchie^ 

‘ ^ A ces  deux  nous  adioufterbns  vne  au-  47  tmur 
tre  faute , &contradidion  forrgroffic- 
rc.  Carenfon  fiergérpage  j^^Ojparlant 
de  celle  mcfmç  époque  des  Grecs  j 6£ 
de  fon  commencement  ; il  dit  ces  motst 
£f  commencent  lefdtts  fiinits  Linres  ( dcà 
"hA.2ich.2hccs)  nûTt comme  vous  le  dites  mü 
printemps  y ny  en  l'automne mais  dn  prêpri 
tour  que  ' Darius  fut  vaincu  prés  le  bour^ 
d'i^rbelle  yCe'jfui  aduint  au  mois  d'^oufy 
& qui  compté  autrement , h'tntend  pas  les 
Hures  des^MacbsAées,\lAoiid^cn  \z  fainéld 
Chrohologifc  pfiT^tlâiélant^dc^ 
mefmes  armées,  & de  laVoye  d’accord 
pour  les  denomisreroentf  dilFerencs  de 
ces  ans  des  Grecs  au  ï j:(kr'a;'Iiuré- des  ^ . 

Machabées  fil  donne  celle-cy.  Ou  bien  ' ^ ' 

au  fi  on  pouUoié  dif inguer  C année  Egyptien* 
ne  d'ojiec  la  ludaique  ^^Vvne  commençant  ' 
au  mois  de  Tifiiy  qui  ef  Septembre  y & C au* 
tre  du  mois  de  Nifany  qui  eH  M arSy  (jr  Vvnt 
fix  mois  deaant  l'autre.  &-ainfi  les  lui  fs 
comptaient  déjà  fan  10-9 -que  les  Egyptiens 
paient  encom  dans  i'an  iqf  ^ ne  çim^ 
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" fiaient  1*4»  14g , que  demy  an  apres  i ce  que 
Lyfias  aura  peu  future,  Cccy  cft  dircftc- 
msnc  contraire  à cc  qui  a cfté  rapporte 
de  Con  Berger,  où  il  mainticnt,qu  il  n^y 
‘ a qu’vnc  Icule  façon  de  compter  ces 
ans  des  Grecs,  qui  ne  commence  ny  au 
printemps  , ny  en  l’automne,  ains  du 
mois  d’ Aouft:  &:  que  qui  compte  autre- 
ment, n entend  pas  Us  liures  des  Macha- 
bées.  Et  partant  il  fc  condamne  foy- 
rnefnie  d’ignorance,  en  quoy  il  a raifbn; 
non  qu’il  dife  vray , que  ces  années  fc  ' 
commencent  du  mois  d’ Aouft  ; car  ce- 
la efl:  faux,  ainfi  qu’il  a efté  monftré  au 
chapitre  precedent  : d’où  il  appert  que 
faute  de  lire  les  Autheurs  en  leur  four- 
be, & de  ne  les  citer  que  félon  la  foy 
verfton  des  modernes , ce  panure  Ber- 
ger apprefte  à rire  à ceux  qui  ne  font 
jflmturde  tout  à fait  ignorants.  Et  d’abondant  il 
U Ftyrt.  pç  trompe, en  appcllantcefte  autre  fa- 
çon de  compter  du  moisdcTifri,  Egy- 
' ptienne  iCCc\MÏ  eft  fondé  fur  cefte  autre 
ignorance  du  mot  Latin  ^lexandrea, 
qu’il  croit  lignifier  ^i^lexandrie.  Car 
que  les  Egyptiens  ayent  compte  ces  ans 
des  Grecs  comme  vne  époque  qui  leur 
fuft  propre , cela  n’cft  pas  fou  ftcnable. 
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non  plus  qiic  de  dire  qu'ils  Tayent  com- 
mence du  mois  de  Tifii.  Ces  ans  des 
Grecs  eiloienc  particuliers  aux  peuples 
de  Syrie,  & du  Royaume  des  Scleuci- 
des , qui  les  commençoient  pour,  là 
plufpart  de  l’aucomne  ; mais  lcs:l^ifs 
du  printemps.  A tant  de  CCS  années,  2c 
époques  desGrccs  en  Syçie  voyons  çç 
qu’il  ditdccelledesGrecs  .cn  Egypte. 


rbu  regrit  de  Ptolemêe  jecbnd , 
ii:  xtim€y  f^des  fautes  inpipfùrt^j^s 
' ^‘7  que  ' la  iPjiyre  y a eptnmis,  comme 
^ ' i,lty-wejme jfè  condamneiheréjteyi^ 
. ; contrifdiflion  à Ufatnfle  EfcrMé, 
-io  .Des  ameesde  De^de  Mathei^ÿ 

■ * ’ tiàen.oit  H s*ef  lourdemêntahuJh& 

■ '’*  autres  erreurs  dumefmè:^  ^ • 1 


- 
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AP  R E'Svla  n\orji)id(’Alc^3ndro4e v' 
Grand  !,  qui  mpui^i;  /ans  lignée 
-propre  àTucceder  ,tQtfç  fon  Empire  iiiç 
^rtagé  cntj-e  lcs  Scignputsdefa  C<>urj 
4’ vn  dcf^uels,  fti t P.C9lçiniéç  fils  de,  jL a- 
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f;us,  qui  établit  vn  rcgnccn  Egypte, qu* 
iitluf  nomme  des  Lagides,  ou  des 
Icmécs.  le  commencement  duquel  fe 
prend  immédiatement  âpres  la  mort 
a* Alexandre  /comme  U appert  pat  ce 
que  nous  au<!>ns  dit,  dirons  encores 
ic  Ton  fils,  & fuccefleur  Philadelphe, 
& ' du  fixiéme  Ptolemée  iurnommé 
Philometor^  --  --  . . 

- Mais  le  fieur  de  la  Peyre  eH;  merueil- 
leufcmcntembarafTc,  ^ plein  de  cqq- 
fuûon  en  Taflifete  de  cere^e.  Car  non 
i^ulement  îHe  contrarie  ouuertcment} 
flC' décrût  tins  principes  vqü’ür.auoic.  po- 
fez  pour  infal^les.;  mais 

çç  qui  cft  leplus  étrange,  il  Üît  la  guer- 
iriEalàrain^lc^Êlcriturç  , 3^  donne  lali- 
tjfertc  à qui  voudra  de  $*cA  dêpaitih  voi- 
res  âiithorifccéc  attentat  parfon  exem- 
ple ; s*il  cil  vtay  ce^  qu’il  ap^cc  tou- 
chant le  règne  d’Alexandre,  & autres 
pofitions,  &nciil:tir6  fes  oOnclufions. 

Il  faut  donc  fçauoir,  que  le  (leur  de  la 
t^yrê  itecbénbift' qü’il  y a deux  opi- 
nions des  Aütfiii ürs , couchiant  le  cont** 
inencemefit^lâ  duréc>&  la^n  de  la  Mo  - 
lïârchied’ Alexandre  le  <5tand,  apres  in 
'vidbiro.d’AcibeÙes  s l’vnctïftla.conv-* 
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munc , (aind  la  quali6e-c'il  en  lapage 
40  ,&  548  de  fa  faindc  Chronologie) 
qui  tient  que  Sdeucus  Nicanor  ne 
commença  de  régner  que  douze  ans 
apres  la  mort  d’Alexandre  que  ce- 
tuy-cy  mourut  l’an  huidicme  de  fa  Mo- 
narchie , &:  le  douzième  apures  la  mort 
de  Ton  pcrc  Philippe.  L’autre  eft  celle 
de  la  fainde  Eferitür^és  liures  des  Ma-^ 
chabces,  qui  enfeigne  qu'Alcxandrc 
vefeut,  & régna  douze  ans  apres  la 
mort  de  Darius  i & Seleucus  commen- 
ça S ans  feulement  apres  le  decc?  d’A- 
lexandre.C’cll  pourquoy  en  fes  Tables 
Chronologiques  //  4 marqué  les  années 
du  régné  d* Alexandre  doublement , & mis 
au  dernier  des  trois  bords  cefte  façon  de  corn- 
fter^efiant  indifferent  (notez  ces  paroles) 
auquel  des  deux  on  veuille  s’arrefier.  Ainft 
afin  de  feruir  chacun  félon  fon  humeur, 
' il  amisen  faTabledeuxcoIçmneSjl’v- 
ne  félon  le  liurc  des  Machabées , qui 
contient  les  douze  ans  de  la  Monarchie 
d’Alexandre  depuis  la  défaite  de  Da- 
rius, &:  l’an  du  monde  388^ , iufques  à 
fa  mort , qui  corrépond  à l’an  du  mon- 
de 3900,  ou  comme  il  a dit  du  depuis 
^ 3901.  ftn  l’autre  cplomnc , pouç 


page  ï»: 
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contenter  l’opinion  commune, il  finie 
la  Monarchie  d’Alexandre  en  fa  liui* 
£l:icme  année,  & la  3896  du  monde. 

Quant  au  règne  des  Ptolcmées,il  mec 
leur  première  année  vis  à vis  de  lahui- 
éliéme  de  la  Monarchie  d’Alexandre, 
félon  l’opinion  de  l’Efcriturc  ; qui  cd  la 
dernicre  félon  la  commune.  Et  voila  ce 
qu’il  en  dhenfes  pifeours.  Et  pourvoir 
le  commencement  des  Roysd^ Egypte , appel- 
iez, les  L agi  de  s y àcauje  de  La  gus  y pere  de 
Ptolomce , en  fut  le  premier  Roy  , i’ay 
mis  le  commencement  de  leur  colomne  vis  à 
vis  de  l'an  douz.ieme  y dernier  du  régné 
d' Alexandre  le  Grand  y filon  C opinion  com^ 
munCy^ui  fut  le  S de  fin  régné yfi Ion  les  Ma- 
chahées.que  fi  on  les  veut  Juiure  y il  faudra 
mettre  la  mort  £ Alexandre  a la  derniere  an  - 
née  de  ce fieclcyComme  nous  faifinsycfi  la pre^ 
miere  année  de  Rtoloméefils  de  Lagusy  à la 
première  année  du  fieclefitiuant  i & ainfi  le 
grand  Alexandre  aura  régné fiize  ans  de- 
puis quil  fut  Rçyde  Macedone  y ér  douze 
depuis  quil  fut  Empereur , & Monarque  i 
Voila  le  difeours  , & le  fentiment  du 
fieurde  la  Peyre.  Par  lequel  il  fe  con- 
damne luy-mefme'd’herefic  ,&  impie-i 
te,  &:  porte  féntencc contre  foy*mcf- 
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me.  Car  fi  Tvnc  de  ces  deux  opinions 
• cft  celle  de  rEfcriture,  toute  claire,  Sc 
qui  ne  {bufFrc  aucune  autre  interpréta- 
tion, ny  accommodement,  iln’eft  per- 
mis d’aller  au  contraire , ny;d’en  relaf- 
chervnfeul  poind.Or  ilfaitcftat  que 
le  1 des  Machabées  ditcxprcflemenr,&: 
en  termes  formels, qu’ Alexandre  régna 
douze  ans  tous  entiers , apres  qu’il  eut 
vaincu  Darius,  & conquis  la  Monar- 
chie ; & que  les  ans  des  Grecs  fc  com- 
ptent depuis  cefte  viûoire.  En  la  page 
547  , ^ant  à U durée  y dit-il,  du  régné 
d’ ^lexafydre  le  Grande  depuis  eju  il futMe^ 
narquey  il  n’y  a que  tenir  que  le  premier  des 
Machabées  dit  qu’il  régna  douz,e  ans.  Et  en 
la  page  444 , &:  445 , il  pofe  1 6 fonde- 
ments, appelle  authoritez.  infallibles, 
parce  qu  elles  Jont  prijès  de  l’ Efcriturejàin- 
Ûe  y ^ fur  certains  confintements  vniuer- 
Jels  dts  A utheur s.  Etdccesfcize  fonde- 
ments il  y en  a trois  qui  font  pris  de  FE- 
criturejdont  le  fécond  porte,  qu’y^le^ 
xandre  commenta  l’Empire  des  Grecs  y Jur 
lejquels  il  régna  douze  ans  apres  quil  eut 
défait Dartusy  i des  Machabées, chap.i. 
Surquoy.&fur  les  autres  15  principes 
il  bafiic  fes  preuucs  ^ qu’il  appelle  do 
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ponftrations  jdcfquclles  i’vnc  cÇi^^ue 
le  grand  [Alexandre  commença  l'EmpirÇ' 
des  Grecs  l’ an  de  Rome  fut  an  s de 

l' olympiade  ii6y(fdn  monde  l'an 388p. 

. Mais  en  fon  Bercer,  il  tranche  bien 
plus  court,  & tient  nalTcurément,  que 
c’eft  la  pure  parole  de  TEferiture,  qu’il 
detefte  ceux-là  comme  hérétiques, qui 
ont  vn.  autre  fentiment.  En  la  page  187, 
reprenant  ce  que  i^auois  dit,  qu’Ale- 
xandre  eftoit  mort  l’an  314,  ou  313. 
auant  Chrift,  il  s'enfuit,  dit-il  njos 
pojîtioris , que  depuis  la  fin  de  L' Empire  des 
Perjes,  il  n'aura  vefeu,  ny  régné  que  fept  ou 
huiPtans,  ce  qui  efi  très-faux  les  liures 
JainPls  des  Machabées  font  véritables , qui 
nousafifeurent,  qu' apres  auoir  tué  Darius,  il 
regna,i2ans.  (Marquezen  paflTanteefte 
façon  de  parler , apres  auoir  tué  Darius, 
côme  fi  Alexandre  auoit  tué  Darius.) 
Et  en  la  page  \%^,Les/ainPfs  Liures  des 
Machabées  en  comptant  les  ans  des  Grecs, 
entendent  tou  fours  parler  des  années  de  leur 
Empire  en  la  Syrie , à compter  depuis  le  pre^  ^ 
mier  an  du  régné  dt  Alexandre , ^ non  au* 
trement,  &c.  Cela  eft  indubitable  î & qui 
compte  autrement  n entend  pas  les  liures  des 
Machabées, 'E.vîX^  page  jiæ  , & 311 , il  dic 
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^u’il  a fait  'voir  demonfiratiuement  fâ^r 
fiin^e  Efiriture , que  le  i a,n  de  l’Empire  de^;^ 
Per  fis  commencé  par  Cyrus  y fuiuit  imme~^ 
diatement  l'année  70  dernierede  la  ca^»^ 
ptiuité  de  Babylone  : & qu’il  a par  nombre^ 
infiny  d’Autheur^  fait  voir  que  la  durée  de 
cét  Empire,  a^  efié^  de  230  ans  yfiont  il  s’en-\ 
fuit  infailliblement  que  lafinde  cét  Empire' 
arriua parla  'i)i,Mre  d’ Alexatfâte le  Grande  î 
l'an  sizdeuantià  i année  dixÇhyifl y en  U 
année  de  L’^ymftade\  l’an  du  monde  i 
sSSft  y & qui  le  difpofi  aitPrernent  eft  ignor'.- 
rant.  : ' -i. ! • ,! j o orn 

De  plus  éâ  U .4icï  que, et i 

fiin^  texte  lievUforieufime'nf  le eomtntn'l' 
cernent  de  l’  Empire  d’ Alexandre  aucc  la  fid'. 
de  l’ Empire  des,  Eer fi  s , d>QÙ  il  conciüelS 
tout  Icreftev  i>  i htt*  • i:  oq  cjf» 
, Et  cnla,digÈ43r,  qaé\ 

deux  mots  dire  : C’efique  d)ieu  l’a  dit  t 
par  la  bouché. du', premier  li'urt.  dejs  Macha>^ 
bées  : & qu'en  ployant  le  genûüil  y il fi  faut  i 
rendre  à cefie  diaâhe  authorité*  . j • * _ i - 1 

• Et  finatement  en  la  page  359,  Ceftt'^ 
Jiin£ie  Efiriture  ejl.merueiUeufiment  con^  - 
traire  a vos  Maximes  chronologiques  ,VMh' 
ayant  décrit  le  paflage  de  rEicritute  du  • 
chap.  1 du  premier  liurc  des  Machab<  il' 
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s'coriç  par  vn  meracilleux  cnthoudai^ 
m«-:  Le  plus  horrible  des  Philijhm  Je  ren-- 
droit  a ccjle  Jùkie  de  paroles yparce  que  c*ejl 
Dieu  qui  parle  , non  Cicéron  , ny  tous  Us 
dutres  hommes. 

Or  apres  toutes  ces  proteftations , &: 
fulminations  letcccs  contre  ceux  qui 
ticndroicntvnç  autre  opinion  que  cel- 
le-là, qü*il  dit’ elÇirc  la  pure , iimple,  &: 
nette  parole  de  Dieu  , io  le  fùpplie  de 
nous  dire , comment  il  defere  tant,  &■ 
veut  etlrc  complaifant  à;  cellq-là  mef- 
me  qu’il  (Qualifie  de  faulTetc , ignoran- 
ce,':^;^ çonttâdiâion  àla^inébe  parole 
de  Dieu.  Celuy  qui  non  feulement  le 
départ  de  rauchoritc  claire,  & euident© 
dbla  fain<aie  Eferixure , qu’il  appréhen- 
de pour  telle  ; mais  qui  doute  s’il  là  faut 
future^,  ou  panche  vers  ropiuion  con- 
traire , &;  là  fauorife  par  qoelque  ac- 
quiercement^.&.  accommodement , au 
pteiùdiée  de  la  vérité  comprife  és  paro- 
les facrées,  eÛ:  impie  &:  hérétique. Or  le . 
liéur  de  la  Peyre,  qui  eftimc,  & ne  cefle 
de  crier,  que  le  i des  Machabées  dit  en 
paroles  cxprclTcs , qu’Alexandrc  régna 
doUze  ans  tous  entiers  apres  la  mort  de 
Darius^  qu’il  faut  conmiencer  les  ana 
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des  Grecs  depuis  ce  commencement  àt 
Monarchie;^  contre  cefte  authoritc  iri- 
faillible,  contre  ce  principe  indubita- 
ble, contre  vne  demonftration  manife- 
fte,  donne  lieu  à la  fentence  contraire, 
& l’a  inféré  dans  fa  Chronologie , di- 
fant,  tjfiil  eft  indiffèrent  auemel des  deux  on 
'veille  s’arrejler.  Gomme  fi  quelque  Ca- 
tholique expliquant  lesEuangiles, di- 
foit  fur  CCS  paroles  de  l’inlb'tution  du  S. 
Sacrement,  Cecyeft mon  corps, c^c  le  fens 
formel  & véritable  eft , que  le  corps  de 
N.  Seigneur  y eft  réellement,  & fub- 
ftantiellement  } N eantmoins  parce  cjue 
beaucoup  d* autres  Autheurs , (comme  les 
Sacramentaires)  J que  le  corps 

du  Fils  de  Dieu  n’y  eft  que  par  figurcj* 
i’ay  inféré  vne  autre  interprétation  con-" 
forme  àleursfcntences,difant  que  ces 
paroles  fe  doiucnt  prendre  fîguratiue- 
mcnz^ejbant  indiffèrent  auquel  des  deux  on 
'veille  s'arrefter.  Celuy  qui  parlcroicain- 
fi',  feroit-il  du  party  Catholique  ? Or  le 
fleur  de  la  Peyre  pafle  bien  plus  auantî 
car  ne  fe  contentant  pas  de  nager  entre 
deux  eaux,  &:  de  biailer  au  preiudice  de 
la  fainde  parole  de  Dieu } il  décide  la 
queftion,  & tranche  le  doute  enfaucur 

P ij 
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de  l’opinion  contraire, luy  donnant  gain 
decaufe,  &:  luy  laiffant  la  place  toute 
entière,  en  ce  qui  concerne  le  Royau- 
me d’Egypte  J la  lifte  & fucceffion  du- 
quel eftmifc  en  la  Table  Chronologi- 
que, conformement  à cefte  (culc  opi- 
nion faufl'c,  6c  hérétique  (félon  fon  iu- 
gement  definitif)  fans. qu’il  ait  adioinc 
vnc  autre  colomne  félon  la  vérité , & la 
parole  de  Dieu. Car  il  pofe  le  commen- 
cement de  Ptolcmée  fils  de  Lagus,vis  à 
vis  de  ranneede  la  Monarchie  d’Ale- 
xandre . qui  cft  la  I Z , félon  la  fauffe  po- 
fition,  &:  huitième  félon  la  fainûe  E- 
criturc.  de  forte  que  ce  Ptolcmée  aura 
commencé  de  régner  j ans  auant  la  vé- 
ritable année  de  la  mort  d’Alexandre. 
•Mais  puis  que  cefte  opinion  cft  fauflcj 
puis  qu’elle  cft  condênablc  j puis  qu Vi- 
le choque  tant  lafaindc  Eferiture^que 
la  demodftracion  ; ne  la  falloit-il  pas  to- 
talement reietter  ? falloit-il  en  faire 
cftat,&  la  mettre  en  ligne  de  compte? 
cftoit-il'  bien  feant  de  la  mettre  en 
veuë , fans  y adioufter  vnc  autre  colom- 
ne pourla  vraye  pofition , ^en  faucur 
de  la  parole  de  Dieu  î Toute  opinion 
«qui  répugne  à la  fain^c  Efcriturc , doit  , 
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cftrc  ibhorrée  & combatuë , & non  pas 
admife  , voircs  par  foufFrancc  & conni- 
uencc.  & toute  celle  qui  contredit  à 
vne  cuidcntc  dcmonftration,  efl:  abfur- 
dc,  & contre  le  fens  commun  : puis  que 
la  dcmonftration  conuainc  tellement 
rentendement,  qu'à  moins  que  d’eftre 
depourueu  de  railbn , on  ne  peut  y refî- 
fter.  Si  donc  le  Dieu  viuant  ^parlant  par 
la  bouche  du  premier  Hure  des  MachabêeSy 
dit  qu’ Alexandre  acheua  les  douze  ans 
apres  la  défaite  de  Darius,  il  ne  falloir 
fouffrir  que  fa  mort  fuft  mile  cn'parallc- 
le  de  fa  huitième  année  ; &:  que  T vn  de 
fes  fuccefleurs  en  Egypte  euft  fon  com- 
mencement de  règne  en  lamefme  an- 
née huidiéme  ; mais  il  le  falloir  ranger 
J ans  plus  bas,  vis  à vis  de  Tan  3901  du 
monde,  afin  que  la  vérité,  &:  la  parole 
de  Dieu  euft  lieu,  &:  l’emportaft  pardef- 
fus  vne  opinion  hcrctique,  & brutale, 
c’eft adiré conuâincuc  parla  parole  do 
Dicu,&par  la  dcmonftration.  Que  le 
fieurdc  la  Peyre  employé  icy  tout  fon 
cfprit;il  ne  pourra  iamaiselTuyer  cefte 
tache,&fc  garentir  d’vn  reprochc,dont 
ropptfobrc  luy  demeurera  éternelle- 
ment, s’il  ne  fcrccradc}  & reconnoiflb 
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qu’il  a failly  non  feulement  en  allé- 
guant mal  à propos  l’audoritc  facro- 
fainde  de  la  parole  de  Dieu , qui  ne  cTit 
rien  de  tout  cela,  mais  aulTi  en  voulant 
faire  pafler  pour  argument  deraonftra- 
tif , ce  qui  n’a  veftige  aucun  dc)fen$ 
commun, &: qui  eftfauîc  ôc  contraire  à 
plulieurs  vrayes  U folides  demondra* 
tions. 

foirrturdt  Ic  dis  donc  pour  acheuer  celle  difpu- 

U tÇj  que  le  lîcur  de  la  Peyre  s’eft  mccon- 

te  de  24  ans  enlapofition  du  commen- 
cement de  Ptolcmçe  fils  de  Lagus , le 
mettant  , comme  il  fait , immédiate- 
ment apres  la  mort  d’Alexandre,  Car 
pour  prendre  la  partie, qu’il  ellime  élire 
la  plus  certaine  ,&  conforme  au  Texte 
facré,  mettons  qu’ Alexandre  foit  mort 
l’an  3901  du  monde,  &:  que  la  mcfmc 
année  fe  commence  le  regne  de  Ptole- 
mée,  comme  il  dit  en  la  page  548  delà 
faindc Chronologie , &l’an  3 delà  11^ 
Olympiade  1 ce  fera  l’an  3ooauant  l’ærc 
de  Chrill.  Or  ell-il  qu’  A iexandre  cil 
mort  l’an  314  auant Chrill,  ainfi  qu’il 
a elle  valeur eufe ment  prouuépar  tou- 
te forte  de  raifonSjSc  dcmonfiraiions, 
%ux  ChapiçrQS  prccedeats.  Donc  le 
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commencement  dei  Ptplemées  (è  doit 
prendre  de  ce  tcmps-là  mefrne.  du- 
rée defqucls  a eftéd’enuiron  i^y  ans,à 
commencer  de  l’année  de  la  mort  d’A- 
lexandre , qui  écheut  l’an  524  auant 
Chrift  : & finir  à l’année  de  la  mort  de 
Cleopatra,quifut  l’an  16  depuis  la  tor- 
reâion  dé  l’année  faiâê  par  Iules  Cc^- 
far,  & la  année  auant  Chrift.  Et  à ce- 

cy  s'accorde  Eufcbeenfoi|Chroniquej 
& la  demonftration  propre  de  ce  règne 
des  Lagides  , qui  fc  tire  :des  oblcrua- 
tions  aftronomiques  - faiéles  de  leur  ' 
temps,  nous  le  confirme.  ^ . 

Car  l’an  15  de  Ptolemée  Philadel- 
phe  , qui  fut  fils  de  Ptolemée  premier 
de  ce  nom  , Timocharis  remarqua  la 
Lune  cftre  en  coniondion  auec  l’cftoi- 
le  de  Venus,&:  ce  l’an  zyi  auant  Chrift} 
comme  il  a efté  dit  en  la  Maxime  14. 
Adiouftant  donc  it  ansài7i,nous  re- 
liionterons  au  premier  de  Philadelphé, 
qui  feralez84  auant  Chrift, ou  pluftoft 
le  18 J, à caufede  l’authorité  de  Denis 
le  Mathématicien, que  nous  auons  pro- 
duit au  4 de  la  Dodrine  des  Temps, 
chap.i^.  Et  puis  que  Ptolemée  fils  de 
X.agus  a régné  40  ans,  félon  la  Chroni- 
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-que  d’Eufcbej&dc  Glemcnc  Alexan- 
drin liurc  I de  fes  Stromatesj  ca  les  y 
adiouftant , nous  ferons  en  tout  les  3 2.4 
ans  depuis  la  mort  d’Alexandre,  & le 
commencement  du  régné  des  Ptole4 
méfcSjiufques  au  premier  an  de  la  grâce. 

Le  mcfmc  fe  peut  demonftrcr  par 
vnc  cclipfe  de  Lune, rapportée  par  P to- 
lemée  liure^,  chap.  5,quifutveuël’an 
7 de  Ptoleméc  furnommé  Philometor, 
le  574  de  NabonafTar,  ôc  deuant  Cliritt 
le  174.  dont  nous  auqns  fait  mention 
' en  la  Maxime  iy.de  forte  qu’en  remon- 
tant en  haut,  nous  trouucrons  que  le  t 
dudit  Philometor  eftoit le  iSoauantle 
I de  la  grâce;  & de  là  palTant  plus  auanc, 
nous  irons  iufques  au  premier  an  du  ré- 
gné des  Ptolemées , que  nous  rencon- 
trerons le  314  auant  l’ære  de  noftre  Sci- 
.gneur. 

trrtHtdt  Et  de  cccy  Ton  eonnoifl:  affez  lede- 

Chronologie  du  fieur  de  la 
-Peyre,  qui  met  le  premier  an  de  Pto- 
• leméc  Philadelphe  àl’an  3930  du  mon- 
de, quieft  le  171  auant  Chrift.  Car  il 
doit  eftrc  au  moins  le  aS4.&:ainfiilya 
faute  de  13  ou  14  ans.  d’autant  que  le  13 
"dudif  Philadelphe  tonjbcra  fur  le  39  4a, 
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<iu monde,  &:dcuantChi*ift  2y5>,cnla- 
quclle  année  il  ne  fçauroic  rencontrer 
celle  conionélion  de  la  Lune  auec  l’é- 
toile de  Venus  dans  le  4 degré  de  la 
Vierge,  & ce  le  12  d’Oâiobrc.  ce  qui 
s’eft  fait  l’an  272  auant  Chrift.  Et  ainli 
il  manque  de  13  ans.  Toutdcmefmclc 
conuainc  la  faulTeté  de  fa  pofition  és 
années  de  Pcoleméc  lîxicmedu  nom,  • 
appellé  Philometor  , qu’il  fait  com- s.ciiroB. 
mencer  l’an  du  monde  402^;  &lc 
ptiéme  de  fon  règne  bat  auec  le  4033 
du  monde,  auant  Chrift  16^. auquel  an 
il  ne  %auroittrouucr  reclipfc  de  Lune, 
qui  aduint  le  i de  May , deux  heures 
apres  my-nui£fc , laquelle  fc  rencontre 
l’an  174  auant  Chrift.  où  il  falloir  pofer 
le  feptiéme  de  Philometor.  Doneques 
il  y a faute  de  neuf  ans. 

Vn  autre  erreur  de  ce  pauure  Ghro- *rr*H*it 
nologue.il  dit,p.  40  de  laS.Ghronolo-  ^ y**' 
%iCyPtolomée  II  dit  philadelphe  .fuccedant 
à finperCi  fut  Roy  cf  Egypte  36 ans , au  rap^ 
fort  de  Denis  le  Mathématicien  ^ &de  Me- 
taflhenes^  qui  viuoit  lors^  ou  trente-huUf, 
comme  il  eji  écrit  au  Prologue  de  l'Ecclefia- 
fiique.  Surquoy  luy  ayant  efté  obicélc, 
qu’il eftoic faux,  que  Denis  le  Machc- 
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maticien  cuftdic  Pcolcrtice  n’auoir  rè- 
gne quej^  ansîaulicude  rcconnôiftrc 
fa  faute , il  l’augmente  par  vne  défaite 
Bergerp.  fort  impertinente,  difanten  fon  Ber- 
ger  : premièrement  qu’il  n’a  allégué 
Denis,  pour  U commencement  du  régné 

de  PhiUdelpheyûfui  dit  qu  il  commença  dere- 
l*n»46jde  iV4é^«4^r.En  quoy,ou- 
l»  tiyri,  tre  le  mcn{bngc,qui  eft  cuident  par  fes 
paroles  que  i’aycité,  quimonftrcnt  vn 
conflid  d’Authcürs , &:  d’opinions  tou- 
chant le  temps  du  règne , prccifémenr, 
& non  pour  autre  circonftance  ; il  fe 
coupe  luy-mcfme  parfaréponfe.  d’au- 
tant que  Denis  ne  dit  vn  fcul  mot,  ny 
de  Philadelphe,  ny  des  années  de  Na^ 
bonalTar  i mais  c’elt  Ptolemce^  qui  rap  - 
porte  les  ans  deDenisàccuxdcNabo- 
nafTar;  &pofélecas  que  Denis  aye  dit 
que  Philadelphe  ait  commencé  l’an 
463  de  Nabonaflar/'ô£  que  pour  cela 
(èulement  il  ait  efte  cité  par  le  fleur  de 
la  Peyre;  comment  eft-cc qu’il  prend 
. pour  garand  vn  Autheur  de  celamef- 
.•  meenqiioy  il  luy  eft  contraire?  Car  l’an 

•toicm.  13  de  Denis , que  Ptolemcc  l’Aftrolo- 
Grf’ concourir  aucç  l’an  476  de 
KubonalTar  ^ ôc  qui  eft  marqué  de  la 
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Conionâ:ion  du  Soleil  aucclci4  degré 
du  Capricorne , bat  auec  le  lyxauant 
N.  S.  de  maniéré  qu’en  remontant  ix 
ans  plus  haut,  le  463  de  NabonalTar  ira 
de  rencontre  aucc  le  iSjauantN.S.qui 
cft  le  premier  de  Philadelphe,  félon  la 
vérité.  Mais  en  la  Chronologie  de  la 
Peyre,  le  13  de  Philadelphe  tombe  fur 
l’an  3942  du  monde,  & 159  auâtChdft; 
auquel  finit  le  489  de  NabonalTar , 
commença  le  490.  tellement  qu’il  eft 
different  de fon  Autheurde  17  ans,  qui 
eftrinteruallc  d’entre  l’an  zji  deuanc 
Chrift  &:  IC489  .Qui  vit  iamais  vne  fim- 
plicitc  pareiHeàcefte-là,dc  dire,  qu’il 
prend  vn  Autheur  pour  témoin  d’vnc 
pofition,  duquel  ileft  difeordant  de 
ans  tous  entiers  î Et  quant  à ce  qu’il  al- 
légué pour  fa  iuftification  , qu’il  n’eft 
pas  Mathématicien , & qu’il  a appris  de 
Vignier  page  493, du  i volume  de  fa  Bi/* 
bliotheque  , ce  qu’il  a dit  que  Denis 
donnoit  36  ans  de  régné  à Ptolcmée 
Philadelphe, c’eftvn  autre  menfonge. 
Car  Vignier  ne  dit  rien  de  cela.  Voicy 
fes  mots . En  U mejme  année  auj^i  ( la  3 de 
la  1x3  Olympiade)  commença  le  régné  de 
FsoUméeffirnommé  FhiUdelghe, félonie oh* 
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firuAtion  de  Denis  le  Mathématicien , tjui  j 

•uejquit  fins  iceUy  , & fut  par  iceluy  en^ 
uoyéi  {témoin  Pline  hure  6,  chapitre  27 y)  ' 
vers  le  Roy  des  Indiens  , auec  t Hiforieh  r 
Megafihenes.  Tellement  qu'il  laiffa par  écrit 
tomme  les  Indiens  comptoient  leurs  années^ 
df formoient^dp  appeÜeient  les  mois  £ icelles: 
lejqueUes  me Jme s il  commença  de  compter  de-  , 
puis  ladite  Z annee  du  régné  de  ce  Philadel- 
phe.Carildit  (au  rapport  de  Ptolemée)  que 
ce  fut  en  la  463  aunée  courant  de  Nahonaf-  . 
fary& delas de  C Olympiade  123.  En  tout 
ce  difcoiirs,  & en  ce  qui  fuit , il  U’y  a vn 
fcul  mot,quidifc  que  Denis  attribue 
ces 3^  ans  à Philadelphe.  Et  quanta  ce 
que  Vignicr  dit  que  Denis  témoigne 
que  le  i de  Philadelphe  concourt  auec 
le  4^3  de  NabonalTar,  rien  de  tout  cela 
n'eftdc  Denis, non  plus  que  l’an  de  l’O- 
lympiade du  mcfme  Denis,  ou  de  Pto- 
lemée. mais  Vigniera  voulu  dire, qu’en 
vertu  de  Ton  oblcruation,  & par  le  nom- 
bre des  années  qu’il  a coté,  il  femble 
auoir  dit  ce  qui  en  eft  inféré  par  bonne 
confcqucnce.  Denis  n’a  fait  aucune 
mention  des  ans  de  Naboiiaflar  ,•  mais 
•lib  tt  P compté  les  années  que  par  leur 
uitfiz.  nombre.  Et  ainfi  « Ptolemée  citant  céc 
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Authcurj  parle  ainfi  : Üânis félon  Dems^ 
le  2 s d' Aegon  y Y.X.  ailleurs  ; Le  2s  an  félon  b lib.ÿ,Cî 
Benü\ic  ainfiau  refte.  Le  furplus  des 
années  de  Nabonaflar  efl:  de  Ptolemée, 
qui  ade  couftumed’y  rapporter  toutes 
les  obfcruations  de^  Autheurs  , quoy 
que  marquées  d’autres  époques, 
le  (leur  de  la  Peyre  donc  aduife , à quoy 
faire  il  a cité  ce  Denis , &pourquoy  il 
met  ces  mots,  aurappçrtde  Denis  le  Ma^ 
thematkien  : Car  fi  c’eft  pour  marejuer  le 
commencement  du  régné  de  FhiUdelphe ^ 
comme  il  dit  en  Ton  Berger  : Denis  non  Berger  p:  ; 
plus' que  Ptolemée,  ne  fait  mention  au- 
cune  de  Philadelphe.  Et  d’abondant, 
comment  céc  Autheur  marqueroit-il 
ce  commencement  de  Philadelphe  en 
faueur  de  la  Peyre,  quoy  qu’il  eufi:  parle 
desansdcNabonafTarjveuquel’an  du 
monde  35) 50, auquel  laPcyrcliclc  i de 
Philadclplic,concourtaueclCi^.77,cou- 
ranc  de  Nabonaflar,  non  aucclc  4(53. 
tellement  qu’ils  font  differents  de  14 
ans, touchant  les  années  de  Nabonaf- 
far  î Et  puis  que  le  fieur  de  la  Peyre  a f*jn 
tant  fait  d’honneur  à ce  Denis , qu’il  luy 
a baillé  rang  en  fa  fainéte  Chronologie,  It  tntfmt 
& luy  a donné  voixdecifiue  j ie  le  veux 

' nUtgut. 


Ptolcm.p. 
lî*  <iu 
Grec.  . 


AuDiTci- 
pie  p.  ié7* 


ijî  LA  Pierre  DE  Tov'CHE  - 
faire  condamner  par  lemcfme  pafl^gc, 
qu’il  rapporté  de  ce  Denis,  non  fciile- 
ment  touchant  la  pofition  des  ans  de 
N abonalfar , mais  cncores  pour  l’année 
de  la  mort  d’Alexandre. 

( Ptolemcc  au  lieu  ius'-allcguc  du  liure 
Vnzicme,  où  il  le  (crtdc  Pobfcruation 
de  Denis,  qui  cotte  l’an  15,  que  nous 
prenons auffi  bien,  que  fait  le  ficurdc 
la  Peyre,  depuis  le  commencement  du 
règne  de  Philadelphe,  die  que  c’eftoir 
la  51  année  depuis  la  mort  d’Alexan- 
dre. 6 §V  TWS 

JCstTct  70  vQ>  tm  ’^an- 'im  A tïAêü- 
tÎj5  Tovog-^tTOÇ  ":km  NetCo-' 

r*cvyapS<.  Or  le  temps  de  Vohfèrttaiion  échet 
(ou  eftenp^endrèy  comme  tournetoit  fore’ 
doftement  le  ftéur  delà  Pey rc,qui  veut 
que  yaoiJXLi  ^\^rà^tefire  engendré) en  l'an- 
née  J Z apres  U mort  d' Alexandre-,  Ve  B à di^ 
fe  t'a:}r^y6 apres  ^NaborfdJJàr.  Oftez  donc ' 
51  dc  ,47<î  , ôcvoüs  aurez  de  ^efte  414 
années  entières , qui  fe  font  ccbùlécs  ' 
accomplies  depuis  le  premier  lourde^ 
l’année  première  de  NabonalTar,  iuf- 
ques  au  premier  de  l’année,  en  laquel-" 
le, ou  pluftoflr deuant  laquelle  imme- 
diatefnent  nibtinit  Alexandre,  qui  eft 
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Il  commune  fappucation  de  Pcolcmce, 

Thcon,&  tous  les  autres  Aftrologues; 

Icfquels  vnanimement  dilent , que  414 
ans  entiers  fc  font  palTcz  depuis  Tepo- 
que  de  NabonalTar,  iufques  à la  mort 
d'Alexandre,  au  lieu  que  le  fieur  de  la 
Peyre  en  trouuc  41^,  ou  450.  Éc  quant, 
au  i3dcPkiladelphc,  ileft  le4i,ou  4a 
apres  la  mort  d’Alexandre  en  fainûc 
Chronologie  , & non  le  5 a comme  il  f' 

deuroit  £elon  fes  Autheurs  mefmes,  ' 

qu’il  cite  pour  fon  opinion.  1 

Encor  vn  mot  touchant  celle  epo-î^ '"**’’* 
que  de  Philadelphe,  Au  Berger  ,,pag«( 

38^,  &:  la  fuiuante  , cét  homme  cafr 
chant  de  parer  à ce  coup. mortel,  que 
i’auois  porté  à fon  erreur.  Ghçonologiri 
que  de  14  ans;  il  répond quemu  pour-; 
fuite  cû  hors  de  raifoa  ;r  car-  s’U  a faUly^ 
de  £4  ans  comme  ie  <hs  ; donc  pour  rar^ 
billcr  celle  faute , il  faut  qu’il  remon-, 
te  le  commfineemenc  de  Philadelpho 
d’autant  d’annéics , &c  en  ce  cas  elle  bat^; 
tra  auec  l’an  x8du  règne,'  ou  Empire 
des  Grecs. . derech^-  vantant  Ifs 
(jue  JâinB  aierojme , & iej  autres  dû»^, 
ntntderegneau^rede  PhiUdel^e.jUs'en’^: 
fiiuraque  ta:  frttmere  année  des.  4a  du 
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battrA  non  auec  le  i An  ^ qui  faiuit  U mort 
d’ Alex  André  J comme  cela  fi  doit , mais  aueC 
(an  217  de  (Empire  des  Perfis , cefi  à dire 
J 4 ans  auant  qu  Alexandre  fut  deuenu  Mo- 
narquey&quil  eut  tué  Darius.  Toutcclà 
cft  véritable  pour  la  plufpart.  Car  ayant 
failly  en  tous  ces  points  de  Chronolo- 
gie, ie  veux  dire  au  commencement  du 
régné  des  Per fes , &en  fa  durée , en  la 
viâoire  d’Arbçlles,  en  la  mort  d’Ale- 
xandre, &:  au  commencement  de  Phi- 
ladelphe,  il  faudroit  pour  redreflcr  cet- 
• te  pauure,&  mal  faine, ou  fainfte  Chro- 
nologie , remonter  de  plufieurs  an-' 
nées.  , ' 1 . 

Par  exemple,  le  commencement  du- 
régné  de  Cyrus,&:  des  i3oans,qui{bnc 
attribuez  aux  Perfcs , doit  battre  auec 
le  5^^ auant  Chrift,  &:le.i  courant  d»' 
lajj  Olympiade;  lavidoirc  d’ArbcUcs' 
le  auant  Chrift  ; la  mort  d’Alexan-  • 
dre,  le  314  auant  Chrift  ; le  commcn-' 
cernent  du  régné  de  Phtladelphe,  l’an- 
28  J auant  Chrift.  & tout  cecy  a eftcdc-- 
monftratiucmcnt , &:  vidoricufemenc 
conclu  aux  Difcours  precedents.  Donc  > 
il  faudroit  pour  remedier  aux  fauftcs-. 
pofttions  de  la  Peyre , mettre  le  com-\ 

men- 
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menccmcnc  de  Cyrus  Tan  3641  dü 
monde, qui  cft  le  559  allant  Chrin:  en 
fa  Chronologie;  la  vidoire  d’Arbcllcs 
en  l’an  du  niondc  3870,  qu’il  met  le  331 
auant ‘Chrîlt  ; la  mort  d’Alexandre  l’an 
du  monde  3877,  qui  eftle  314  aiiant 
Chrift  i le  commencement  de  Phila- 
delphe  l’an, du  monde  }9i6,  quieftlè 
auantChrift.  ^ - ^ 

Et  ainhil  paroift  par  là  forcé  des^de- 
fnojiftrations  j^uele  fîeur  de  la  Peyre 
s’efl:  méconté  de  19  ans  en  la  polkiort 
du  commencement  de  Cyrus:  & en  cel- 
le de  la  viô<ÎHre'd:’Arbcllcs,  de  18  ans; 
en'la  mow:  d’Alexandre  ,de  2.3,  s’illa 
mét  l’an'-étî  dtbndc’ 3900,  comme  if  faill 
eri  fa  fairiSte^litonologic  ; qu  dé  2,’4Vs’il 
là  meceftFahiiee'lumahté  3901  ; côm- 
tric  îlfai'cén  fon’Rcrgef;  6c  finalcmcric 
la- Irtuatipn  duJrCgne  dd 


de  i4*ànï  efti 
Piiiladcrj>îiér 
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Dknfes  fuuus  de  la  Peyre  touchant 
' la.fremtere  année  lulieHne  : la  mort 
d'^ugujlc  : les  commencements  de^ 
Claude  y Néron,  Domitian,e!T  It 
> refte  des  Empereurs,  iufquès  à Dio^ 
cletian  : comme. au^i  touchant  tan- 
née de  la  frife  de  lerufalem  far 
Tite.  - 


* - f ' 

H APITR.E 


XL 


CE  (croit  vnc  longueur  çnnuicufê^ 
(i  ie  prenois  à cafehe  de  remarquer 
tous  les  defauts  de  ce  Prince  prétendu 
des  Chronologues  J ou  (i  cn  choifiiranç 
quelque  partie,  commçipour  en  dont 
ncr  vn  écHantillon,  ie  ni’arrcftois  à les 
. déduire,  & partîculari/cr , pour  les  ren- 
dre plus  intelligibles.  le  veux  donc 
eftre  plus  court  au  furplus , excepté  vn 
ou  deux  points, qu’il  faudra  peut-eftre 
traider  plusdiifufément,  àcaufe  qu’il  y 
a extraordinairement  failly . 

En  la  poficion  du  Coufulac  de  L.  ^ 


✓ 
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milius  Paulus  , & Licinius  Graflus,il  -5  chron. 
manque  d’vn  an,  le  pofanc  fur  l’an  du 
monde  4034,  qui  eftlcjL67auâtClirift, 
au  lieu  qu’il  doit  eftrele  1^8 , ainfi  qu’il^J  * 
cft  confiant  par  celte  eclipfc,  dont  nous 
auons  parlé  au  chapitre  premier^ 

Tout  de  mefme  en  la  première  an- 
née luiienne,  (qu’il  ade  couftume  d’ap- 
pellcr  lulUmque  ^ comme  fi  elle  auoic 
efté  ordonnée  par  InlUnus  l’Empereur) 
il  fe  méconte  d’vnan.  Car  il  lamctl’an 
44  auant  Chrifl:  : deuant  neceïTaire-  Berg. 197* 
ment  eftre  45  ans  auant  N. S.  comme  il 
acftédemonftrcen  la  Maxime  18 , par 
des  arguments  inuincibles , aufqucls  il 
ne  fçauroit  répondre. Car  de  nier  qu’en 
l’année  luiienne  90,  & fous  le  Confu-' 
lat  de  Vinicius , & Statilius , U y ait  eu 
’cclipfe  de  Soleil  le  i iour  d'^Aouft,ce  fe- 
roit  vne  témérité  trop  grande  d’ail- 
leurs elle  ne  fe  peut  rencontrer  en  l’an- 
née 47  de  Chrift,  où  il  fait  tombet  le  j 
de  Claude.  Donequespuis  que  l’an  lu- 
lien  90  cAle  45  apres  Chrift,  il  eftdc 
necclfité  que  le  i Iulicn  foit  le  4^  auant 
Chrift.  Lemcfmcfeconcluddc  l’autre 
cclipfc  de  Soleil , arriuée  l’an  fixiéme  • 
de  l’Empire  de  Néron,  &:  fi  exademeAt 

Q-ij  ' 
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décrite  par»  les  Authcurs  de  ce  temps 
là,  ; comme  cftoit  Pline,  laquelle  ne 
peut  tomber  qu’en  l’année  de  Ghrift 
^9.  Oreft-ilquc  c'cftla  104  Julienne, 
DonequeS;  en  oftant  lefdits  , relient 

4 f ans  iùbcns,  qui  fc  font  coulez  auanc 
le  1 delagrace. 

f9  frrttff  A - farces  mermes  arguments  nous  con*» 
U ttyrt.  cillons  auffi , que  le  fieur  de  la  Peyre 
s'eft  mcconcéd’vn  an  en  la  mortd’Au- 
s.  chroa.^  guftc,qu’il  pofcen  Tannée  15 de  N.  S. 
Bef.^ioV  Et  toûresfors  ilcft  rcfolumcntmorten 
ta  I4,  comme  il  aefte  prouuc  en  la  Ma- 
xime par.'Cedeediplcde  Lune, qui 
arriua  3;^iours  apres  fa  mort,  au  rapport 
de  Tacite,  ÔdDiorn;  qui  ne  fc  peut  véri- 
fier en  autre,  année  , qu'en  la  14  de 
Çhrift.  .. 

s Chron.  • Ainfî  pout  le  premier  de  Claude,  il 
P-  s’^abufe  dc-'deux  ans , le.  metunt  au- 45 

apres  N.  S;  au  lieu  de  Icmcttrc  au  41, 
afin  que  ion  cinquième  combe  fur  le  45:, 
60  trfturA  marqué  iiidubitablcmcirc  par  Tccliplc 
" de  Soleil , qui  arriua  en  fon  iou r n atai, 
le  1 d’Aouft,  ainfi  que  nous  auons  dc- 
monllré  en  la  Maxime  a 1 . 

Berg.  io6.  ' Surquoy  noftrc  Berger  cft  agréable, 
qui  refonnalifc  de  ce  nous  failbn^ 
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vnecpoquê  principale  de  ce  commen- 
cement de  Claude,  •veu  efuelle  efi,  dit- 
il  , indifferente  four  U chronologie  ^depuis 
i^uon  a gagné  les  ans  de  la  grâce.  Il  eft 
vray  qu’elle  cft  indifFercnte  pour  la 
Chronologie  Auzolique  , qui  ne  fait 
pas  grand  compte  de  Texane  recher- 
che des  temps,  5^  ell;  taillée  à la  rnode. 
Mais  ceux  qui  fçauent  que  c’efl: , en  fe- 
ront grand  eftàt,  non  feulement  pour 
ce  qui  touche  le  commencement  de 
Claude  ; mais  aulli  pource  qu’ils  en  ti- 
rent vn  fort  argument  pour  la  vraye  at 
ficte  du  premier  an  lulien , & de  l’or- 
dre des  Confulats  es  Fadés  Romains, 
du  premier  de  la  grâce  1 & autres  epo- 
. ques,  qui  futticntde  là  parconfequen- 
ccdireâ:e. 

11  eneft  de  mcfmedupremicran  de 
Néron,  que  la  la  Maxime  a monftré 
eftre  parallèle  à l’an  54  de  la  grâce,  & 
au  99  lulien,  tant  par  l’ cclipfe  de  Soleil 
aduenuë  le  y de  fon  pre  deceffeur  Clau- 
de; (|ue  par  celle  qui  fut  veuc  l’an  5$  de 
Chrift:,furla  fin  du  cinquième  de 'Né- 
ron , le  dernier  d ’ Auril , dequoy  il  faut 
voir  ladite  Maxime.  Or  le  ficur  de  la 
Peyre  rc-placçfut  Tau  de  N.  S.  57,  fans 

QL.»J 


wrtuirie 
la  Teyrt. 


S.  CiiroB. 

p.4i,Bcrg. 

107. 
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ë%jfi'tur  it 
U Peyre. 

S.  Chion. 

? Ah  Berg. 
P X07. 

erreur  de 
lu  P*y0. 


t^rrturie 
Ik  Peyrey 
qui  V*  pur 
tout  les  Em- 
pereurs tuf- 
queia  Ose- 
(Uiiun. 


*-4^  LA  Pierre  de  tovche 
prcuuc,  ny  réponfc  quelconque  à ce 
qu’on  luy  a ,obicdc.  Et  ainfi  fon  mé- 
conte  eft  dc3  ans. 

Pour  Domitian  il  s’abufe  de  deux 
ans,  mettant  fa  mort  l’an  de  N.  S.  98» 
laquelle  indubitablement  tombe  le  96 ^ 
comme  il  a efte  vérifié  en  la  IVIaximc 
i5.  Mais  fon  erreur  eft  infupportable, 
quand  il  fait  régner  Domitian  auec  fon 
frère  Titus , incontinent  apres  la  mort 
deleur'perc  Vcfpafian.Cc  qui  apprefte 
à rire  à ceux  qui- font  tant  foit  peu  ver- 
fez  en  l’Hiftoire;  &nc  puis  affez  m’é- 
tonner de  cefte  hardiefle,d’auoir  auan- 
cécelacontrç  toutc.c  qu’il  y a d’Hifto- 
riens  Grecs  6c  Latins,  &:  contre  tous  les; 
Faftes  anciens,  6c  modernes, qui  tous 
afieurent  que  Titc  fut  Empereur  1 ans, 
6c  1 mois  auec  quelques  ioursj  & Do- 
mitian apres  luy , quinze  ans:  fans  que 
ceftuy-cy  le  fuft  aucunement  du  viuant 
de  fon  frere. 

..  Ainfi  la  Peyre  a trcs-mal  pris  fes  mc- 
fuves,  faute  d’audir  pris  garde  à ces  an- 
nées, qui  Ibntdemonftraciues,  &donc 
nousauons  produit  les  «ifons  en  nos 
Maximes.  De  forte  que  toutes  les  pofi- 
tions  des  Empereurs  Romains  depui? 
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Iules  Ccfar  iufqucsà  Dioclcdan,  tant 
en  leur  commencement, qu’en  leur  fin, 
font  fautiues^&horsdc  leurfituation, 
d’vn,de  deux,ou  trois  ans.  comme  il  eft 
aifé  d’inferer  de  ce  que  nous  auons  dif- 
couru  fur  les  principales , qui  fe  con  fir- 
ment par  des  obferuations  aftronomi- 
ques , & autres  principes  cres-eertains 
Â:  inébranlables. 

Il  s’eftaufiî  trompé  en  l’année  de  la  s.  chron. 
prifedcHierufalcni  par  Titus,  qu’il  dit  '♦J- 
cftrèarriuée  l’an  fécond  de  Vefpafian, 

&de  N.  Sauueur  le  73.  en  quoy  il  y a ^ 

faute  de  3 ans.  Car  la  ville  fut  prjfc  l’an 
de  N.  S. 70.  auquel  tombe  infaillible- 
ment le  deuxième  de  Vcfpafien , com- 
me fon  premier  au  69.  Ce  qui  eft  facile  • 
à comprendre.  Car  l’an  fixicme  de  Né- 
ron commença  Tan  de  N.  S.  îpdu  trei- 
ziéme d’Oftobre,!^^  iours  apres  l’ccli- 
plcde  Soleil, qui  arriua  le  3od’Auril; 
comme  nous  auons  dit  en  la  Maxime 
Depuis  celle  année  là,  vnzeans  fe 
font  paftez  iufquesau  z de  Vefpafian. 
c’eft  adiré  que  lei  de  Vefpafian  échec 
au  dixiéme  Confulat;  & la  fécondé  an- 
née àl’vnziéme  , apres  le  Confulat  de 
V ipfanius , &:  Fontcius  ,.fous  lequel  pa- 

CL  * 

I 
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rucceftecclipre.  Oradioiiftanc  ii  aiasà 
59,  nous  aurons  Tan 70 de  N.  S.  pour 
le  fécond  dudit  V efpafian.Cecy  fe  con- 
Ürme  encores  par  ce  que  la  Peyre  arcr 
marqué  fur  l’an  a de  Vcfpafian,  difant 
que  le  huidiéme  de  Septembre  ,Ieru- 
falcm  fut  toutàfaitdeftruidepar  l’ar- 
mée de  Tite,au  rapport  de  lofephe.Or 
Dion  chez  Xiphilin,  alfeurcquc  cefiit 
vnSamedy.  ce  qui  conuienc  à l’an  70 
de  N.  S.  qui  auoit  pour  lettre  Domini*. 
cale  G,  & nullement  au  73,  en  laquel- 
le année  le  % de  Septembre  eftoit  vn 
Mercredy.  La  Peyre  s’eftdonc  trompé 
de  trois  ans  entiers  en  la  prife  de  leru- 
iàlem. 


Eflrdnge  erreur  de  U Feyre  touchant 
. ‘ le  fiege  de  lerufalem  fait  far  Fie- 
• rodes , comme  aufi  touchant  les  ans 
Sabbatiques , (y  de  l'aage  à'  Aur 
gufic. 

Chapitre  XII. 

« 

I’A  vo  I s obmis  fans  y penfer  vnc  au- 
tre faute,  autant  ou  plus  conhdera- 
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blc  , que  les  précédentes  î &:  qui  fait 
voir  legraiiè^bc(binqu’ont'ccuxqui  fe 
mcflcnc  de  rHiftoire  &:  Chronologie, 
de  la  puifer  dans  leurs  (burces  jie  veux 
dire  dans  les  Autheurs  mefmes  parlams 
en  leur  langue,  & non  par  leur  truche- 
ments, qui  lont  les  Interprétés. 

La  Peyre  dit  en  la  page  42.  de  fa  fain-  66trr$m 
â:e  Chronologie, que  ierufalem  fut a(^ 
fiegée  par  Herodes  Icfpace  de  fept  ans, 
à commencer  de  l’an  415-^  du  mopde, 
iufques  au  4réj  que  la  ville  fut  prife; 
Opinion  û étrangement  abfurde,qu’el- 
Je  furpaffe  toute  croyance.  Carlole- 
.phe,'d’oùccfte  Hiftoire  eft  tirée  au  14 
de  fes  Antiquitez^  chap.  félon  le 
Grec , dit  qu’Herodes  éftant  venu  à 
Rome  trouuet  Antoine,  fut  à fa  tcçoni- 
mendation,  & celle  d’Oétauius  Cefar 
déclaré  Roy  de  la  ludée  patArrelldu 
Sénat , contre  fon  cfperance , fous  le 
Confulatde  Domitius  Caluinps , pou? 
la  féconde  fois,  &C.  Afînius  Pollio,quj 
fut  l’an  lixiéme  depuis  la  corrcéUon  dé 
Iules  Cefar,  & le  quatrième  apres  la 
mort.  Mais  Antigonus,  à qui  la  fuccefr 
(ion  du  Royaume  appartenoit  de  droit, 
comme  eilanc  de  race  des  HAflamo- 
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ftacans,  dcfcendus  des  anciens  Macha- 
bces  , liiy  faifant  refiftanl^ , il  ne  pût 
ioüyr  paifîblementdefa  Royauté.  En 
fin  l’an  troifîcme,  apres  qu’il  eut  efté 
déclaré  Roy  par  le  Sénat  (dit  lofcphc 
au  mefmeliure,  chap.  17)  il  commença 
le  (iege  de  Icrufalem  ; & à l’aide  de  So- 
fius  Capitaine  d’ A ntoine , il  la  prit  fous 
le  Gonfulat  d’Agrippa  , & Caninius, 
ainfi  qu’écrit  ïofephe  au  chapitre  a8. 
et  fut  l’an  feptiéme  apres  la  mort  de 
Iules  Cefar,  Sclep  depuis (k corredion, 
&:  le  troifiéme  apres  le  Gonfulat  de 
Domicius  Galuinus,  & Afinius.  lin’ed 
donc  pas  poffible  qu’Herodes  ait  àffie- 
gé Icrufalem feptans  durant, puisqu’il 
n’y  auoit  paS;  fi  long-temps  qu’il  eftoie 
Roy  de  Iudéc,&:  que  lofcphc  dit  qu’en 
vn  an  elle  fut  a{fiçgéc&  prifetout  cn- 
feinble.  L’origine  de  cefte  faute  a efté 
que  la  Peyre  s’cftequiuoqué,  prenant 
mal  le  texte  de  lofcphc,  qui  aü  mcfmc 
chapitre  i8  raconte , que  cefte  année 
cftoit  la  feptiéme , c’eft  à dire  ’SAbhati- 
, dont  il  a efté  parlé  en  la  Maxime 
31, qu’il  appelle  tC,Sh /uArixov  feJ<oet7Ô».Cho- 
fe  que  lemefmelà  Peyre  reconnoift  en 
la  page  ^08.  Iln’cftdonc  pas  excufable 
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d*auoir  infcré  ccftc  faulTcté  fi  énorme 
en  fa  faindc  Chronologie. 

‘ Et  comme  cefte  Chronologie  four- 
mille d’erreurs , & d’ignorances;  voicy 
qh’en  examinant  cefte  là,  vhe  autre  fc 
découure,  touchant  les  années  Sabba* 
tiques,  où  il  manque  d’vn  an.  Car  nous 
auons  vérifié  en  la  Maxime  31  que  l’an 
150  des  Grecs  cftoit  Sabbatique  ^ félon 
qu’il  eft  porté  au  i des  Machab.  chap. 
6. Semblablement  l’an  lySjàcommen- 
cer  au  Printemps , comme  lofephe  le 
témoigne  au  liure  13, chap.  i6r  Et  pour 
le  troihéme,  lofephe  affeurc , que  l’an 
duConfulat  d’Agrippa  , & Caninius, 
eftoit  Sabbatique;  ainft  qu’il  a efté  dit 
vn  peu  auparauant , &:  la  Peyre  en  tom^- 
be  d’accord. 

O v comme  nous  auons  remarque  en 
la  fufditc  Maxime , les  ans  Sabbatiques 
font  tels , que  le  plus  petit  nombre 
cftant  fouftrait  du  plus  grand , il  faut 
que  lefeftefoitvn  nombre  feptenaireÂ 
Le  fleur  de  la  Peyre  meç  l’an  150  des 
Grecs  fur  le  4038  du  monde.  & le  17S 
des  Grecs  fur  le  4066.  La  différence 
des  deux  ; eft  z8,qui  eft  feptenaire. Ce- 
la va  bien  pour  cét  égard.Mais  au  troi- 


67  trreurd* 
U ityrt. 
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S.  chron.  ficme  il  fc  dément.  Car  il  pofc  le  Con. 
p.  41, & fulacd’ A grippa  &:deCaninhis,aucc  la 
prilc  de  Icrufalcra  par  Hcrodes  , Fan 
du  monde  quatre  mil  cent  foixantc  &: 
cinq.  Conférons  Tan  du  monde  4058, 
qui  indubicablcmcc  cft  Sabbatique, (c- 
lon  le  témoignage  du  i des  Machabées, 
aucc  le  41(5; J.  leur  difFercncceft  de  117, 
qui  n’^ilpas  nombre  fepccnairc;  Il  y a 
donc  de  Terrciir , qui  cil  cnidemmene 
conuaincu  felonrcspotitionsmermes. 
'€î  tmardt  ■ Vnc  autre  faute,  mais  plus  deliée , & 
Uptjffi.  pardonnable  à vn  Berger , &c  vn  Difci- 
pie  ; non  pas  à vn  Prince  dé  la  Chrono- 
logie , touchant  les  années  d’ AUgiifte, 
fc  remarque  en  la  Dcmonftratioridc  la 
vie  de  N .S. page  ^99  de  la  fainûc  Chro- 
nologie : où  il  décrit  tout  au  long  les 
années  de  la  vie , & Empire  d’ Augiïfte, 
,iufques  à faire  le  dénombrement  des 
mois  de  chaque  année.  Là  donc  il 
r compte , fait  cftat  des  mois , comme 
s’ils  auoient  toujours  efté  de  mcfme 
nature,  & ficuation,  qu’ils  font  âpre- 
lent,  & en  l’année  Iulicnnc  ; &nc  s’ap- 
pcrçoitpas,quedcuant  la  refbrmacion 
de  iuIcs-Ccfar  , ils  alloicnc  bien  d’vn 
autre  train  qu'iia  ne  font  maintenant. 
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Car  le  mois  de  lanuier  fe  rcncontroic 
où  eft  maincenanc  Oâ:obre:ainfi  que 
nous  auons  > monilrè  ailleurs.  Et  quand 
Iules  Cefar  voulut  corriger  le  Calen- 
drier, il  adioufta  67  ioursà  l’an  ordi- 
naire des  Romains;  & fut  celle  année 
là  de  445  iours;  comme  nous  auons  fait 
voir  ail  nicArle  endroit,  de  forte  qu’il 
rcnucr.fi  tout  le  cours  de  rancicnnc'an- 
née  Romairie  y fous  Uquclle  nafquic 
Aüguftc*'Mais,lc  ficur  delà  Peyre  en 
difeourt  Bontdcmefme,  comme  fi  lan- 
iiicr  auoit  toufiours  eu  la  mcfme  place, 
&di(pofition  ,cn  laquelle  ileftauiour- 
d’huy.  Et  partant  il  dit , qu’Auguûc 
nafquic  au  neufiéme  mois  de  l’annic 
dumondc,auflî  bien  que  du  Confulat 
de  Cicéron,  qui  eft  Septembre.  Mais  il 
faut  qu’il  apprenne  que  Tan  des  Ro- 
mains pour  lors  ne  corrcfpondoit  pas  à 
ccluy  qui  fut  étably  par  Iules  Cefar,qui 
àprefent  eft  en  viage^<&  dont  le  ficur 
de  la  Peyre  fefert  pour  compter  fesanr 
nées.  Ce  qu’il  fait  tout  de  mefine  fa- 
çon, que  fi  cefte  forme  d’année^  que 
l’on  nomme  lulienne  , auoit  toiqoùrs 
efte  prattiqucc!Contre;ce  qu’il  fait  dht 
àCon'JBergec;où  il  iemocque  Üo  eduK 


Lib.  t àt 
Doft.Tép, 
cap.<7,& 
au  I Hure  de 
céc  oeuQcc, 
MaziaiciS, 


Lib.  4 dç 

Doft.Tcp, 

cap.x. 
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qui  Jè  fcruent  de  l’année  lulianitfue , pouf 
les  temps  aufquels  elle  n’eftoit  encore 
iiiftituce,  comme  nous  auons  obrerué 
au  chapitre  fepciémc. 

• . Augufte  donc  nafquit  le  15  de  Se- 
ptembre,qui  alors  tomboit  enuiron  fur 
le  mois  de  luin  de  l’année  iulicnne; 
puis  que  lanuier  tenoit  lieu  dc’noftre 
mois  d’Oftobre.  Et  par  ainü.il  a vefeu 
quelques  mois  pardeflus  Ics-^ffans , àc 
non  pas  moius  : comme  Sùctone,  &: 

•Dion  oi%t  penféjne  prenants  gardCjnoh 
f)lusque  la  Pcyrcià  ce  changement  de 
l’an  Romain  , à faccroiîfcmcnt  de 
Tannée  , qui  immédiatement' précéda 
le  premier  an  lulien,  5^  que  Ton  appel> 
le  .communément:  confrj^n.'  Mais 

ores  que  la  Peyre  (bit  aucunement  cx- 
cufablc  , d’auoir  fuiuy  ces  • AutheuTS, 
ians  vue  plus’cuTicufc  ïedhercho  ; il  cft 
toutesfois  blafinable,  d’auoir  fi  peu  iu- 
dicieufement  ordonné  ces' mois fans 
faire  diftinâion  entre  le  vieil  an  des  Ro- 
mains dreffe  par^Numa  j & ccluy  de 
Cefarr&  Tes  auoir  approprié: auX’ an- 
nées d’ Augufte,  dés  le  temps  de  fa  naif> 
'dknceiùfquesà  fa  mort  ; comme  n*y 
eftaicfuruenu\^ucune  alteratidn  pen- 
dant.cécinccrualle. 

f 
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T)e  Idrinee  delà  Natmté  de  N.  tP* 

comme  il  efi  difficile  de  s en  affearer^ 

Cÿ*  les  raifons  qui  rendent  ce jle  que  • 
filon  douteufe..Que  la  façon  de  com^ 

• pter  les  ans  de  Chrifi  , dont  nous 
y^fons,fouffre  de  grandes  oppofitions^ 

Et  que  la  Peyre  n'a  nullement  pene^ 
tré  ce  fecrety  ny  compris  les  raifons  . 

- de  pdrt  d'autre. 

Chapitre  X I I T. 

f ^ • 

IL  n’y  à lien  de  plus  précipité  que  l'i- 
gnorancci  & ceux  qui  en  fçaucnc  le 
moins,  font  les  plus  hardis  à décider,  U 
dire  leurs  auis  fur  le  fait  qui  leur  eft  pre^ 
pofé  ,^lans  qu’ils  y trouuent  difficulté 
quelcoque.  Là  où  les  plus  fçauancs,  ôc 
judicieux  s*arreftent,&:  rufpendcnt  leur 
iugement  es  matières  douteufes  , les 
.confiderent  à.Ioifir,  & fontplus  refer- 
uez  à en  donner  la  refolution.  lamais 
homme  n'eut  l’efprit  plu^  fubtil , & pç- 
nctr^t , que  le  grand  S.  Auguftin  : & ' , 
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iamais  homme  n’a  tant , & fi  fouuentf 
douté  , ny  aduoüé  fi  franchement  fbn 
ignorance  , &c  perplexité  es  matières 
difficiles.  Toute  l’antiquité  a fait  grand 
cftat,  & a fouiicnt  vrurpécefte  fenccn- 
cc-de  Thucydide  , A/mh^Iol 

To  Ai\ùyiajüâpqy  ai^yct^i'm.i.  ^ie 
L’ignorauce  fait  les  hommes  hardis  y en-, 

t reprenant  s j mais  la  prudence  accompagnée 
de fiience , les  rend  plus  froids'  ô"  re friiez.. 
Qui  voudra  voir  combien  ce- dire  eff 
veritahlcdl  n’a  qu’à  lire  les  Difcoursdu 
ficur  delà  Peyre,  fiirlç poinél  de^, an- 
nées de  la  Natiuitc  &:  Palîîondc  N.  S. 
Ce  font  deux  queftions  des  plus  épi- 
neufes  & Icabreufes,  qui  foient  en  tou- . 
te  la  Chronologie , &:  li’ycn  a pas  vné, 
o:i\il.foit  plusmal-aifé  de  Ce  fitisfaire. 
tant  il  y a d’embaras , ndii  fciilemcnt 
^our  la  diucrfité  des  opinions  : car  ce 
iffcfl:  pas  toufiours  ce  qui  donne  Ic'^lus 
de  peine  ; mais  à caufe  dii  conflitl  dcs 
raifons  & audoritez  y-  que  l’on  allégua 
d.é  part  d’autre  j de  pour  n!v  auoir-  au  * ’ 
eun  Efcriuahl  î ou  Hifibrien  de  ces 
tempslà,  qui  çn  ait  parlé  clairement, 
i'pccifiéleîciïûojifianGcs.  Cai'.pour  les 
JÈuangcljftw,  iis.en  ontécriç  en  termes 
* jîcnc- 
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generaux , qui  nereftreignent  le  faic  à 
certaine  annee  > mais  fe  pcuucnt  élar- 
gir à deux,  ou  trois,  où  plus  ciicores  au 
deçà,  ou  au  delà  du  terme  ^ que  Ton  fe 
feraprefix. 

Et  lads  m’amufer  maintenant  a dé- 
clarer le  fujetde  la  que re le , ny  propoV 
fer  les  fondements,  &:  aUcgacions  d<j^ 
parties;  ce  qui  feroit  trop  l ong;  & a elle 
ailleurs  amplement  eraifté;  on  cônnoi- 
ilra combien  cefte  qweftion  eft  difficile 
à refoudfc3par  le  grand  nobre  de  Trai- 
tez,& difputcsjqui  en  ont  eftépubliei 
depuis  le  commencement  du  fiecle  paf- 
fe,iufqucs  ànoflrcaage.  Carplüfieurs 
grands  perfonnages , &r  des  pks  dpékes, 

mieux  entendus  éh  la  Chronologie^ 
en  ont  compofé  des  liùrcsentiersj  & de. 
gros  volumes  : Comme  a fait  fauj  natif 
de  Middelbourg  en  Zélande , &:  Eqcf- 
que  de  FofTambrurio  en  Italie  , Taii 
ijoo  ; ôc  deuant  luy  Toftat  Éuéfquc 
d’Auilaj  &vnc  infinité  d’autres  j & de 
nos  temps  le  P.  DéKerius,  Kepierus,5ï 
autres,  ce  qui  mônftrcà  tout  homme^ 
qui  adufens:commiin,quela  queftioii 
ne  peut  eftre  que  tres-fafeheufe,  puis 
.que  une  de  feauants  hommes  ont  em- 

*1^ 
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ployé  tout  leur  art  & induftrie , pouf 
réclaircir , fans  qu’ils  en  aycntencores 
cfluyé  la* difficulté. 

Up7rT^  Mais  le  fils  de  Pierre  d’Auzolcs,  & de 
* Marie  de  Fabry,  n’y  trouue  peine  quel- 
conque, & s’étonne  comme  l’on  y cft 
tant  empefehé,  en  vn  fujet  oh  il  n'a  pas 
de  l’eauittfquesàUcheuille.  Ce  qu’il  raie 
principalement  en  fon  Difciplc  deÈ 
Temps: où  il  tranche  court,  & vuidé 
la  queftion  au  fonds , difant  que  N.  S.  » 
& cft  né  U 2S  de  Décembre  l'an  ^4.  lulianique, 

361.  le  4 mois  de  l’an  (f2  de  l'aage  dÜ{^uguJle , le 

JO  mois  de  tan  43  de  fin  Empire , a le  com- 
pter depuis  la  mort  de  Cefir  t&  le  4 mois  de 
l’an  42  de  fondit  Empire jà  le  prendre  depuis 
fin  premier  Confulat , dr  ce fins  le  13  Confia 
lat d'»/4ugufiej& de  Siluanus  fuhrogéà  Ca- 
ninius*  Et  là-dejjùs  (adioufte-t’il)  'vous 
auec  vofire  grand  fiauoir , & philofiphie, 
dr  Kepler  U s auec  la  perfetrion  de  fis  Mathe- 
rnatiques,  dijputez.  tant  quil  vous  plaira , 
d"  fi  dotlement  que  vous  voudrez,  puis  il 
Difcip.p.  s’offre  de  prouucr  fon  opinion  en  moins 
de  deux  fueilles  de  papier.  Et  plus  bas , 
fc  mocquant  de  tant  de  trauail  que 
nous  mettons  à la  recherche  de  cefte 
vérité,  pour  luy,  fans  fc  foueicr  fi  tare 
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Dionyficnne  t accorde  ou  non  aucc  la  njulgai- 
re^Qu  jil'vne  commence  flufioj^ que  C autre 
ou  non^  te  compte  y dit-il^  les  ans  en  retrogra-^ 
dant. Tellement  que pofantyComme  chojètres* 
certaine  y & infaillible  i&  pour  telle  reconnui  - 
de  tous  ceux  qui  font  fujets  de  HEglife , que 
ce  tour  de  Samedy  eJHe  iS  du  Jècond  mois  de 
Cannée  y que  CEglifi  compte  léss  yjkiuant  U 
correction  du  Pape  Grégoire  : ie  remonte  tant 
(Ir  fi  auantyque  finalement  ietrouue  le  'prt'* 
mier  tour  du  premier  mois  du  premier  an  di 
ce  nombre  y ou  iemets  le  commencement  des 
ans  de  la  grâce ^ qui  fi  trouue  ou  au  mois  de 
Décembre  du  Confit lat  de  Lentulus  y&Mef- 
falinus  y C an  du  monde  41  pp  y filon  ceux  qui 
prennent  les  années  commencées  pour  acht^ 
uées  y ou  au  mois  de  Décembre  du  tp  Confit» 
lat  £ Augufie  auec  Siluanus  yC  an  du  monde 
Mfzoo*  Et  £ autant  que  ie  rnarrefle  à cefie 
dernier e opinion  ^ ie  trouue  que  Cannée  du 
Confhlat  des  deux  Sexîes , efi  concurrente 
auec  C an  îs  de  la  grâce , 4 quoy  ie  me  tiens  ^ 
dr  non  au  i4y  fùiuant  Denis.  V oila  vh  mer-^ 
licillcüx  cfprit;  U,  tout  propre  à crou- 
ucrla  quadrature  du  cércle,  à vuidei? 
tous  les  plus  difficiles  problèmes  des 
Mathématiques  , & autres  feiencesi 
Car  fans  ic  rompre  la  teÛe , & à peu  d4i 

R i) 
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1^0  LA  Pierre  de  tovche 
couft , en  comptant  feulement  fur  les 
doigts , &:  remontant  de  cefte  anocc 
léijjiufques  à la  première,  il  trouuc  le 
.l)out  de  fafulce,  & ce  pdinft  tant  deba- 
'tüj&qui  iufques  icyn’i  peu  eftre  ren- 
contre par  tant  de  beaux  efprits,qui  s’y 
font  peiné , & qui  reconnoilTcnt  enco- 
res  auiourd’huy,  qu’ils  n’y ontcncorcs 
rien  trouué  d’alîcurc:  eflant  plus  aile 
d’improuuer  les  (entences  contraires, 
que  d’en  établir  vnc,  laquelle  foit  in- 
faillible, & en  ofte  tout  le  doute  , Se 
i’obfcurité . Le  mcfme  la  Peyre  ea 
fa  faindc  Chronologie  , s’échaufe  da- 
uantage  , & s’étend  p^us  au  long  fur 
cefte  matiere,établilTaqt  plufieurs  Ma- 
ximes, vue  longue  Demonftratioa 
de  fon ftile  ordiAaire  ,•  qui  eft  d’appcller 
dcmonftration  vue  fimple  tablCj&:  lifte 
des  années,  qui  eft  la  choie  la  plus  ridi- 
cule que  l’on  fçauroit  s’imaginer. 

Pour  donc  renuerfer  d‘vn  fcul  coup 
tout  ce  baftiment , & maifonnette  de 
petits  enfants; qui  fe  ioüent  fur  le  fa- 
ble ; &p  our  luy  faire  entendre,  qu’il  eft 
bien  loing  de  fon  compte;  iene  veux 
que  luy  fiire  vnc  demande  ; fçauoir- 
mon,  s’il  fe  veut  tenir  à ce  que  Tacite 
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lu  I de  Tes  Annales, '&  ^Dion  au  liorcapa^.^o^. 
57,  rapportent , que  peu  d©  iours  apres 
la  mort  d*Augufte  , les  fbtdats  qui 
cfloient  en  la  Pannonie , s'eftants  fou- 
leuez,&  mutinez  contre  IçurCapitaU 
ne  Drufus , s’appailcrcnt  à la  veuc  d*v- 
nc  ecliplè  de  Lune.  •ri\i 
€^\fvyffvi  (dit  Dion) 

(^huljyiavUy  /umS^  ouÎtV$  'Tnaiî-*- 

ntt  y t/i*  «£9<5  TW  TiÇfcxw 

Mais  U Lune  s^eftant  eclîfjee, 

. rentrants  en  eux-mejmes , émoujjèrent  leurs 
cmrages;  de  firtequHls  ne frent  de  formais 
rien  de  mal  a propos  , ains  enuoytrent  des. 
députez,  ÙTibere.  Le  mcfmc  ©Il  raconté 
par  Tacite.  le  ne  crois  pas  qu’il  en  vien- 
ne à cefte extrémité,  que  de  démentir 
ces  deux  excellents  HiftorienS  , des- 
quels luy-mcfmc  a puifé  ce  qu’il  a de 
THiftoirc  de  ce  temps,  & qu’il  authori- 
fc  par  leur  témoignage.  Prefuppofé 
donc  qu’ils  difent  vray  , c’eft  à liiy  à 
ttouuer  cefte  cclipfc  en  l’an  15  dq 
Chrift,oüil  metlamort  d’Augufte.Cc 
que  ne  luy  eftant  pofliblc,  ny  à homme 
du  monde  ; ic  luy  maintiendray  que 
fou  vray  temps  eft  l’année  14  de  Chrift, 
ou  elle  fe  trouue  par  la  fupputatioA 

R iij  . 
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Aftronomiquc,  au  ij  de  Septembre,  | 
comme  il  a efte  dit  en  la  Maxime  1 8.  Il  »' 
fiut  donc  que  maigre  luy  il  confeiïc, 
qu’Augufte  eft  mort  le  14  an  de  grâce,  j 
& non  le  ly.  Semblablement  CCS  deux  1 
autres  eclipfcsde  Soleil  arrméc,  Tyne  j 
l’an  y de  Claude,  & de  Chriftle  4yil’au-  ■ 
tre  l’an  y de  Néron  finifTânt,&:  deChrift 
cÿ  J nous  forcent  de  poire  le  mcfme , &£ 
a la  Pçyrc  de  confclTer  qu’il  a pofé  la 
durée  de  ces  Empereurs  trop  bas  d’vnc 
année.’ 

Et  partant  fi  l’an  14  de  grâce,  Au- 
gufteeft  mort,  & N • S. eft néTc ay  do. 
Décembre, 8 iovirs douant  1er  lànuiec 
du  premier  an  de  CCS  quatorze,- if  s’en- 
fuit qu’il  n’auoitque  13  ansaccorbplis, 

&7  mois,aucc  19  iours,  lors  que l’Em- 
, pcycur  Augufte  décéda.  Et  comme  le 
Confulatucs  deux  Gemini , qui  eft.le 
ty  apres 'ccluy  des  deux  Sextes , tombe 
fur  l’an  19  ac  N.  S.  il  eft  confequent 
que  N. S.  n’auoitque  2,8  ans,&  13  iours, 
lors  qu’il  fut  baptizé,Ie  6 de  lanuicr  fé- 
lon l’opinion  de  l’Eglife.  Et  finalement 
qu’il  n’aùoit  que  31  an,  &:  trois  mois, 
lors  qu’il  mourût  fous  le  Confulat  de 
.flQmitius&;yiçeflius,le  toucftloA  les 
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poücions  de  la  Peyre.  Que  s’il  a efte 
bapcizé  au  mois  dcNouembrc,  com- 
me a creu  S.  Epiphane  ; auquel  s’accor- 
de aulïi  ledit  licur  de  la  Peyre  , page 
597,  U.  598 , de  fa  faillie  Chronologie, 
contre  la  commune  creance  de  l’Egli- 
fc,&cefou5  leConfulat  de  Silanus  & 
Ncrua  , qui  précédé  immédiatement 
celuy  des  deux,  qui  auoient  le  merme 
nom  de  Geminus  j N.S.  n’auoip  que  2,7 
ans  , & 10  mois,  aucc  quelque  iours, 
quand  ilfut  baptizé.  Car  ce  Confulat 
de  Silanus  &c  Nerua,  batauec  l’an  de 
grâce  z8,  coijime  eftant  le  quatorzième 
en  ordre  apres  celuy  des  deux  Scxces, 
que  nous  tenons  demondratiuement 
concourir  aueclç  i4dcgracc.  D’icylc 
ficür  de  la  Peyre  apprendra  qu'il  s’ert: 
trompé  atout  le  moins  d’vnc  année  en 
. fon  calcul.  Mais  fi  ont  veut  ençores  ad- 
ioufter  les  autres  raifdns  tirées  de  gra- 
ues  Autheurs  , qui  choquent  la  coih- 
mune  creance  touchant  l’année  de  la 
Natiuité,  l’on  aura  bien  plus  d’occafion 
d’en  douter.  Et  pour  ne  dire  tout;  vnc 
feule  fuffira.  Dion  au  liure  y y de  fon 
Hiftoire,dit  que  fous  le  Confulat  de 
'Lepidus, & Aruncius , qui  fut  l’an  7y9 
1''  R iiij 
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dcRomefclon  Varron  , Hcrodc  de  la 
Paleftinc  cRant  accufé  par  fcs  freres, 
flit  cnuoycen  cxil,&rcs  biens  confif- 
qnez  par  le  commandement  d’Augu- 
fte.  Cecyarriua  Tanlulien  51,  félon  ce 
qui  a e fié  de  montré  enla  Maxime  18. 
Orccluy  que  Dion  appelle  Herode, ne 
peut  eftre  autre  qu’Archclaus  fils  d’Hc- 
irode  le  premier  de  ce  nom.  qui  au  rap- 
port de  lofcphe,  liure  17  de  Tes  Anti- 
quitez , chap.  i j , & au  a de  la  prife  de 
Icrufalem,  chap.  ii,  ayant  eflé  aceufe 
pardeuant  Auguflc>fut  condamné,  & 
relégué  à Vienne  en  Dauphiné,  apre^ 
qu’il  eut  eflé  Tetrarque  neuf  ans  en- 
tiers. Tellement  que  c’eflluy  fans  dou- 
te,duquel  parleDion.Qucfilc  neufiéa 
me  an  de  fon  Tetrarchac,  quüluy  fut 
alTigné  par  Augufle,  apres  la  mort  de 
ton  pcrc  Herode , comme  écrit  le  mef- 
mc  lofcphe  , finit  l'an  yi  , depuis  la 
correélion  de  Iules  Cefar;  & qui  fui- 
uant  la  Maxime  r^.doitellrc  lelixiéme 
de  la  grâce  ; il  s’enfuit  qu'Herodes  le 
vieil  lèra  mort  au  moins  fan  41  Iulicn, 
vers  le  temps  de  Pafques,  qui  cfl  mar- 
qué par  lofephe  d’vnc  eclipfcde  Lune, 
^^uiarriua  peu  pliant  fa  mort;  re-,’ 
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trouuc  U mcfme  année  lulienne  ^i, 
qui  e(Ua  quatrième  auanc  Chrifl , le  i| 
de  Mars  fur  les  5 heures  apres  my-nuiâr. 
Car  l’an  Iulicn  yi  cft  le  dixiéme  depuis 
le  41.  & Archelaus  paruinc  iufques  au 
' commencement  de  fon  dixiéme,  félon 
qu’écrit  le  mcfme  lofephe.  Et  par  ce 
moyen  toutes  chofes  femblcnt  con- 
courir à ce  qu’Hcrodefoit  mort  4 ans 
auant  le  i de  la  grâce.  &:  quant  à N.  S. 
il  fera  né  3 mois  auparauant  le  41  luf 
lien,  le  de  Décembre. 

Voila  les  motifs  qu’a  eu  première-- 
ment  le  P.  Dexerius,  de  rchaufTcr  la 
Natiuité  de  N.  S.  de  4 ans,&:  la  faire 
tomber  fur  l’an  41  de  la  correéiion  de 
Iules  Ccfar.&:  puis  Keplerus  : quiy  ad- 
iouftant  vnc  année , la  réduit  au  40  lu- 
. lien,  pour  d’autres confiderations , qui 
feroient  trop  longues  à deduire;&:  que 
Ton  pourra  mieux  comprendre  par  la 
J Icdure  du  Hure, qu’il  en  a compofé  tout 

) exprès.  Apres  luy  Marc*  Antoine  Gap- 

i pellusCordclier,  &:  Dodeur  Theolo- 

t gien  de  Monfeigneur  l’Emine'ntillime 

Cardinal  François  Barberin  , qui  fut 
enuoyé  pour  Légat  en  France  l’an 
i62.y,açnchpry  dVnc  année  pardefTuj^ 


. . J* 
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l'a  Pierre  de  tovche 
KeplcruSj&dcdeux  pardcffus  Dcxe- 
riujjquifont  fix  pardefTas  T vfagc  com- 
mun; pofanc  la  Naduité  de  N.  S.  Tan 
Iulicn  19 , au  Heu  que  Ton  la  met  ordi- 
nairement l’an  4j,  comme  ilacfté  de- 
monftré  en  la  Maxime  Ecfutcc  li- 

ure  apporté  de  Rome , où  dcmeuroitjlc 
Doâ:eur  Câppcl , par  le  Seigneur  Hie- 
rofme  Alcander,  qui  eftoicdela  fuite 
de  Monfeigneur  le  Légat , & imprimé 
à Pari?  chez  Claude  Morel , l’an  i6tyt 
aucc  l’approbation  tatdes  Dofteurs  de 
Rome , que  du  Maiftre  du  facré  Palais . 

Difc.p.191,  Ce  que  i’ay  bien  voulu  rapporter  icy, 
pour  faire  voir  au  fieur  de  la  Peyre, 
comme  cefte  opinion , qui  maintient 
que  N.  S.  eftnéle  ij-  de  Decembreim- 
mediatement  précédant  le  i an  de  grâ- 
ce, n’eft  pas  l’opinion  de l’Eglifc, com- 
me il  veut  faire  croire  ; ic  vcuxdirç  au- 
thorifée  par  aucun  decret  du  S.  Siège, 
ou  d’vn  Concile  i quoy  que  l’on  fuiuc 
ordinairement  cefte  fupputation  , &: 
s-’en  ferue-t’on  és  Ballçs,&  autres  Aétes 
Eeelefiaftiques.  Car  l’Egldé  ne  fe  fou- 
cie  pasde  ces  pointillés , ^difpuccsdcs 
temps:  mais  vfe de^façons de  compter 
ordinaires , & vftcécs  parmy  le  peuple^ 

. y 
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ians  s’enqucrir  fi  elles  arriuent  iufques 
^uvray  temps  de  la  Natiuiré  de  N.S.* 
ou  non,ce  qui  n’importe  en  façon  quel- 
conque , puis  qu’en  tout  cas  elle  a Ton 
vfage  indépendant  de  la  vérité  de  l’Hi- 
ftoirc.  C’eftdonc  fans  raifon,  que  no- 
ftre  Chronologue  dit,  que  telles  fen- 
tences  font  contraires  aux  decrets,  & 
auchoritc  de  l’Eglilê  : puis  que  ceux  de 
Rome  mefmes  ont  n’agucres  loüé , 6c  Difc.p.j}o 
approuuc  celle  de  ces  opinions , qui  cil 
la  plus  éloignée  du  commun , auançant 
la  Natiuité  de  N.  S.  de  fîx  ans  tous  en- 
tiers. Et  afin  que  le  Ledeur,  qui  n’aura 
le  fufdit  liurc  du  Dodeur  Cappel , s’en 
puific  afleurer,  ic  mettray  icy  les  ap- 
probations, 6c  Ibufcriptions  de  ces  Do- 
deurs  dcRome,  6c  du  Maifire  du  facré 
Palais,  imprimées  à la  fin  du  liure. 

ApPRO  B ATION  ES. 

LibrumjCuiustititlièsefiy  F,  M4rci^»m 
tonij  CaPpelli  Francijeani  Contuntualù  dê 
CoenA  ChriJH  fiprema , dé^ue  prxcifMÙ  vi* 
tJteius  cafitibus  diffirtatio  aduerfus  Aegy* 
jtium  AUthoremanni  primtiuiyiuffit  ' 

rendipmi  pAtris  MAgifiri  Felicis  de  Câfi, 

Çt4  prdiHÙ  Hin*  ÇQnmm»4inm  YiçArij 
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mtraUs AŸoJhliciyU^i i ipfmmfue pro  inge-à 
mij  diutmtfts  concept  mod»la , ah  amni  la^- 
te,^ua  fidemy  tfaa  mores’frejècfttittêry  de- 
ficatam , ad  Ecetejtafllcae  de  Ecelefia  Capi  - 
te  traditiones  fiahiltendas  temp&mm  , ^ 
hiHerU  nexihus frmijSimis  c&mpa£iamydi- 
uimx  ac  hiémana  doSfrina  Otmm^a  eradi-^ 
titJKy  & ele^antia  refertum  y & plam  dt- 
gÊmmyqtêi  fiadiùfis  antiqua  acmMema  le- 
Garnis  fàsramanihies  ferai ar y mdicaui,  Rû^ 
WÊJty  ^ 7.  Fehruarij  162s*  vel fi  v»lt  au- 
tkor  1^31.  ■ 
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M A TT»i«VS  VegIBNSIS 
ordinis  Min.  ConucmoaU 
(Qciui  & Âfliftcns.  ^ 


- Nos  Fr  Oter  Félix  francifihinus  de  Cafi 
fidArt.&S.Theol.  DoBor  yVninerfi ordi- 
mis  Mi»*  Conuentualium  S*  Fr  ami  fit  Fi- 
sarims  Generalis  Apùjhlicus , Cùm  opus  de 
Coema  Chrifii  fiiprema,  drque  pracipuis  vi- 
ta  eitts  capitihus  ah  admodum  Reuerendo 
Faire  Magifiro  Marco  \^nfomo  Cappeüo 
emfitem  ordinis  concinnatum  > admodutu 
JReaerendo  Patri  Magifiro  Matthao  Veglen- 
fit  nofiro  ordinis  ficio  y & Apfienti  exami- 
naadum  dederimus  , illiujque  attefiatUne 
nihil  vel  S.  R.  E.  vel  né  fit  à Seraphica  Re- 
hgioms  Decretisaduerfim  co  ine^eadefit 
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mmpnertmus  , iüud  firnatis  firudadts  im 
iacem  edi  poÿi  cvncedimus,  Rêmx  inedihms 
SS,  duodeeim  x^fucfjfdorum  die  f,  Fthruâ^ 
ri^  i62Sv 

Frater  Félix  se  Cassia 
Vicariiu  Gencraüs  Apoftolkus^ 

Mandduie  Reuerendij^imo  S.  P,  A,  Mê*- 
gifirc,  legi  auream  hanc  dijjertationem  R,  /». 
M*  M*  K^ntonij  Caf^cUt  de  Ceena  Chrifii 
fifrenu , 4duerjus  ilium  x^egyptium  ^ qmi 
nuper  dtjuam  turhidam,  quam  w vin  xSit“ 
gjpti  hiherât  yfideiihus  papulis  reptnderecê* 
UAtus  efi,  df'cum  ebgiû  puritatis  i nihil  re- 
ftri  aut  fidti  aut  reÛis  morihus  aduerjumz 
tpuin  pétihs  4tA  cmnia  canftare  mihi  wji 
funt , vt  pTd  finguUri  erudinaue  , pktâtt 
infigni  , rohujia  etiam  agendi  rdticjie  prè 
•vindicanda  S.  R»E.dnttij$tîtate  ^ trâdi^ 
tUne , dignus  «mnina  fit  liher  tpui  cammu^ 
ttemlucem  afiiciat,maximo  litterârU  Rek 
fuitUcJt  emalumento,  Romd xi ,KaLM4rtiad 
M.DC.XXV. 
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Vf  O LA  PlÊRRE  DE  TOVCHE 
De  ces  témoignages  authentiques, il 
appert  que  ce  n’eft  pas  vn  erreur  contre 
la  foy  , ny  defobey (Tance  à la  fainélc 
Eglifejdccroire.que  N.  S.  foitné  quel- 
ques années  pluftofl:  que  ne  porte  la 
croyance  ordinaire  ; puis  que  ces  Do- 
reurs ont  iugé,  & figné  qu’il  n’y  auoit 
rien  cnceliurclàqui  fuft  contraire  à la 
foy , à la  doélrine  de  TEglife  i voires 
que  félon  l’opinion  contenue , & prou« 
.uéeen  ce  liure,  Tort  pouuoit compter 
l’an  1631  celuy  qui  félonie  ftilevulgai- 
le  n’eftoitque  le 

• Oriedis  cecy,nonqucicvucille  dé- 
cider fl  celle  nouuclle  opinion  de  Cap-» 
pci  cH  receuabJc  ou  non.  Car  ie  ne 
veux  pas  m’arrcllcr  icy  àtrai<3:er  de  cc 
fujeti  mais  ie  prétends  feulement,  que 
lelieurdela  Peyre  a tort  de  s’alarmer 
contre  ces  nouucautez , comme  fi  elles 
eftoicntprciudiciablcs  àla  foy.ncprc- 
■ nantpas  garde  que  luy-mcfme  fc  rend 
coupable  de  la  mcfme  ccnfurc , & con- 
demnation,  qu’il  prononce  contre  ceux 
là,  quife  départent  des  opinions  rc^ 
ccucspar  Tvlagc , & cônfentement  du 
peuple,  en  cc  qu’il  dit,  que  N.  S.  a clic 
baptizé  au  mois  de  Nouembre  ; ce  qui 
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eft  beaucoup  plus  contraire  à la  croyan- 
ce de  l’Eglifc  Romaine,  que  celle  autre 
opinion,  qui  compte  fimplemcnt  les 
années  d*vnc  autre  façon,  fans  toucher 
au  corps  du  my  llcre,  &:  de  l’HHloire  la-* 
crée.  le  fçay  que  S.  Epiphane,& d’au- 
tres Pères  anciens  ont  clic  de  cét  aduis. 
Mais  ellen’ellpasauiourd’huy  dans  le 
fens  commun  de  l’Eglife/qui  croit,  6^ 
approuue  ouuertement,  que  N. S .a  elle 
baptize  le  6 de  lanuicr,  dans  les  Mar- 
tyrologes, Brcuiaircs , &:  Milîcls , dont 
on  fc  lert  pour  le  diuin  Office.  Joint 
qu’il  n’y  a raifon  aucune  aflez  preignan- 
te]&peremptoire,qui  nous  contraigne 
de  démordre  de  la  commune  fentencc. 
& Ic-fieur  de  la  Peyre  n’en  allègue  pas 
vne.  Voircsmefmesenfon  Difcipledes 
Tempij,  ilfe  range  aufentiment  com- 
mun , tenant  que  N.  S.  ait  ellé  baptize 
au  mois  de  Ianuier,l’an  ly  de  Tibcre. 
& ce  qui  ell  dauantage,il  met  cela  com- 
me vn  arrcll  definitif, & vue  conclufion 
demonllratiue  en  la  page  514. 
fut  baptisé  au  mois  de  lanuier  de  Can  if 
dudit  Empire  deTibere.  Item  : ^uete  fut 
au  premier  mois  deCan  Iulianiejue  ^ les 

deux  Gemini  efiànts^ConfrU:,  adiouHant 
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par  apres  pour  la  neuficmc  Maxime^ 
rûutes  ces  concUifions  font  fondées  ou 
fur  texfreffè  parole  de  Bieu , ou  fùr  V autho^ 
rite  des  fiinSls  Douleurs  de  l'EghJè  ^ au- 

tres graue  s ér  véritables  H i/lqrie as . C p m - 
S.  CFiron.  ment  eft-Gc  donc  du’en  fa  faindc  C hro- 

pac.  <07  & , . . , ^ rr  . . - 

JJ?/  nologic,  il  a renuerle  ce  principe,  & 
cefte  dcmonftration  fi  folide  & infailli- 
ble, afieuranc  en  la  Maxime  ^^cfu'tls'ar^ 
refte  à l* opinion  de  S.  Epiphane.  & en  la  i a, 
que  cefte  opinion  efttres-veritablè  par  noftre 
demonftration  , &,  que  N,  Si  fut  baptiz^é  en 
la  IJ  année  de  Ttbere  ^ comme  il  comjnençoit 
quafi  la  trentième  de  ces  années  * ce  qui  ne 
* peut  mieux  eftre  appliqué  , qu’au  mois  de 
Nouembre,qui  eftoit  le  dernier  mois  de  fin 
an  vingt-neuftéme, 

3erger  p.  Mais  cd  qui  eftlc  plus  prodigieuxj&: 
qui  monftrevne  trop  grande  Icgereté, 
71  trrmr^  c’eft  qu’au  mcfmc  liure  de  la  fain£te 
mueccon-  Chronologic,  en  la  page  en  celle 
é>  belle  Demonltration  qu  il  y tait,  il  mec 

finntt  dt  N.  S.  baptizé  fous  le  Confulat  de  Ru- 
bellius  Geminus , & F ufius  Geminus;  y 
adiouftanc  ces  paroles^  lejùs  fut  b'aptizé, 
qui  cil  la  commune  fcntcnce,& qui  at- 
tache le  baptefme  au  6 de  lanuier.  Et 
en  la page  445, encre  ces  feize  fonde- 

mentsj 


* 
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ments>  qu*il  appelle  foUdesy  & irreprocha^ 
blés  ly  cft  ceftuy-cy , ^ue  le  SauueuY 
commençant  U 30  de  fis  années , l'an  ij  de 
P Empire  de  T iberey  füccejfiur  <C  AuguHe  y fut 
baptiz,é,  filon  les  4.  fainïfs  Euangelifies , ^ 
que  cela  aduint  au  Conjûlat  des  deux  Gémir 
ni.  Et  ncantmoins  en  fon  autre  Démon- 
ûration , page  ^oy , il  pofe  le  baptefmc 
vis  à vis  du  mois  de  Décembre  de  l’an- 


née qui  eut  pour  Confuls  Silanus 
Nerua,lors  qu’il  n’auoit  pas  encores  at- 
tcintl'aii  50  de  fon  aage , y ayant  à dire 
d’vn  mois.  Et  en  fon  Berger  Chrono* 
logique , qu’il  a publié  depuis  fa  fainde 
Chronologie  , il  retourne  à celle  pre-. 
miere  opinion , & la  met  entre  les  ré- 
glés, quUl  appelle  bafe  de  fa  Chronolo- 
gie, Fils  de  Dieu  ajfiure  luy-mefi^ 

me  la  certitude , & infaillibilité  : & nous< 
renuoyeàlapage43 , 4yy,&  6oj  de  fa* 
faillie  Chronologie,  efquels  paiTagesl 
il  fe  coupe,  &:  contredit,  comme  nous 
auons  dcmonilrc. 


Cecy  fuffira  pour  découurir  le  peu 
d’alTeurancc  qu’il  y a en  toute  la  Chro-r 
nologiede  la  Peyre,  puis  que  fes  prin- 
cipes , &:  Dcmonftrations  font  fi  incer-  ^ 
taines,  &ies  fondements  fi  muables. 
Venons  au  relie  , apres  auoir  néant- 
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moins  en  pafTant  remarque  vn  autre 
traiâdefoh  ignorance, és  paroles  que 
i’ay  cité  de  la  page  19  o de  fon  Difciple; 
où  fur  ce  que  i’auois  écrit,  qu’Augufte 
eftoie  morrl’an  i4del’a:rcdc  Denis, il 
parle  de  ceftearre,  comme  fi  ic  la  met- 
lois  difFercùte  de  la  vulgaire;  f^our 

V application , dit-il , de  Vare  Dionyjienne, 
fia  qttelle  s'accorde  auec  la  vnlgaire  , ou 
non , & fans  me  Joucier  fi  Cvne  commence 
pluftofi  que  l'autre  y ou  non,  te  compte  les  ans 
de  la  grâce  en  rétrogradant.  Et  fur  la  fin, 
le  trouue  que  l'année  du  Confulat  des  deux 
Sextes,  eft  concurrente  auec  l'an  is  delagra- 
çe,àquoy  ie  me  tiens , non  au  74  fitiuant 

Denis,  Comme  fi  l’ære  de  Denis  en  ce 
point  de  la  mort  d' Augufte,eftoit  diffe- 
rente de  celle  de  la  grâce  ; ne  fçaehant 
pas  que  pour  l’ordinaire  on  appelle  l’ae- 
rc  de  grâce , arre  de  Denis  ; à caufe  que 
la  commune  croyance  eft , que  noftre 
façon  de  compter  les  ans  de  lefus- 
Chrift  a efté  introduite  par  Denis  le 
petit  : & qu’au  cas  qu’il  faille  difcerner 
l’ærede  Denis  de  celle  de  la  grâce  ; la 
mort  d’Augufte  tombera  fur  l’an  i y de 
celle  de  Denis,  & non  le  14,  comme  il 
dit  : ainfi  qu’il  appertdc  ce  que  nous  en 
auons  efcric  ailleurs. 
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Faujfetes^  du  fieur  de  U Peyre  tou^ 
chant  l* année  0*  le  tour  de  la  Paf- 
fion  de  N.  S.  Qu  il  sHnfere  de  fes 
fofitions  ^ que  ledit  Seiffteur  aur^ 
enduré  Vn  Mercreé^yOU  V«  Lunty^ 
ou/vn  Dimanche/ 

Chapitile  XIV. 

TO  V T cc  qac  nous  auons  décoii- 
uerc  iufqucs  icy  des  fautes  du  fieur 
de  la  Peyre , quoy  que  lourdes,  ôede 
grande  importance  pour  la  Chronolo- 
gie, eft  neantmoins  tolérable  en  com- 
paraifon  de  celles  que  nous  allons  efta- 
1er en  cc  Chapitre , qui  font  de  beau-, 
coup  plus  énormes , n’y  ayant  Vcftigc, 
ny  marque  aucune  de  raifbnnemcnc.  ■ 

Ayant  écrit  en  fa  fainâie  Ch ronolo- 7)  «rrv«f/i 
gie,page  6o6,quc  N.  S.  fouffi:itmort&:^^ 
paillon  le  zj  de  Mars  de  l’an  55  de  Ton 
aage,  félon  ceux  qui  prendront  l’année  . 

30  de  fon  baptcfmc  pour  commchcc,ôc 
non  cncores  acheuc  ; ou  34  félon  au- 
tres , qui  veulcnjt  qu’il  fut  baptixé  ks 

• « i; . 
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30  accomplis  , & au  commencement 
du  3 1 ; que  J/  te  de  U Lune  fut  en  ce 

terp^i  iptir  dudit  mais  de  Mars,  AinJi 
que  Vp  Ÿ fus  grande  partie  des  ^utheursCont 
contla  fie'  $ A tiucur\  du  monde  fira  mort  au 
mèfinelour  de  Mars^b^c.  il  luy  fut  obie^é, 
qDe  çcÆe  pofitioiieftoit  fauile  & ridi-* 
culc  ; poqfau^tqu^en  Tan  3^  deCljrifl:, 
qu'il  Gonftituc  le  4133  du  monde,  la  let- 
tre Dominicale  cftôit  D , & partant  le 
XJ  de  Mars  fut  vii  Mercredy , &:  le  fi- 
xicme  de  la  LunclTcircmcnt  qu’il  s’en- 
iuinroîcdclà,  que  lefus  Cheift  a^iroic 
{pufet  la  mort  & Pafllon  non  en  vn 
Yendrcdyj&àlaFcfte  de  Pafqucsjmais 
eavn  Mercredy,  & le  6 de  la  Lune. 

.Berg.  414.  A cela  ildppofecn  fon  Berger , que 
GC  h’cft  pas  à luy  que  ic  m’en  prends, 
d’autant  que  cefte  opinion  n’ell  pas 
{jcnnc.  Car  pour  l’année  du  monde,  il 
maintient  qu^il  l’a  bien  mife , aufii  bien 
que  celle  de  Chrift.  mais  que  pour  le 
mois  il  l’a  mis  auec  condition  dent eufi , & 
nulknninf  :affirmâtitt€» 

A quoy  ic  reparts  premicremet,qu’vn 
‘laplyri.  * üd  douLC  cn  vn  point  fl  euidet , ne  con^ 
uicc  pasà  celuy  qui  prétend  à la  princi- 
pautede  celle  fciencc,Car  c'eilne  plu? 


C rtr  ô ïï  ô Lt)  G fV  I Iv  £7^ 

ne  moins  que  îi  quclqü’vn  fcifet 

&profefliôhdcs  MüÉhfetnaiciqu^tfî,  Ç’om- 
mede  r Aric1int€tiq\lfe  s èü  Gèbfhetf îe^ 
& les  voûldifc  éhfèiguïr  aux  aiirtes  • èk 
èftant  mtçirrôgéifivncbft'c  d’vn  trian- 
gle pçùfceftre  égal  àut  dcü*  auttcs,de- 
meuraftenfufpèiidSj&répbndilV,  que 
s*U  cftvrày,cè  qucléi  AuthèurséAffi- 
(cntjilic  faut  trôîffeâihfi.  ou  bifeHih>i 
terrogé  fi  quatre  fois  cinq  font  VôigtJ 
nè  pût  répondré  affeutémeht  à la  qbc- 
(lion  ; mais  biaifafi , dtdbhnafi;  le 
ge.  Ou  c’eft  en  fin  tb  ùfc  de'  mefiné  que 
fi  vn  Aftrologuc , oü  vii  Ghronolôguè, 
qui  faiteftat  dèfcâlculet  les  dns , & lëS 
compafict  fclon^  Ics  du 

Soleil , & dé  la  Lûiie',éîtaflt  interrogé,’ 
lequel  de  ces  dcüx  aftrc$  a jjîuTlôft'' 
acheuc  fa  courfe  j bü  combien  Ü fimé 
de  reuolutiôns  de  Lune  poüt  redÛirb^ 
fbn  mouuementàrégal  de  cclùy  duSb« 
leil,  là  defius  il  s’arreftaft  tout  court, & 
fans  refolucion  ; cela  fans  doucoferoit 
blafmable,  &;ne  pourroit  s’exeufer  d’v- 
ne  extrémité  d’ignorance.  Car  il  Bmé 
fçauoir  fon  mcfticr  ; ou  ne  s*en  point 
mefler.  Or  que  la  connoiflantc  dcà 
mouacmealts  du  Soleil , & de  la  Luné,- 

5 fij 
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des  ans,  des  mois,  U des  liaifons  & pro- 
portions c^u’ils  ont  par  cnfemblc  , & de 
leurs  penodes  , foie  necclTairc  à vn 
Clironologue  , voircs  le  principal  in- 
ftrument  de  fon  arc  ; outre  la  raifon  oui 
nous  Tenfeigne  ; puis  que  ce  font  là  les 
principes  Ôc  les  fondements  de  la  Chro- 
nologie , qui  eft  la  fciencc  des  temps, 
qui  en  tirent  leur  origine  j il  y a vn  au- 
tre argument  plus  conuainquant, tire 
de  la  propre  confelHon  du  heur  de  la 
Peyre.  Car  au  commencement  de  fa 
fainae  Chronologie, où  il  met  en  auant 
& déclare  toutes  les  pièces  ne  ce  flaires 
à cefte  fcienccîil  parle  aflez  amplement 
des  ans  &dcs  mois  tant  du  Soleil , que 
de  la  Lune , U de  leurs  périodes  , & au- 
tres appartenances.  Et  fi  l’on  veut  s’en 
rapporter  à fon  iugemcnt,il  en  a difeou- 
ru  plus  pertinemment  que  ie  n’ay  fait 
en  mon  Liur c du  Rationarium , &:  auec 
•veTtté  plus  clairement  nettement^  com- 
me il  die  en  fon  Berger,  où  encorespar 
pluficurs  reprifes  il  traide  de  ces  ma- 
tières, te  en  fait  parade,  voulant  que 
l’on  fçachc  qu’il  y entend  finefle , & 
qu’en  cela,  comme  en  toute  autre  clio- 
fe,  il  me  furpalfe  de  beaucoup. Ce  que- 
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ftanc  ainfi,  il  n’a  aucune  exeufe  y aiaWe, 
ie  ne  dis  pas  d’auoir  ignoré, mais  d’auoir 
mefmes  douté , fi  l’an  33  de  grâce , le  1 5 
dcMarseftoic  vn  Vendredy,ou  fic’c- 
ftoit  le  quatorzième  de  la  Lune  , ou 
bien  le  fixiéme , &-d’autres  femblables 
queftions,  qui  ne  font  pas  des  plus  diffi- 
ciles, & pour  lefquelles  il  n’eft  befoin 
d’eftre  auffi  fçauant  que  - Copernicus. 
Suffit  d’entendre  groffierement  la  qua- 
titc  des  années  du  Soleil , & des  mois 
lunaires,  &:  leur  periodeordinairc,auec 
l’ordre  des  letrcs  Dominicales;  qui  font 
les  cycles  du  Soleil,&dela  Lunciclïo- 
fe  qu’il  fait  eftat  de  fçaiioir  en  perfe- 
ftion.  au  moins  nous  les  a-t’il  expliqué 
en  fa  fainde  Chronologie , &:  en  fon 
Berger,  où  il  rend  raifon  de  la  corre* 
élion  du  Calendrier, du  cycle  du  Soleil, 

&:  letres  Dominicales,  & autres  chofes, 
par  lefquelles  on  peut  fçauoir  les  fériés 
& les  nouuelles,  ou  pleines  Lunes^.  Car  Berg 
quicon'qucs  fçait , que  le  mois  lunaire  a 
29  ioms,  12 heures,  44' premières, 3" fé- 
condés ;&  l’année,  354  jours,  S heure», 
48'premieres , & 38'  fécondes,  que  les 
19  ans  lunaires  font  6939  iours,ié  heu- 
res,32'  premières,  27'' fécondes, qui  font 
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fn  tout  135  mois, ou  Syzygics : ccftuy-i 
là  peut  aifément  connoiftrc  les  corn- 
IDcncemciats , progrcz , ou  moiticz  des 
lunaifons,  & aire  le  quantième  de  la 
Lune  nous  auons  en  chaque  iour.  De 
mefme  ccluy  qui  fçaitque  l’annoc  lu- 
lienne  eft  compofée  de  565  iours , & fix 
heures;  & que  le  cycle  du  Soleil  a 18 
ans, ou  les  7 letres  Dominicales  font 
arrangées, & difpofces  de  forte  qu’elles 
marquent  fucccfliuemcnt  tous  les  iours 
de  la  fcpmaine,  pourra  fans  douter  au-* 
cunement , prononcer  la  ferie  de  cha* 
que  iour  en  quelque  année  que  ce  foit. 
Doneques  le  {icur  de  la  Peyre  ayant  in- 
fère toute  cefte  méthode  en  fes  liuresj 
s’il  en  euft  eu  la  moindre  intelligen- 
ce , & tout  autant  qu’vu  homme  des 
champs,qii’vn  Berger, ou  Laboureur; 
^s’il  y euftapporreaurre  induftric,que 
celle  d’vn  (impie  Copifte  à tranlcrirc 
joutes  ces  réglés, qu'il  n’entendoit , ny 
n’enfçauoitl’vfage;  iamais  ncfùfttom- 
l>c  en  vnc  faute  fi  h5teufc,Stcn  vn dou- 
ce (i  ridicule , que  de  penferque  l’an  33 
delà  grâce , le  tj  de  Mars  curt:  cfi:6  vu 
Vendredy, ou  le  14  delà  Lune.  Car  eu 
comptant  les  iours,  les  hcurcs,ôc  ir^inq^ 
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tes, qui  fc  font  paflfcz  depuis  ledit  zy  dë 
Mars  de  Tan  5^,  iufqucs  à vue  ftouucUû 
Lune  telle  que  vous  vôudrczipar  exem- 
ple de  l’an  1^30, auquel  arriuaccft^c  me-s 
morablc  ccltpfc  de  Soleil, le  10  deluinj 
il  eft  tres-aifé  de  voir,  û en  ladite  année 
33 , le  14  de  la  Lune  éeheut  au  z 3 de 
Mars  ,•  ce  que  ic  feray  voir  par  experien* 
ce.  Depuis  la  fufdite  année  33 , &:lc  zy 
de  Mars  iufques  au  10  de  luin  de  l’aa 
1630 , y adiouftant  les  i o iours , qui  fu-* 
rentfbuftraidsen  la  corrediondu  Ca- 
lendrier, fc  font  écoulez  ^83571  iours,à 
prendre  depuis  la  minuit  apres  le  Z4dc 
Mars  de  l’année  33 , iufques  à la  minuit, 
apres  le  10  de  luin  de  l’année  1630',  qui 
répond  au  31  de  May  auant  la  corre- 
dion.  Duquel  nombre  edant  foudraits 
583347  iours,  6 heures, & 41' premiè- 
res, 5'Tec.  & 35"'tierces,  qui  font  19754 
lunaifons  accomplies;  il  y a de  furplus 
14  iours  17  heures , i7"prem.  fcc.  & 
15’" tierces.  Tellement  que  ce  25  de 
Mars  n'cftoit  que  le  5 de  la  Lune,  félon 
le  calcul  aftronomique&exad;&  s’en 
falloir  cncores  enuiron  10  iours, que  ce 
ne fuftla pleine  Lune,  lefqucls  10  iours 
çHauc  allez , ledem  14  iours,  Sc  près  do 
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. i8  heures , qui  cftvnc demie  Lunaifbn. 
de  laquelle  en  comptant  iufquesau  i6 
de  luin , qui  cft  le  31  de  May  auant  la 
correftion , de  l’an  1^30,  fe  crouuent  les 
fufdits  I97H  lunaires  tous  en* 
tiers , & de  iurplus  vne  demie  lunaifon: 
qui  eft  le  vray  intcruallc  depuis  vnc 
pleine  Lune  iufques  à vne  noiiuelle. 
le  ne  fçay  pas  fi  le  fieur  de  la  Peyre 
4 pourra  comprendre  ccla.Mais  au  moins 
fêllc  pourra- t’il  faire  expliquer  , auflî 
bien]qu ’il  fait  noftreGrec  & Latin, en 
la  verfion  &:  intelligence  dcfquels  il  fe 
méprend  fort  fouucnt.  Mais  quanta  la 
ferie,  la  façon  de  la  trouucr  eft  cncores 
plus  facile. Cary  ayant 583371  iours  de- 
puis le  2,5  de  Mars  de  l’an  33  de  grâce 
iufques  au  31  de  May,  qui  depuis  la  cor- 
rcâ:ion  a efté  compté  le  i o de  luin , &: 
ce  dernier  iour  cftant  vn  Lundy , il  faut 
que  le  premier  ait  efté  vn  Mercredy. 
d’autant  qu’audit  nombre  de  5S3371  en 
manque  i pour  cftre  feptcnaire;  &cc 
nombre  cftant  diuifépar7,  cnlailTe  6. 
d’où  vient  qu’il  finit  en  vnc  fcric  moin- 
dre de  deux  vnitez  que  celle  par  qui  il 
a commencé.  Etain  fi  ayant  finy  parvn 
Lundy,  il  a commencé  par  vnMererô- 


CHRONOtOGlQjTB.LlV.  II.  183 
dy.  Doncaucsle  de  Mars  de  Tan  de 
Chrift  33.rut  vn  Mcrcredy,  qui  cft  ce 
qu’il  nous  falloir  prouucr.,; 

Secondement  iedis,  que  le  (ieur  de 
la  Peyre  a refolument déterminé,  que 
la  Paillon  de  N.  eftoit  aduenuë  au 
mois  de  Mars,  ce  qui  le  collige  de  Tes 
paroles  en  la  page  606  , ou  il  dit  que 
no  lire  Seigneur  endura  ejgtré  fut 
dans  U trente-troijiéme  de  fin  Mge:  farce 
lors  U Pajque  fi faifiit  toujiours  au  quator^ 
z,iême  tour  du  mois  de  Nifin,  qui  fi  rap^ 
porte  à nofire  mois  de  Mars,  Si  donc  le 
mois  de  Nifan  fe  rapportoit  celle  année 
là  ànoftremoisde  Mars,  & N.  S,  a cn^ 
duré  en.ee  mois  de  Nifan;  il  faut  que 
cela  foit  àrriué  au  mois  de  Mars.  Et  ce- 
cy  fe  confirme  par  les  paroles  fuiuanteSi 
quand  il  dit  : ^e  fi  le  14.  delà  Lune  fut  en 
ce  temps  le  as  tour  dudit  mois  de  Mars.  Ef- 
quelles  ce  mot  dudit  référé  au  mois 
de  Mars>  de  qui  il  auoit  parlé  peu  aupa- 
rauant,difant,que  le  Nifan  fi  rapportoit 
à nofire  mois  de  Mars.  Ainfi  quoy  qu’il  ait 
aucunement  douté  du  iour,il  atenulc 
mois  pour  toutalîêuré. 

Mais  nous  demonllrcrons  plus  claire- 
ment fon  fentimeqt , par  ce  qu’il  écrit 
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trufcip.p.  en»ron  Difcipledcs  Temps.  Où  glo^ 
fant  (lir  cc  qiic  i’auôis  remarqué  és  Ani-# 
maduerfions  fur  S.  Epiphane  , que  le 
Cofidlc  de  Cefarée  aubit  refolü  qlie 
N.  S.  cftoit  refîufcicé  le  aj , & mort  le 
de  Mats , & que  necelTaircmenc  de- 
ftoit  l’an  7^  lulien  ; il  dit  que  U confia 
ifuence  eft  bonne , cfttUl fiuffnt  mbrt  & Taf 
Jion  le 2s  nous  tenons  à ée  què  le  Concile 

en  4 dit.  Mais  il  adioufte  que  cela  n’arri- 
ua  pas  l’àn 7^ , ains  le  77  lulUnique,  Ec 

VDifc.350.  plus  bas  Air  ce  que  i’auols  écrit  qu'ü 
âuôic  enduré  le  13  Mars  Tan  7^  de  Iu- 
les Cefar,  il  réplique  ainfi  ; Nullement 
du  monde  J 4Ws  per  les  mejines  temoi^na^ 
ges  nofire  SauHeur  fnourut  l'an  77  luliani-^ 
4pte  le  23  de  Mars  de  l'an  18  de  C Empire  de 
l'ibère  ; & cftant  mort  au  mois  de  Mars^ 
il  rsa  iamais  pets  fiujfrir  à l’an  jd  I uliani- 
que.  Mais  fans  aller  plus  loing , il  auouô 
franchement  qatl  auoit  conclu  que  ce  fut 
au  mois  de  Mars^  en  fon  Èerger  page  414,’ 
&4iy. 

Il  a donc  crciipour  alTcuréqueN.S. 
•ftoit  mort  au  mois  de  Mars.  Mais  il  die 
que  cc  Fut  le  45  : pôfition  non  m'oihs  ab- 
forde  que  la  precedente,  vqires  plus 
éloignée  ile  la  verité'.*  C4r“  pais  qu*iT 
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Vçut  que  çcla  foie  écheu  le  33  an  de 

grâce , U que  celle  année  là , comme 

ne,u5,  auons  dç^onllrc,  le  aj  de  Mars 

flic  vn  Mercredy,  il  s’enfuit  que  la  Paf-  JJ»'"*»'  dt 

lion  cil  arriuéç  leLundy,  qui  fut 

4.C  Mars. 

^ De  pluSjOÜeUla  penfée  dccéchom-» 
iKic, d’eftimer  quelamcrme  feric  cqji- 
uicnne  à vn  fçul  iour  en  deux  années 
qui  Iç  fuiuent  immédiatement  ? Ca-c 
comme  iVulTc  dit,  que  l’an  7<j  lulien^ 
N;.S.eftoitmort  lea3  Mars^ilaccot-' 
de  que  ce  fut  le  z^^&par  çonfequenç 
vn  Vendircdy.  mais  que  ce  fut  l’an  lu-^ 
Ijerifuiiianc  77.  comme  lî  le  Vendredy, 
tombant  le  ^3  de  Mars  en  vne  année , ili 
y,  t-omboic  cncorcs.  l’année  {uiuance. 

Voila  fans  mentir  vne  ignorance,  qui 
n’a  fa  pareille. 

Finalement  pour-  comble  de  fon  tt^jinnurdê 
reur,  ie  foulliensque  l’année  de  grace^* 
qu’il  ditellre  la33  , & Uyy, 
laquelle  a eupourConfuls,  Domicius 
AJhenobarbus,  & A.  Vitellius,  ell  en 
effeft  la  3zdc  grâce.  Ce  qui  a efté  dc- 
monftré  en  la  «Maxime  ig  ; où.  nous 
auo.ns  trai(5àé  de  fan  lulien , & en  la 
qù.ilacftç  paflé.dc  la rap.rt d’AuguAe, 
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comme  aufliau  chap.  precedent.  Car 
puis  que  l’an  du  Confulac  des  deux 
Sextes,&:lcy9  lulien, auquel  mourut 
Auguftc  ,eftle  14  de  grâce , ainfi  qu’il 
cft  notoire  parTecliplc  de  Lune,  qui 
arriua  cefte  mefmc  année , peu  apres  la 
mort  de  cét  Empereur  : & parce  que  3 1 
an  apres  il  y eut  vne  autre  eclipfe  de 
Soleil  le  i d’ Aouft , l’an  43  de  grâce  , 6c 
le  90  lulicn;  & vne  autre  encorcs  de 
Soleil  le  dernier  d’Auril,  l’an  104  lu- 
licnjôdejpdc  grâce:  il  efl;^denecciri- 
tc,quc  l’an  77  lulien  concoùteauec  le 
3 i de  grâce,  d’autant  qu’apres  le  Côn-' 
fulat  des  deux  Sextes,  que  la  Peyre  fait 
battre  âuecle  39  lulien,  il  n’y  a que  18' 
Confulats  iufques  au  77  luljcn.Or  18, 
& 14  font  31.  Il  faut  donc  qiie  l’an  77 
lulien  foit  le  31  de  la  grâce.  Et  partant, 
comme  cefte  année  la  la  Ictrc  Domi- 
nicale fut  E en  Marsilea3  dudit  mois 
cftoit  vn  Dimanche , 6c  enuiron  le  13 
de  la  Lune. 

Concluons  donc  que  félon  les  pofi- 
tions  de  cét  emintnt  perfonnage  , 6C 
Prince  des  Chronolo^es,  N. S.  a en- 
duré  mort  & Paflion , ou  le  13  de  Mars 
en  vn  Mercredy , le  5 ou  6 de  la  Lune  ; 
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oiïlç  i3C»yn  Lun<iy,  le  4<icla  Lune,  (I 
c’cftl’an  33  de  la  grâce; ou  fînalemenc 
vn  Dimanche  le  13  delà  Lune  , félon  la' 
véritable  fituation  de  l année , a lac^uel" 
le  il  attribue  la Palfi-on  de  N.  S. 


Fdütes  énormes  du  fiettr  de  U P ejfitt 
^toHchdnt  tdfinh  delà  Pdjüm,4ms 
fon.Berger  Chronologique., ^ 


Chapitre  XV.. 


Mais  en  fon  Berger  Chronolo-^' 
gique  ihpoufle  glus  auant^ccflc 
difpute  ; auBi  s’cmbroüille-t’il  dauan- 
tage  : & frappe  de  ie  ne  fçay  quelle  ver-  ^ 
tige,  il  le  laiUe  emporter  à des  difeours  ' 
qui  n’ont  nyfens,nyraifon. Et  d’autant 
que  ces  extrauagances  {cmblcroient 
incroyables , fl  ie  les  rapporrois  fimple-, 
ment , & comme  de  moy  mefme , ic 
mettray  icy  fes  paroles  mot  pour,  mot; 
& à chafque  tirade  feray  voir  lès  de- 
fauts , afin  que  le  Ledeur  n’ayc  la  peine 
d’aller  chercher  plus  loing  fes  difeoUrs, 
pour  les  confronter  auec  nos  remar- 
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BMg  Hii.  ques.  Voila  donc  comme  U parle  en  ■ 
fon  Berger. 

L A P E Y R E. 


Et  en  ee  que  vous  ajfeurez,  que  l an  33  dâ 
nofire  Seigneur  eut  D ^ourfaletre  Vomtni- 
cale, cela  fe  peut,  fi  tous  les  ^^utheurs  font 
, obligez,  comme  vous  de  marquer  par  B la  fre.  ^ 

miere année  chrefiienne,auque{casil y au^ 
ra  diuer/ès  op^uions  touchant  Pannee  de/a 
mort  & Pafiion , filon  que  plus  ou  moins  gn 
luy  donnera  de  vie  : les  ^ons  luy  en  donnants 

iurctues  Uan3S.lesautresau34-lesaHtres  . 

a»  33,  & vous  au3i-utnfi  qfiilfi'^trra  par 

Udemonfirationfuiuante,  . , , 

' Premièrement  tous  par  vope  ordre  de-^ 
meurent  /accord,  que  nofire  Seigneur  naf 

' ' nuit  le  2S  du  mois  de  Vecembre.qm  précéda 

- la  première  année  de  iâ33  y.  que  la  JatnCto 
Eglifi  compte  a,uiourd  huy. 
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La*  feconde'de  aeax  qui  donnent  jî  am  à no- 


l.tt  dVeeaxqui  le  font  mourir  a fon  an  J4. 
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F E lÎ  S d' ceux  qui  le  font  mourir  a 
^ L»  « de  ceUxqui  le  font  .V'ii-, 

D It  la  7 font  let  letres  Dominicale»,  anfquelle* 

^ *\|f(on?entle.annéesdeU7 
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, En  ce  difcours  de  la  Peyre,  il  y a deux  77 /*•*(•  * 
ou  trois  fautes  à remarquer.  Prcmicre- 
ment  de  ce  qui!  doute  , fi  l’an  33  de  no* 

IJrc  Seigneur  la  letre  Dominicaleeftoil 
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D,  cillant,  que  cela  ne  peut  eftre , finon 
à condition  , que  Ja  première  année: 
Chrcfticnnc  foit  marquée  par  B , com- 
me ic  fais.  Comme  fi  celadependoitde 
l’opinion  d’vn  chacun,  &:  que  la  difpo- 
lition  de  ces  letrcs'fuft  arbitraire.  Ce 
qui  n’efi:  pas. Car  quelque  fcntcnce  que 
Ton  fuiiic  touchanrlaNatiuite,  &:  Paf- 
fion  de  N.  S,  cela  ne  trouble  aucune- 
ment l’ordre  des  années  de  grâce,  ou 
de  l’acre  Chrefticnne  ; ny  les  cycles  du 
Soleil  &r  de  la  Lunc;ny  la  fuite  des  le- 
très  Dominicales , qui  ont  toufiours 
leur  cours  ordinaire  : de  façon  quêtons’ 
les  Autheurs,  qui  font  en  different  de 
l’année  en  laquelle  N.S.cfi:  hay,oua 
fouffert  mort  àc  Paffion  j dont  les  vns 
aiianccnt  de  i,  z,  4,  j.ou  6 ans,  comme 
nous  auons  veu  aux  chapitres  prece- 
dents ; ne  touchent  point  à l’epoque  de 
Chrift,  qui  font  les  années  de  grâce, 
dclqiicls  ils  fc  feruent,  &lcs  comptent 
tout  de  mcfmcque  les  autres  com- 
me fait  le  vulgaire.  Ainfi  pas  vu  d’eux 
ne  compte  autrement  la  prefente  an- 
née que  1635.  Seulement  ils  diront  que 
çc  nombre  cl'années  n’a  pas  commence 
immédiatement,  &:  huiàiours  apres  la 
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Vraye  Natiuité  de  N. S.  mais  i,x,4,y,oa 
6 ans  plus  tard.  Etpour  cela  iisdiftin- 
gueiit  deux  années  natales  de  N.  S.IV- 
ne  félon  la  commune  fupputation,  qui 
cft  celle,  qui  a immédiatement  précédé 
la  I année  de  grâce  : l’autre  félon  la  vé- 
rité prétendue  de  leur  opinion.  Ainli 
Scaliger  tenant  que  N.  S.  cft  né  l’an  45 
I ulien  j deux  ans  auant  l’Opinion  vulgai^ 
re,  qui  met  là  Natiuité  en  l’an  Iiilieii 
4J  ,'commc  nous  auons  demonftré  eri  — 
la  Maxime'19,  ne  compte  pas  autre- 
ment eefte  année  pr'fcfetite,  que  1635^. 
bien  auifera  t’il  que ft fort  parle  du  vray 
temps  delaNatiuité'deN.  S.ily  aura 
1^37  ans  qu’il  eft  né  -,  mais- que  cefte 
mefme  années  quLeft  la  1637  apres  la 
vraye  Natiuité,  ri’cft  que  la  )635dc.gra- 
ce,ou  apres  lacbnimunc; 

: Et  voila  le  fécond  erreur  que'  ié'fe-  7*  •rrtür 
marque  en  ces  paroles  de  la  Peyre  ; er- 
reurqui  règne  par  tous  ces  Difeours  & 
écrits  Chronologiques  i &:  eft  vnc  des 
principales  fources  de  tous  fes  defauts, 

& achoppements,  qui  y font  fansnom- 
bre  ; d’autant, qu’il  n’a  feeu  difeerner 
entre  ces  deux  façons  de  fupputations  ,• 

& années  natales,  tellement  qu’il  s’eft 

' T ij 
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ipi  LA  Pierre  de  tov^rb 
imîiginé  qu  à proportion  que  rdri  chaft- 
gcüit  U rctiroit  Tannée  de  la  Natiuicé 
de  N.  S.  de  fon  alTicte  ordinaire.  Ton 
changeait  aufTi  les  années  de  grâce, pre- 
nants leur  commencements  de  plus 
hauc  r&  par  confequent  que  chaque 
an  eftoit  plus  grand  , ou  plus  petit  en 
. nomb'rc.,  (clon  que  Ton  remontoir  plus 
ou  moins  fa  Natiuitc.  Mais  e’eft  vne 
fimplicité  trop  grande  de  le  croire  ainh. 
Et  pour  luy  faire  mieux  entendre , ie 
luy  propoferay  vn  exemple  capable 
d’inftruirc,  &c  defabuTcr  lesefprits  les 
plus  groflierSjVoiresfufTenc-ilsdcs  Ber- 
'^ers  y & Di/c/pUs  des  plus  tardifs  de  no- 
àreefcholc. 

Depuis  la  corredion  Calendrier 
fai^fcTan  jj'Sijpar  N.S.P.le  Pape  Gré- 
goire XIII , les  Catholiques  ont  com- 
ptélesiours  de  Tannée  autrement  que 
“ ' ■ les  Proteftants  &:  hérétiques.  Car  Tan- 

née prochaine , lors  que  nous  compte- 
rons le  I de  lanuier  de  Tannée  1 6}6  , les 
Proteftants  compteront  le  21  de  Dé- 
cembre de  Tan  & Tan  1650  lors 
que  nous  comptions  le  1 o de  luin , iour 
- lignalc  pour  cefte  mémorable  eclipfc 
de  SoleÙ  qui  y arriua , ils  ne  comptoienc 
. < 
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que  le  51  de  May.  Et  ncantmoins  les 
vns  & les  autres  ne  dcfignoienc  & coii- 
ceuoient  qu’vn  mefme  iour  j ôc  Icroit 
folie  de  dire,  que  les  Proteftants  mec- 
toient  cefte  eclipfç  dix  iours  pluftoft 
que  les  Cathoîiqucs.  ainfi  que  là  Peyre 
difoit  que  les  vns  comptoient  le  i an 
des  Olympiades, ou  de  Nabonaflar,  ou 
de  Cyrus  de  10  , zo,  30  ans  pluftoll 
que  les  autres,  àcaufe  qu’ils  lésappli- 
quoient  à diuerfes  années  des  Roy  s de 
luda  ; & ne  voit  pas  que  ceux  , qui  par 
exemple  font  concourir  l’an  i de  l’O- 
lympiade I auec  le  30  d’Ofias,  com- 
mencent le  régné  de  ce  Prince  10  ans 
pluftoft  que  ceux  qui  pofent  ladite  O- 
lympiade  fur  le  40  dcce  mefme  Roy, 
fans  qu’ils  remuent  de  leur  place  les 
années  d’Iphite,  ou  Olympiques.  Ainft 
cncft-il  des  années  de  la  grâce,  à l’e- 
gard des  diuerfes  poficions  de  la  vraye 
NariuitcdeN.S.Cecy  fevoit  encorcs 
en  la  diuerftté  des  (uppucations  des  ans 
de  la  fondation  de  Rome.  Car  pour 
exemple,  Varron  & Onufrius  qui  le 
fuit,  compte  l’année  en  laquelle  Celar 
fut  tué  , la  710  alf  Vrbe  condita  , & Ict 
Faftes  Capitolins,  & apres  eux  Sigo- 

T ii> 
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nius  , 709  i 6c  toutesfow  ils  cntendcnç 
tous  la  mcfmc  année,  quicft  la  t lu- 
licnnc;  fansqae  l’on  puiflTe  dire  quO- 
nufrius  attache  la  mort  de  Ccfarau  a 
anlulien,&:  Sigonius  au  i.  La  raifon 
de  cecy  eft,  que  les  années  luliennes 
demeurant  fixes , &c  immuables  quant 
j à leur  fituation  rcelle , corrcfpondcnt 
ncantmoins  à diuerfes  années  collate- 
rales des  Princes, ou  euenements,quc 
l’on  y adiufte,  &:  accorde  diuerfeméne, 
félon  la  variété  des  opinions.  Et  par  cc 
•*  moyen  Onufte  prenant  le  commerice- 
ment  des  années  de  R.omc  vn  an  pluç 
haut  que  Sigonius,  comptera  7 1 o en  la 
mcfmc  année  féconde  luliennc, en  la- 
quelle Sigonius  qui  a commencé  plus 
tardd’vn  40,  ne  comptera  que  709. Or 
il  enefl:  tout  de  mefme  delà  fupputa^ 
tiondes  ans  de  la  grâce,  en  comp!irai- 
fon  des  diuerfes  poficiqns  de  la  Natiui- 
té  de  noftrc  Sauueur,  que  des  ans  lu- 
jiens,au  tefpeél:  des  diuers  dénombre- 
ments des  années  depuis  la  fondation 
de  Ronie.  Car  quoy  que  ceux-cy  com- 
mencent pluftoft , QU  plus  tard , ôc  que 
Içs  noqibrcs  foient  diuers  , toutesfoU 
ils  concourent  tousen  vue  mcfmc  an- 
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née  Iiiliennc,  comme  en  la  Icconde,  en 
laquelle  Iules  Cefar  fut  occis. 

Il  cft  donc  faux  que  tous  demeurent 
d* accord  que  N. S,  najquit  le  2 s de  Decem^ 
bre  y qui  précéda  la  i année  des  com- 

me die  le  Heur  de  la  Pcyrc;dautanc  que, 
comme  i’ay  fouuent* répété,  lesvn?  le 
font  naiftre  i,  2, 4,  y , ou  6 ans  auant  çe 
temps:  bien  que  pour  tout  cela  ils  ne 
lailTcnt  de  compter  la  mefme  année  de 
grâce  1^35. 

.En  troifiéme  lieu,  la  Table  qu’il  nous 
propofe,&  qu’il  appelle  démon ft ration! 
(commefivn  (impie  dénombrement &: 
enfilcment  d’années,  où  il  n’y  any  rai- 
fonnement,  ny  propofition , ny  conclu- 
(ion,eftoitvnedcmonllratien.  Mais  le 
bon  homme  en  ce  lieu,  comme  en  tous 
fes  liures,  & nommément  en  fa  Saindc 
Chronologie , penfe  que  dcmonftrer  ne 
foit  autre  chofe  que  monfirer^  produi- 
re fimplement  quelque  chofe  , fans 
preuue,ou  raifon.)  le  ois  donc  que  celle 
dcmonftration  contient  pluficurs  fauf- 
fètex,&  tout  autant  qu’il  y a de  chifres, 

' colomnes,  & de  lettres  Dominicales.  * 
Car  il  eftfaux,que  le  premier  de  Chrift 
corrc(pondc  au  45  an  lulien  ^ puis  que, 

T iiij 
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^ comme  nous  auons  dcmonftrc , c’eft  à 

dire  prouué  par  raifons  necclTitantes, 
&:  conuainquantes  tout  homme  qui  a 
de  la  raifon , & en  veut  ou  peut  vfer  , il 
concourt  aucc  le  46  Iulicn.  Et  aiofi  tou- 
te la  defeription  qu’il  fait  des  années  de 
Chrift, félon  les  diuerfes  opinions,  eft 
fautiue.  Sc  les  Ictres  Dominicales  font 
mal  placées , debuant  la  letre  B eftre 
à vis  de  l’an  46  Iulicn , & du  i de  grâ- 
ce , & l’an  45  Iulicn  ofté  de  la  Table, 
«O  erreur  Jâ  comme  inutîlc.  De  plus  ce  qu’il  note 
U Peyre.  fyrJa  j colomnc , touchant  Icfdites  le- 
tres  Dominicales , qu’elles  répondent 
aux  années  de  la  vie  de  N . S .&  les  an- 
nées Iulianiques,  félon  les  Autheurs, 
s’ils  ont  mcfme  commencement,  eft 
auflTi  faux.  Car  pour  quelque  diuerfité 
d’opinion  qu’aycnc  les  Autheurs  tou- 
chant la  vraye année  de  laNatiuité  de 
S.  la  letre  B conuknt  necellairc- 
ment  à l’an  i de  Chrift,  & au  46  Iulicn, 
& non  autrement  y comme  nous  de- 
monftrcrons  cncorcscy-aprçs, 
il  trreurdt  Dauantagc  il  s'abufe  en  la  ptopofi- 
Upeyre.  qu^ü  fait  dcs  opiiiioiis  de  Petau, 

Onufrius , Saillan  , & Scaliger , pour 
Vannée  de  la  P4lîipr\.  C^r  Petau  met 
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laditc^Paflion  l’an  Iulicti  7^,  &:  non  7 y, 
fous  le  Confulat  de  Tibere  pour  la  ciii- 
quiéme  fois , & de  Seianus , l’an  de  la 
fondation  de  Rome  784  félon  Varron, 
comme  il  appert  par  tout  ce  qu’il  en 
écrit  dans  le  13  de  Doit.  Ternp.  dans  les 
Animaduerfions  fur  S.  Epiphane  , &: 
dans  le  Rationarium.  Quant  à Onufrius, 
il  dit  expreflement  en  fes  partes, qu’il 
met  la  Partiô  l’an  de  grâce  54,101s  que  la 
nouuelle  Lune  comença  le  9 de  Mars , 
&:  le  I y de  la  Lune, tomba  fur  le  13  dudit 
mois:chofe  qui  ne  peut  cchoir  ea  au- 
tre année, que  1234 de CIirirt,&au  79 
lulien,  non  au  78,  comme  dit  la  Pey- 
re. Et  pour  le  P.  Saillan  il  tient  qu’elle 
arriua  l’an  33  de  grâce,  non  le  34.  Fi- 
nalement Scaliger  au  6 de  Emend.Temp, 
au  chap.  de  la  y Pafque  >•  fourtient  di- 
fertemenr,  que  N.  S.  endura  l’an  33 
de  grâce,  &le  78  lulien,  lors  qu’il  y 
auoit  ly  de  cycle  de  la  Lune , 14  du 

Soleil,  qui  eft  lamermeanncedu  Pere 
Saillan  : Partons  au  rerte. 

La  Peyre. 

Fat  cette  demonfiration  on  voit  cUire- 
Vicm.^tÿte  Uf,  FttAU  tromerd:pbçJififiian^ 
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née  léjSy  que  nous  comptons  y que  tous  Us 
autres  y & les  autres  plus  tard  que  luy  yparce 
que  ces  t^utheurs  ne  s'accordent  pas  de  la 
durée  de  la  vie  de  N,  S.  ô*  qùainfi  ils  le 
font  pluftofiy  ou  plus  tard  mourir.  ( Il  vou- 
loit  àÀvÇy&dfnfquils  le  feront  y &c.  ) ils 
trouueront  pluhofi  ou  plus  tard  l’an 
que  la  JfàinUe  Bglije  compte  ; parce  quel’in^ 
ieruallè  eB  égal  pour  tous  ces  Autheurs  de^ 
puis  la  mort  de  N.S.iuJquesà  maintenant. 

• 'e 

Repli  e. 


fl  tfvturit  Rien  moins  que-tout  ce  qu’il  dit.  Il 
Uttyrê.  cft  non  feulement  faux , mais  auffi  ex- 

^ tremement  ridicule,  de  dire,  que  ceux 

qui  font  mourir  N.  S.  pluftoft  que  les 
autres,  trouueront  pluftoft  l’année 
de  grâce,  que  ceux  qui  mettent  plus 
tard  fa  Palfion.  Il  en  va  tout  au  contrai- 
re. Ceux  qui,  par  exemple  , eftiment 
que  S.  a endure  Tan  51  delà  grâce, 
font  bien  plus  diftants  de  Van  1^33  ,quc 
ceux  qui  difent  qu’il  a fouffert  Pan  35 
ou  34.  car  ces  premiers  font  éloignez 
de  i^oa  ans  de  l’année  1^53,  &:  ceux  cy 
s’en  éloignent  de  1600  & ij99-r 
' . Quelle  confufion  aufli  de  dire  , que 

àTtjrl.  * rinteruallç  cft  égal,  depiuis  la  Paifion 
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de  N.  S.  iufqucs  à maintenant,  ou  à 
l’an  i^35?  N’eft-il  pas  autant  different, 
que  les  pofitipns  font  diftantes  les  vnes  - 
des  fiutres , çomine  ie  viens  de  mon- 
ftrer  ? Et  quoy  ? ces  nombres  d’inter- 
ualle,  159P  , 1^00  , & i^px  , font-iis 
égaux  ? 

L A P E Y R E, 

Or  comme  N.  S.  nefi  né  qtivne  fois , ô* 
cjue  depuis  /knaijfance  on  compte  Us  ans  de 
la  grâce}  ainji  ne/ldl  mortqu'vne  fois.  & 
partant  fi  a fit  mort  la  lette  DominicaU  de 
tannée  de  fi  mort  efi  G,  il  faut  quelle  le 
fiit  pour  tous  les  t^utheurs , aufii  bien  que 
pour  le  P.  Petau } ou  fieUes  fint  differentes^ 
comme  il  fi  voit,  il  n*p  en  a qu*vnfiul  qui 
puijfi  véritablement  auoir  cofté  tannée  de 
la  mort,  que  fi  tous  U fint,  au  üeu  que  U 
P.  P et  au  commence  la  i année  par  B,  les  au^ 
très  la  commenceront  par  dl autres  Utresî 
ainfi  qu'en  •t^erra  àU  demonfiration  Jni- 
Hante, 
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•jQ  Kemiet  an  ila  (race  (alan  S6aU|cr. 
.p  Pnmiet  aa  ae  (oc^  4âUn^llan. 
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>74’  5 a 31  30  ip  28  DC 
7;  3*  30  B 

7^  34  3 3 3^  31  30  A 

77  34333231  G Annie  de  la  mort  felo»  t#u». 

i>4r , ^ J-  uiutheuYS  tronmnt 

^U€  U mort  & Pafion  de  N,  Sauuenr  efi 
aduenuè  en  année  ^i^ue la  letre  Vominua- 
le  efieit  G itnais  tres-dijferemment  : car  Scar 
ligery  é'ceitx^m  le  /muent ytrouuerent  que 
ce  fut  en  l'année  3s , & derniere  de  N.  S. 

' Sarllaltt  &xeux  de  Jon  ofinion  en  tannée  34, 
& derniere  du  me/nie  Seigneur,  La  Peyre^ 
& ceux  f}ui  feront  auec  luy,  en  t année 
du  mefiue  Sauueur,  Les  heretiques  , & cause 
de  Itur.  fhrty.  en  tannée  32.  Et  Petau  en  tan-^ 
née  31  i & derniere  de  mjlri  Redemyteur .Et 
ainfi.en  la  frejènte  année  t que  la  Jàindfe 
Eglife  compte  1633 ? Scaliger  comptera  163g, 
SaiUan  i634,Ltfeul  la  P epre  comptera  auec 
tEgli/è  ié33,Lts  hérétiques  1 63 2 Peton; 
1631-  . 


R E Ê t 1 Ë. 


: f 

J 


Mais  en  conÇcienct  cét  h»mme  fçaie- 
il  bien  ce  qu’il  dit  ? N’cft-cc  poinequel-r 
que  fonge  qu’il  nous  compte  icy  ? Hdi- *4 
foit  va. peu  auparauant,,  que  to«î 
Autheurs  eftoient  d’accord  temehano 
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l’an  de  la  Natiuicc  de  N.  Sâuueur 
naquit  le  2s  de  Décembre,  qui  précéda  la  / 
année  des  1633 i &que  pourcefte  caufe 
ils  cftoicnc  differents  en  l’année  de  la 
Pa(Tion,les vns  la  mettants  pluftoft  que 
les  autres.  Ce  qu’il  prouiioit  par  vnc 
demoiillration  , qui  aiioit  des  lignes , 
&c  files  d’années  , lefquelles  fortoient 
d’vn  mefmc commencement, &abou* 
tifibient  diuerfement  j les  vues  cftantS 
plus  courtes  que  les  autres.  Mais  à pre- 
fent  il  dit  le  contraire  , ejue  ces  Au- 
theurs  coruiiennent  en  1 année  de  la 
Pafiion,  &:  qu'ils  font  en  difeord  de  cel- 
le de  la  Natiuitc.  Ce  qui  n’cft' moins 
faux  que  le  précédent.  ' 

- Nojhre  Seigneur,  dit- il , n'ejl  né  qu'vne 
fhiiy  & depuis  fk  naiJfAnce  on  compte  les  ans 
de  la  grâce.  Il  n’cft  né  qu’vhe  fois  en  cf- 
fed , mais  cefte  fois  là  n’eft  attachée  à 
vne  feule  année  jains  à plufieurs&  di- 
uerfes, félon  ladiuerfité  des  opinions.* 
Or  les  ans  de  la  grâce  ne  fe  comptent 
pas  depuis  toutes  ces  époques,  & ter- 
mes arbitraires*,  mais  enontvn  déter- 
mine &:  immuable,  qui  eft  l’an  premier 
de  ceux,  que  k Peyre  comptoir  il  y a 
deux  ans,  1^35. 
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Il  cil  cft  de  mcfmc  de  Tannée  de  U 
Paffion,  quant  à la  multiplicité  d’opi- 
nîonsjcarlcs  vns  la  conllitucntpluftoft^ 
ou  plus  tard,  mais  il  n’ya  point  d’epo- 
que  fixe  & commune^  tous  depuis  la 
Paffion,  comme  il  y en  a de  la  grâce, ou 
depuis  la  Natiuité.  De  maniéré  qii’il  tjtrreurj, 
cft  euidemment  faux,  que  tous  les  AU-  f*  Po"'*. 
theurs  prennent  la  mcfme  Ictre  G pour 
Tannée  de  la  Paflion . Car  fi  Scaliger  la 
met  en  Tan  79  luUam^uey  &:Onufrius 
au  78,-  Petau  au  7^  j la  Peyre  au  77, 
comment  fc  peut-il  faire  qu’ils  y ren- 
contrent tous  la  mefme  lettre  Demi* 
liicalc? 

C’eftaulfi  vnc  fan fletc  toute  vifiblc,  u *neufdê 
de  dire  qu’à  mefure  que  Ton  place  la  ^^7"»  - 
Natiuité  de  N.S.plus  haut, ou  plus  bas. 

Ton  auancc,  ou  recule  le  i an  de  la  gra^ 
ce  ; comme  vn  peu  auparauant  nous 
auons  déclaré.  Les  ans  de  la  grâce  dc; 
meurent  en  vnmefine  point,fans  cltan-r 
gement  & alteration, quoy  que  les  opi- 
nions foicntdiuerfes. 

r 

En  apres  il  fc  trompe,  de  penfer  que 
Scaliger,  qui  fouftient  N.  S.  cftrc  nc^^or». 
Tan  43  Iulicn, y attache  le  premier  de 
lagracci  ôc  Saiftan  au  44;&  finalement^ 
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que  iei’actribiië  au  47  lulien.  Carnotl 
feulement  nous  tiois  , mais  cncorcs 
tous  les  Chronologuc^iqui  ont  quel- 
que connoiflfance  de  eét  art,  quoy  que 
d*aiHcurs  difeordants  en  Tannée  de  la 
vraye  Natiuité , ne  le  font  nullement 
aupremicfdéla  grâce,  qu*ils  donnent 
vnanimement  à Tannée  lulienne  4<j, 
comme  nous  Tauonsproiiué , 8c  félon 
queleitrs  Irarcscnfont  foy.  Tous^enl 
cores  font  d’accord  que  cefte  i année 
auoit  pour  letrc  Dominicale  B , & pas 
vn  n’en  met  vne  autre , n’eftant  polïi-* 
blc  d’y  rien  changer.  ; 

Semblablement  c’eft  vne  firnpiieité 
de  croire , que  ces  Authéûfs , qùi  font 
contraires  ch  leurs  pofîtiorts,  conimcn-» 
cent  les  ans  de  la  grâce,  &£  abeu  tüTént 
cousàvnmcfmc  ternie  de  Tannée  lu-^ 
licnne  77,  mais  qu’ils  la  comptent  di- 
uerfèment,  pour  ce  qui  cft  des  ans  de  la 
grâce  î 6c  que  Scalig'cr' compte  cét  an 
le  3 J de  N.  S.  Saillan  le  345  Petaa  le 
31.  Ildeuoit  raifonner  âinfi  pour  ce  qui 
cftdcs  diücrles  applications  des  durees 
des  Roys  de  ludà,  du  autres , aux  an- 
nées de  la  1 Olympiade , ou  de  Nabo- 
naffar , ou  de  Gyrus;  Ikns  dire , que  ces 

époques 
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époques  eftoienc  inccitaiiics  , à caufé 
que  l’vn  les  pariôic  auec  le  lo  de  cd 
Rôy,vn  autre  zô  aiis  plus  bas. Car  com- 
me il  a peu  comprendre  qu’vne  mefmd 
année  luliennc  77  demeurant  immo- 
bile, eftoic  fciôn  les  vus  la  35  depuis  la 
Natiuité;  félon  les  autres  la  54,  du  la  3^ 
ou  31 , fans  que  pour  cela  il  faille  dird 
que  ce  foient  diiierfcs  années  lulieti- 
ncs:  ainfi  il  deuoit  iuger,  que  le  i de 
rOlympiade  ^ ou  de  NabonafTar  eft 
le  mefme  du  conlcntemeilt  des  bons 
Chronologues,  quoy  que  les  applica- 
tions aux  ans  des  Roys,  y foicntdifFe- 
rentes. 

Mais  pôut  retourner  ànoftrefujet,y  gsemurit, 
a-t’il  rien  de  plus  faux, que  de  dire  que 
tous  CCS  Autheurs  comptent  différem- 
ment les  années  de  la  grâce  ; èc  que  Tari 
deChrift  ié55,fclonmon  opinion  eft  le 
163 1,& félon  Scaligcr  i635,'&:  aînüdei 
âutrcs?Car  la  vérité  eft,quc  nous  com- 
ptons tous  les  atis  de  la  grâce  d’vnc 
mefme  façon  , & que  pour  mon  égard; 
qui  maintiens  que  fi  l’on  s’en  veut  rap- 
porter à lolcphc,  & Dion,-  N.  S. doit 
dftre  né  l’an  41  Iulicn , 4 ans  auant  l’e- 
poque  vulgaire,  & mort  l’an  y 6 Iulicn; 

y 

' » 
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qui  eft  le  31  de  Chrift;  ic  compte  Pan 
1633  delà  grâce, ccluy  quetoutlc  mon- 
de compte  1633.  mais  fi  l’on  veut  fça- 
uoir  combien  cette  année  1633  eft  dif- 
tantcdela  vraye  Natiuité, félon  cefte 
opinion  de  DcKcrius  j ie  répondray 
qu’elle  doit  cftrc  la  1^37 , & non  1^31, 
comme  dit  la  Peyrc,qui  prend  le  fait  à 
contre-fçns,  diminuant  du  nombre , au 
lieu  de  l’augmenter. 

Qi^  ft  l’on  veut  ramenteuoirce  que 
i’ay  dit  au  chapitre  precedent  touchant 
la  portion  de  la  Peyre , où  i’ay  prouué 
que  l’année  qu’il  compte  33  de  la  grâce 
eft  en  efFcét  la  3a,  il  fe  trouuera  eftre  dn 
party  des  heretiques,  qui  pofent  la  Paf- 
fton,ce  dit-il,  l’an  3 a de  Chrift. 

£t  quant  à ce  qu’il  écrit , que  l’an  de 
la  Paftion,qu’il  cftablitau77  Iulien,& 
33  de  la  grâce  , la  letre  Dominicale 
cftoit  G,  cela  eft  faux,  foit  que  l’on 
prenne  l’année  , qui  réellement  cftoit 
la  33,  foit  que  l’on  prenne  la  31.  car  en 
cefte^çy  la  letre  cftoit  F E j &:  en  cefte- 
là,D.  comme  nous  prouuerons  incon- 
tinent, apres  auoir  entendu  là  deftus 
vnc  plus  ample  déclaration  du  fteur  de 
U Peyre.  11  dit  donc; 


Digitized  by  Coogle 


t hrônolog  iQXE.Liv.ii,  5P7 
La  Peyre. 

F oyez,  ta  demonjlration  jhiuante  qui  eji 
de  nojtre  opinion  j de  ceux  qui  Vont  pa  - 
reiUe  ^ laquelle  fans  aucune  contrainSie , i 
remonter  depuis  l’année  prefinte  , que  la 
fâinile  EgUJè  compte  lôjj , qui  a pour  letré 
Dominicale  B , treuue  infailliblement  que 
celle  delà  mort  & Pafion.de nofre  Seigneur 
a la  letre  G , & qu’ainfe  il  eft  mort  ad  23  dé 
Mars , & rejfufiité  le  2s  i fi on  fi  •veut  ad- 
ftraindre  à l’ordre  des  cycles  ^&àla  necefi- 
te  des  letres  Dominicales,  mats  par  rejpeil 
déférant  à l’ authoriié des  K^nciens , iujques 
icy  ie  danois  oz,é  dire  Jùr  ce  fùjet  ma  pen- 
fée  , qui  en  ce  feul  peint  fe  rencontre  auee 
celle  du  F.  Fetau  , quoy  que  par  dtfièrenté 
•voye  ï & que  ie  face  plus  de  cas  de  Cautbo- 
rité  ancienne  J que  de  ces  rencontres  de  letres 
Dominicales» 
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Repli  qx  e- 

Voyla  vn  chaos,  & mélange  «l’vnc 
infinité d-abfurditcz, dont  la  principa- 
le eft,  que  l’an  i de  la  grâce  auoit  pour 
letre  Dominicale  E , le  33  G , qui  cfl: 
renucrfer  en  vn  mot  toute  la  difpofi- 
tion  des  Calendriers , & tous  les  regle- 
ments donc  rEglife  s’eftde  tout  temps 
fcruy  en  la  célébration  des  feftes  de 
l’année  ,•  & cela  eft  directement  oppofé 
aux  fentiments  de  ladite  Eglife,  des 
fouuerains  Pontifes, nommément  de 
Grégoire XIII , qui  reforma  le  Calen- 
drièr,  &:  en  fitvne  Bulle  authentique. 
Laquelle  reformation, pour  ce  qui  con- 
cerne le  cycle  du  Soleil  , &:  les  letres 
Dominicales,  feroit  réduite  à néant, 
conuaincuë  de  fauffeté  manifefte  , fî 
l’opinion  de  la  Peyre  auoit  lieu.  Car 
celle  correction  prefuppofe  que  l’an 
1582.  la  letre  Dominicale  eftoit  G,  & le 
Z3  du  Cycle  du  Soleil,  mais  Icsdixiours 
cftants  retranchez,  & le  5 d’OClobre 
changé  au  1 y, la  letre  changea  ; & fut  C 
pour  le  refte  de  l’année.  Or  fi  la  i année 
de  Chrift,  la  Icçre  eftoit  E , il  faut  que 

y iij 
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fan  lySiauanc  lacorrcdion, ccfiiftC. 
Caries  ans  de  Chrift  158:^  diuifez  par 
z8,  laifTent  le  14,  qui  répond  pour  la  le- 
tre  Doqainicale  au  14  an  de  G lirift,  au- 
quel lo  fleur  de  la  Peyre  afljgne  la  letre 
C : ôc  partant  apres  la  corredion  il  fal- 
loir que  la  letre  fut  F.  Ce  qu’eftantain- 
fl, l’an  1^35  laletre  deuoit  eftre  E félon 
la  corredion,  & non  pas  B.  &:  cefte  an- 
née feroitC,  &nort  pas  G,  com- 
me nous  la  mettons. Qui  vit  iamais  vue 
çxtrauagancc  femblable  à cefte-là  ? 

Déplus  il  confle  par  le  cyc^  d’Hip- 
polyte,graué  furvneftatuë,  quiaefté 
çrouuée  à Rorne,&:  fe  voit  parmy  les  in- 
iferiptions  anciennes,  que  Fan  izi  de 
Chrift,  qui  eftoit  le  i d’Alexandre  fils 
deMammæa,la  Pafqiie,  &:  parconlc- 
quent  le  Dimanche , fut  le  21  d’ A uril. 
&ainfl  la  letre  eftoit  F.  Qi^fl  le  i de 
Çhrift  laletre  fut  E fuiuant  la  Peyre, 
elle  deuoiteftrcB  en  ladite  année  222. 

Mais  ce  qui  a trompé  le  bon  homme 
çft,  qu’il  a pris  l’année  1^33  auec  là  le- 
tre B,  fans  auoir‘  égard  à la  corre^ion, 
^ Ibuftraélion  des  i o iours,  & au  chan- 
gement, qui  par  confequent y eft inc^r- 
üenu.  Car  ayant  çcably  la*  letre  B fuc 
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l’an  1(^35  ,il  efl:  remonté  iufques  an  33 
de  Chrift,  où  il  a trouuc  la  lettre  G.  Ce 
qui  cft  bien  vray,  fi  l’on  prefuppofe  qu’il 
n’y  ait  eu  aucune  mutation,  ny  interru- 
ption delà  fuite  des  letres.  Mais  y en 
a.yanteuvne  en  l’année  ry8i,qui  a fait 
auancer  de  3 letres , comme  il  appert 
par  la  Bulle  de  Grégoire  XIII , ce  n’a> 
peueftre  ladite  Ictre  G , mais  pluftoft 
D qui  a efté  Dominicale  l’an  33.  Qm  9,  emurdt 
ne  s’eftonnera  de  cefie  imaginatiôn , 
d’auoir  penféque  l’efFed,  laconfc- 
qucncc  d’vnc  corredion  &:  change- 
ment, dont  on  ne  s'eft  aduifé  que  1 5 49»- 
ans  apres,  ait  efté  par  auance  anticipée 
dés  l’année  33,  & que  Ton  influence  ait 
rejally  fur  les  ans  ia  de  fi  long- temps 
écoulez?  Mais  le  bon eft d’entendre  le 
reftedu  dilcours  de  la  Peyre.  Il  pour- 
fuit  donc  apres  anoir  dit  que  l’an, ^3  de 
N.  S.  la  Ictre  fut  G,  à remonter  depuis 
l’année  1^33,  qui  auoit  B iufques  au- 
dit an  33. 

L A P E Y R E. 

Car  encores  qtien  P année  isSz  le  S.  Fere 
Grégoire  XII J aye  dés  le  14  du  mois  d-0~ 
ftohre  y fait  compter  4 , a»  lieu  de  14 , ér 

V iiij 
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q^tiainjî  il  ayeefiédix  tours  de  c(  mois, com- 
me s'ils  n’auoiettt  iamais  e^é, pour  remettre 
les  équinoxes  au  poinSf  qu  ils  efioienf  du 
temps  du  Concile  de  Nicee  ^ celanempefihe, 
pus,  que  remontant  depuis  C année  pre fente, 
qui  a B pour  letre  Dominicale , comme  stl 
n y auoit  pas  touché  s ou  comme  comptent 
ceux  qui  n' or^t  encore  s voulu^  receuoir  lare^ 
formation  Grégorienne,  on  ne  trouue  infail- 
liblement que  C année  33  de  N .S.  aurapourt 
letre  Dominicale  la  letre  G , & qu  ainfi  no- 
fire  Seigneur  fera  mort  le  Vendredy  23 , dr. 
rejuftité  le  Dimanche  2s  de  M,ars^  de  ladite 
année  trente-troiféme» 

R B P t I ct3  ?• 

G’eft  ain(^  que  la  Peyre  nous  décou- 
vre le  fccrec  qu’il  auoit  tenu  caché, 82 
* iufques  icy  nen  auoit  (xc,é  dire  fa  penfée. 
jfçauoir  cfl: , que  honobftajit  tout  le 
changement  des  letres  Don^inicales, 
:?ait  par  l^Cor^c^iondeGrcgoire  XIII, 
>,amme  s'il  ny  auoit  point  touché , il  re- 
monte de  l’ap  1(^35,  qui  çfl:  apres  la  cor- 
teclion, à l’an  33,  qui  la  devance, & y 
forge  ync  corrcfpûn dance  de  letres. 
Ce  qui  n’a  peu  arriuer , fans  que  les 
Iuifs,qqi  cftqiçntpour  lors,  ayer^c  cq 
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quelque  reuclati  on  de  ce  quife  deuoit 
faire  pluficurs  ficelés  apres  par  le  Pape 
Grégoire  XIII,  &fe  foicnr  refolus  de 
changer  au(G,&:  troubler  le  cours  or- 
dinaire de  leurs  années.  Que  fi  le  chan- 
gement de  Tan  a eu  la  force  de 
s’étendre  iufques  au  35  i pourquoy  non 
iufqucsau  temps  de  Iules  Cefar  ?ou  de 
Dauidjde  Moyfc,dcNoc,  d’Adam? 
’ afin  que  de  là  nous  inférions  , que  la 
forme  & la  difpofition  du  Calendrier 
Grégorien  a totifiours  cfté  prattiquee, 
tant  deuant  qu’apres  le  Deluge  ? puis 
que  cefte  fquftradion  de  dix  iours,»Vw- 
fefihe  fas  q^enous  ne  remontions  depuis  l'an 
l^33ye^f*i  a eu  B pourletre  Dominicale,  iuC- 
ques  au  33;  &fiau  33  apres  N.  S.  nous 
n’allions  aulfi  bien  iufques  au  33,  &au 
100, au  1000 , au  ?,ooo,&3ooQ  auanc 
N.  S.Q^  tous  les  fauteurs  &r  amis  de 
la  Peyre  iugent  maintenant , fi  cefte 
nouucllc  & myfteriGufc  inuention  ne 
mérité  pas , que  du  titre  de  Prince  des 
Chronologucs , qu’ils  luy  ont  ia  don- 
né, ils  le  facent  monter  à ccluy  de  Roy, 
Monarque , &c  Empereur  : puis  qu’il  a 
fi  iudicieufement  rencontré  cefte  ga- 
lanterie , qui  iufques  icy  n cftoit  venq 
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en  la  penfée  d’aucun  homme  mortel. 

fiimurdt  Mais  pour  reprendre  hos brifées,  & 

U Uyru  acheuer  t’inuentaire  des  erreurs  de  la 
Peyre  : fbmopinion  cil  à prefent,  que  , 
N. S.  afouffert  Tan  35 délace  ,c’eft  à 
•dire  le  77  lulien  ; & par  confequent  le 
ja  de  grâce.  Car  fi  nous  comptons  de- 
puis Fan  i6j3  en  remontant  iufques  à 
la  naort  d’ Augofte,  marquée  d*  vne  edi- 
p^fe  de  Lune,  qui  arriua  le  irj  4^  Se» 
pïcmbre’,  ainfi  qu^'il  a efte  demonftrc 
cy-dc(ïus  ; nou5  trouverons  que  1 vnc 
& l’autre  eft  arriuée  le  mil  fix  cents 
vingtième  an  avant  ledit  r<535,& 
tant  c’eftoit  le  14  de  Chrift,&le  y9lu« 
lien, au  (quels  eftants  adiouftez  dix-huit 
anS’,  vous  ferez  le  31  de  Chrift,  & le  77“ 
lulien.  en  laquelle  année, le  Z5  de  Mars 
fiic  vn  I>imanche , & le  de  la  Lune, 
ainfi  qu’il  a efté  dit. 

„ ifftuf  dt  Touchant  les  au  très  Pafques,qui  (c 

U ptyre.  pafTerent  depuis  le  Baprefntc  de  N.  S. 

le  fieurde  la  Peyre fe trompe  fort,  les 
rangeant  toutes  quatre  au  mois  de 
Mars,  fans  prendre  garde  quepas  vnc 
de  ces  Pafques , horfmis  la  3,  n’a  peu  fe 
célébrer  en  Mars,  d’autant  que  les  Lu- 
nailbns  Pafchalcs  11c  s'y  rencojitroiciip 
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pas.  Car  il  falloir  fclonle  témoignage 
des  Anciens,  comme  Philon , lolcphe, 
& autres , quelc  14  de  la  Lune  tombaft 
fur  l’equinoxc , ou  vray , ou  ciuil , qui 
pour  lors  cftoit  alFedé  au  ly  de  Mars. 
Qr  l’an  74  Julien  , le  14  de,  la  Lune 
tomboit  le  17  de  Mars.  Et  le  7^  il  tom- 
boitle  fixiéme,&le77lulicn,le  14  de 
la  Lune  eftoit  le  14  de  Mars.  Donc* 
ques  en  ces  5 ans  la  Pafque  tomba  en 
Âuril.  Le  feul  an  y 6 Julien  eut  le  14 
de  la  Lune  enuiron  le  14  de  Mars  ; S>c 
partant  eftoit-il  Pafchal.  Et  c’efi:  cefto 
année  là,en  laquelle  la  lettre  Domini- 
cale eftant  G,lez3de  Mars  fut  vn  Ven- 
dredy,&non  enlafuiuante,commc  la 
Peyre  s’eft  perfuadé  , peniant  auoir 
concouru  aucc  moy  touclaant  la  Iccre 
Dominicale. 

Il  s’aburccncorcsjdifant  que  le Pa- 
pc  Grégoire  XIII  a dés  le  14  d’Odobre 
fait  compter  4 au  lieu  de  14.  ce  qui  eft 
faux.  Car  il  fit  compter  le  5.  d’OSkobre 
1 5- , au  lieu  de  3 , comme  fa  Bulle  nous 
l’cnfcignc.  Que  s'il  eufi:  fait  ce  que  lia 
Peyre  dit,  il  n’euft  pas  ofté  dSx  iours, 
mais  il  eneufl;  adioufbédix  autres, 
yoila  les  inconueniencs  aufquels 
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s’engagent  ceux  qui  parlent  des  mar 
jieres  qu’ils  n’entendent  pas,  & qu’ils 
n’ont  eftudic  folidement,  ains  légère- 
ment effleuré  & pafle  pardeflus,  com- 
me le  fici\r  de  la  Peyre  a fait  en  ces  que- 
ftions  Chronologiques,  où  il  n’eft  pas 
mefmes  encores  apprenty. 

En  fin  pour  l’aider  à fe  dégager  de  céc 
cmbâras , d’où  il  ne  peut  fortir  à fou 
honneur , ie  luy  drefl'eray  icy  vnc  dc- 
monftration  à fa  mode , c’efl  à dire  vnc 
table , mais  fondée  non  fur  de  Amples 
opinions  erronées  comme  les  fiennes, 
ains  fur  lesprcuues  dcmonftratiues  al- 
léguées en  nos  Maximes  du  Liure  i i 
pour  luy  faire  voir  à quelles  années  lu- 
licnnes,  ou  de  la  grâce,  il  faut  aiufler 
les  diuerfes  pofitions  dés  Autheurs , les 
fentiraents  defquels  il  a fifiniftrcmenc 
pris  enfesdeferiprions. 

La  I colomne  contient  les  années  lu- 
Jicnnes,  depuis  le  39  ou  le  feu  P.  Marc 
Antoine  Cappel  Corddier  mettoie  la 
Natiuitc  iufques  au  7^,  où  Onufrius 
mec  la  Pafiîon. La  1 colomne  comprend 
les  ans  de  la  vie  de  N.  S.  iufques  à là 
mort  félon  l’opinion  de  Cappel.  La  3, 
félon  l’opinion  de  Kcplerus.  La  4, félon 
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Topinion  de  DcKcrius,  que  i’ay  iugé  rc- 
ccuablc/uiuac  Tauthorité  de  IqfephCj 
&Dion.  La  y,  félon  l’opinion  de  Scali- 
ger,  Caluifius  ,&autres.  La  5,  félon  lô 
P.  Saillan.  La  7 contient  lés  ans  de  la 
grâce.  La  8 les  letres  Dominicales. 
Nous  y auons  adioufté  les  Confulsvers 
le  temps  de  la  N atiuité,  de  la  Palïion. 
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Galba,  ïulla. 

Selon  Scalifcr. 

79 

33 

XXXIV 

C 

Piifcus^Nepos. 

Selon  Ônufte. 

Dans  ccfte  Table,  comme  daiw  vii 
miroir,  le  fieur  de  la  Peyre  pourra  con- 
noiftre  les  defauts  de  fa  Chronologie, 
& comme  il  a fort  mal  ajufté  les  ans  de 
lagraceauxaftsluliens,aiicc  les  Con- 
fulats,  comme  auffi  les  pofitions  desdi- 
uers  Autheurs,  qu’il  a allégué  à contre- 
fcns.  Dé  plus  il  verra, que  tous  ces  Au- 
cheurs  elîanesdifcordants  pour  l’année 
dc-la  Naciuité,oude  la  Paffion,  ite  le 
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font  pas  touchant  Tître  commune , ou 
de  grâce,  âdiju’il  eft  faux  qu’ils  mettent 
tous  ladite  Naciuité,  ou  la  Paffion  en 
vnc  mefmc  année , ou  qu’ils  aycnttous 
la  mcfme  letre  Dominicale  en  celle  de 
la  Paflion. 
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LIVRE  TROISIESME 

DELA  ' 

PIERRE  DE  TOVCHE 

CHRON  OLOGIÇLVE, 

' Contenant  rexamcri&:  réfutation  des 
principes  Chronologiques , &t‘  plu- 
fieurs  autres  erreurs  de  îaeques  d’Au- 
zoles  la  Peyre  j auec  la  réponlc  à tou- 
tes les  obiedions  qu’il  amis  en  auant 
contre  rioftre  Chronologie. 


Des  princiffes  Chronologiques  dujteur 
dç  la  Pejre  ^ comfne  il  s'efltrom^ 
pé  tant  en  t établifftYnent,  qu'en  /V-  ■ 

f^ge  y C7*  application  defdits  princi- 
pes. Erreurs  du  mefme  fur  diüers 
incidents. 


Chapitre  Premier. 


’A  V T A N t que  le  fieur  de  là 
Peyre  ne  nous  chante  rien  fî 
fouuent,&  ne  priferien  tant 
que  la  certitude, &:afleurancc 

de 
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fa  Chrotiologic  ,•  qu’il  vancc  à tout  prov 
pos  ; comtnc  cftant  la  mieux  fondée , 
plus  folidemenr  appuyée  que  pas  vnc 
autre , qui  ait  iufques  icy  paru  au  pu* 
blicj  il  fera  bon  de  dire  vu  mot  des  prin- 
cipes , &c  fondements,  fur  lefqucls  il.bâ- 
tit  CCS  belles  demonih  ations,dont  n«uS 
auons  ia  parlé  ;.afin  que  l’on  voye  qu’ert 
cela,  comme  en  tout  le  refte , il  eft  ex- 
trêmement foiblc,  & fans  adrelTc. 

Il  a donc  deux  fortes  de  principes,  ?«««;«  4$ 
donc  il  tire  les  prcuues  & dcmonftra- 
tions  qui  décident  les  points  contfo- 
uerfezen  la  Chronologie.  Les  vns  font 
empruntez,  ce  dit  il,  dclapurc,{implc, 

& naifuc  parole  de  Dieu,  qui  eft  la  faih- 
éte  Eferiture.  Les  autres  font  pris  des 
Autheurs  profanes. 

Et  quant  aux  premiers  , il  prétend 
fuiurelitcralernêt  ladite  Efcriture,fanS 
interprétation , ou  modification  quel- 
conque , quôy  que  receuë,  &:  approu- 
uée  d’vn  confcnccment  vniuerfel  des 
SS.  Pères,  Dodeurs,&:  Interprètes  des 
faindes  letres,  qui  eft  le  ftile&  langage 
ordinaire  des  herctiqués  de  ce  temps, 
lors  qu’il  s’agit  dès  controuerics. 

11  n’y  a erreur  contré  la  foy , hy  d’àü- 
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cuneefpcceqticcefokjquinc  fc  pui(^ 
fcprouiicr  par  l’EfcricurCi  (i  on  en  v(c 
delà  façon  , &:  qu’on  s’attache opinia- 
ftrcmcnt  au  texte  formel,  fans  fouffrit 
quelque  accommodement , &:  inter- 
prétation ; lors  que  la  necelfité  nous  y 
conuic,  à caufe  d'autres  lieux  de  la  met 
me  Efcriture,quifcmblentyrepugnerj 
ou  d’autres  veritez,  qui  paflent  pour 
cerraincs,  & font  foacment  établies 
dans  laraifo1n,&  fentimenc  commun, 
qui  choquent  le  fens  apparemment  for- 
meli  & litcral  de  ce  pallage.  C’efl:  donc 
vnc  mauuaifc  procedure , & la  fourcc 
d’vncinfïnitc  de  defordres  ,&  ablurdi- 
tez  incroyables , de  ne  vouloir  démor- 
dre du  fens  apparent  dVne  Eferiture, 
quand  la  raifon , & dcmonniration , ou 
autre  vérité  ti  es-afleurée  Ic  contredit, 
&:  que  d’ailleurs  il  y a lieu  à quelque  au- 
tre fens,  & interprétation  probable, qui 
foit  vn  moyen  de  les  mettre  d’accord,&: 
vuider  tous  leurs  differents. 

le  n’en  diray  rien  dauantage,  puis 
que  la  cliofeparle  d’elle  mefmc , & que 
les  exemples  en  font  tres-frequentsen 
toute  forte  de  difputes,  qui  fe  palTenc 
fous  l’arbitrage, &:  authoritédel’Efcri- 
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türc.  Or  comme  les  Errants  de  ce 
temps  ne  faifants  que  crier  Efcriturc* 
Efcriture,&  fe  faifants  forts  de  ce  coftc 
là,  quand  fe  vient  au  fait  au  prendre, 
& que  l’on  les  prcfTc  fnr  la  mefmc  Efcri- 
turej  ont  couftume  de  rinterprctcr  à 
leur  mode , iectants  de  la  poulTierc  aux 
yeux  des  (impies, & ignorants,qui  n’ont 
allez  d’efpric  pour  difccrncr  ce  que  dit 
la  parole  de  Dieu  en  effet,  & fubftan- 
tiellemcnt,  d’aueccc  que  l’on  luy  fait 
dire  ; ainfi  le  fieur  de  la  Peyre  traidanC 
de  la  Chronologie, vfe  de  la  racfmc  mé- 
thode en  fes  prcuues  & démon  ftrà- 
tions , alléguant  les  paffages  félon  tel 
fens  qui  luy*plai(l;,&:s’ahcurtanc  à quel- 
ques légères  apparences  de  fenS  litcral* 
ce  qui  au  fonds  ivert:  que  pure  imagina- 
tion, &:  opinion  erronée.  IliVcft  donc 
pas  icy  queftion  de  l’authorité  de  l’Ef- 
criture;  laquelle  nous  admettons  auec 
rerpeél:&  reuercncc , & prétendons  do 
ne  nous  en  éloigner  d*vn  feul  points,, 
mais  de  l’application,  vfage,  & inter- 
prétation de  ladite  Efcriture,dont  abu*' 
îe  le  (icur  de  la  Peyre  , en  tire  des 
confcq^uenccs  mal  fondées , & totale- 
tdent  lauffes  abfurdes } de  maniera 
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que  tout  Ton  fait  n'eft  que  caption , Sc 
d’autant  plus  infiipportablc,  qu’il  pro- 
ftituë  l’aiithorité  lactée  de  la  parole  dé 
Dieu,  pour  établir , &:  donner  crédit  à 
. fes  faulî'esinuentions. 

Pour  mieux  entendre  cefte  fienne  fa- 
çon, i’en  produiray  icy  quelque  échan- 
tillon fur  deux  ou  trois  queftions  , de 
celles  que  nous  auons  débattues  cy- 
deuant;efquelles  ilatafché  d’affermir 
fes  opinions  par  l’vfage  diftinâ: , &:  for- 
mel de  ces  deux  genres  de  principes, 

■ quei’aypeuauparauant  propofé,  &en 
a voulu  monftrer  la  force  effediue , dC 
l’influence  qu'elles  ont  fur  les  conclu- 
ions deciflucs  des  matières  controucr- 
fes  delà  Chronologie. 

Ce  qu’il  a principalement  voulu  fai- 
re en  la  fàinde  Chronologie,  page  544, 
dclesfuiuantes.oû  il  a mis  feize  fonde- 
ments , qu’il  appelle  authoritez  infailli- 
bUs  y donc  ies  trois fint  fris  de  CEcriture 
Jainife  : Us  antres  af fuyez,  tant  Jhr  U con^ 
Jènteinent  general  des  t^utheurs , <jue  Jùr 
l'authêriti  de  cjuelqnes  farticuliers  Hifio- 
riens  dignes  de  foy . 

Or  deuant  que  d’examiner  les  confe- 
.^uenccs,  qu'il  déduit  de  ces  principes; 
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il  faut  fonder  cesmel’mes  principes  &: 
fondements, & rcconnoiftrc  s’ils  font,' 
alTez  fermes  , pour  fouftenir  ce  bafti- 
ment  de  la  faindc  Chronologie. 

De  ces  trois  qu’il  4.prisdelafainâ:c  Taux  frin- 
E(fcriture, le  premier 
des  Inifi  enBahylone  aditre/aixanfe  érdix 
ans  ^ à Les  compter  depuis  la  déflation  t dt* 
ruine  de  la  ville  de  leruJàUm  iufques  à U 
première  année  du  régné  de  Cgrus,  qui  fut  le 
premier  Monarque  des  Per/vs.  Icrem-.  5',  & 
iy.  Ezcch.  40,  2.  Paralip.  56.  Efdras  i. 

Le  fécond  , ^ Alexandre  le  Grand 
commença  C Empire  des  Grecs , fur  te /quels  ' 
il  régna  douzx  ans  apres  qu’il çut  défait  Da^ 
rius.\  desMacliabécSjChap.  1. 

Le  3 cft  touchant  le  Confulat  de  Lu- 
cius , concourant  auec  l’an  172  des 
Grecs , duquel  nous  n’auons  que  faire 
pour  le  prefent. 

Entre  ces  3 principes  le  premier  de-  ^^trrtnrdt 
finit  la  durée  de  la  captiuité  & feruitu-  Upeyrt. 
de,  qui  crt:  de  70  ans.  mais  la  Peyre  ad- 
ioufte  de  fon  cru , que  cét  initeruaJle  fc 
prend  dés  la  dcftruâion  du  Temple,  ce 
que  l’Efcriture  ne  dit  pas  ciairement}, 
ains  parle  auec  ambiguité  , laiflant  le 
choix  libre  de  l’vn  4cs  trois  termes, qui 
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font  appliquez  au  commencement  de 
cefte  feruitude,  par  autant  d’opinions 
qu’il  y a des  Autheurs  für  cefte  matiè- 
re. Car  les  vns  commencent  ces  70  ans 
depuis  le 4 lande  loaKim  ülsde  lolîas, 
qui  batauec  le  premier  de  Nabucho- 
donofor  ; &:  à ccux-cy  fauorife  le  cha- 
pitre XJ  de  Icrcmic  , où  prophetizane 
la  venue  deNabuchodonofor,&le  de- 
gall . &;  rauage  qu’il  deuoit  faire  en  la 
ludcc,  & en  toutes  les  nations  voifines, 
il  prédit  que  tous  ces  peuples  feront 
aüuicttis  à cét  Empire  rcfpacc.de  70 
ans.  Or  cft-il  que  Nabuchodonofor 
commença  d’inueftir  ce  pais  , s’cn 
rendit  maiftre  dés  le  4 de  loachim  j 
comme  il  appert  tant  du  fufdit  chap. 
que  du  4 des  Roys , chap.  14 , & du  2^' 
des  Parai,  chap.  5^..  de  trcs-exprelTe- 
ment  eft-il  porté  au  chap.  1 de  Daniel 
çouchanc  la  ludeq.  A quoy  s’accorde 
l’Hiftorien  Berole  en  vu  excellent  Frag-. 
ment, décrit  par  lofepho  liure  ip.defes  . 
Antiquitez  ,ichap.  u , & au  i contre 
Appion,^&:  par  Eufebe  liure  9' de  la  Pré- 
paration Ëuangcliqne.  G^î^donequi 
commencent  Ics^oansder»  Prophè- 
te dç  {cremic  du  4 de  loax^im  > de 
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ans  auanc  la  démolition  du  Temple, &: 
delaVillejfe  peuuent  preualofr  de  rau- 
thdricc  de  ces  paflagcs,  comme  de  prin- 
cipes, & fondements  de  leur  opinion, 
aufli  bien , &:  mieux  que  ne  fait  la  Peyre 
pour  lafîenne.  Etdccétaduis  foiitSe- 
uereSulpiceliure  1,  Abcn  Hezra,R. 
Saadias , le  Seder  Holam , ou  Chroiü- 
qucdesHebrieux,Lyranus,&:Vatablc, 
D’autres,  comme  Caiçtan,Gcnèbrard, 
6c  Scaliger  , prennent  le  commence- 
ment des  70  ans  du  règne  de  loachin, 
ou  lechonias,  qui  ne  fut  que  de  3 mois;’ 
apres  lefquels  il  fut  emmené  captif  en* 
Babylone  auec  toute  la  famille  Roya-- 
V le,  l’an  8 de  Nabuchodonofor  ; ainfî‘ 
qu’il  efl:  écrit  au  4 des  Roys , chap.  14, 
& au  1 des  Paralip.  chap. 36.  Et  ces  Au-' 
theurs  fe fondent  furie  chap.  2,9  de  Ic- 
remie,où  il  preditaux  Iuifs,qui  auoien'c'' 
elle  cnleuezdc  leur  pais,  auec  le  Roy 
loachin  , ou  lechonias,  qu’ils  y retour-  ' 
neroient  apres  les  70  ans  cuolus.  Les 
autres  finalemerir  commçncent  lefdi- 
tes  années  depuis  la  deftrudion  de  Hie- 
rufalera,  qui  arriua  l’an  18  de  Nabu- 
chodonofor, le  dernier  de  Scdecias, 
qui  cft  la  moins  probable,  Sc  la  plus  dif*  * 

. . X iiij 
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cordante  auec  l’iiiftoire.  Mais  ic  ne 
veux  pas  maintenant  entrer  en  cefte 
dirpute.  Seulement  ay-ie  bien  voulu 
faire  voir  ànoftrc  Chronologue,  quiefl: 
du  troifiémeparty , que  le  fondement, 
qu’il  pofe  tire  de’ia  faincî:e  EfcriturCjfa-!’ 
uorilc  autant  ou  plus  les  opinions  con- 
traires, que  la  Tienne. 

Quant  au  fécond  principe, qu*il  prend 
du  liurc  I des  Machabées,  nous  auons 
auparauant  monftré  par  arguments,  & 
auftoritez  irréfragables,  que  le  Tieur  de 
la  Peyre  entend  fort  mal  la  parole- de 
rEcriture,&  que  ces  la  ans  qu’elle  don- 
ne à Alexandre, ne  fedoiucnten  aucu- 
ne façon  compter  depuis  la  defaide  de 
Darius,  mais  de  la  mort  de  Philippe,  & 
du  commencement  du  règne  d’Alc- 
yandre  en  Maccdoine.  C’eft:  donc  en 
vain  qu’il  s’efforce  tant  en  ce  lieu  de  fa 
Hcrg  JJ9.  Sainde  Chronologie, qu’en  Ton  Berger, 
de  prouuer  que  ce  paflagedes  Macha- 
becs  , dit  qiT Alexandre  régna  iz  ans 
apres  la  mort  de  Darius.  Ce  qui  eft 
faux , & a cflé  amplement  réfute  cy- 
deffus.  Et  diray  en  palTant , que  le  mefr 
me  fleur  de  la  Peyre  fe  trompe , quand 
il  afTcurcqüe  le  mot  duquel 
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fc  fert  le  facré  texte  ; poftquam  perettfit 
Alexander  Philippi  Macedo  y&cc.  figniiîc 
tuer.  Car  ce  ne  fut  pas  Alexandre  qui 
tua  Darius.  Tellement , que  tant  ce 
verbe  que  l’Hebricu  ri33,  &le 

Grec  TO'za^a,  ne  fignifie  autre  chofe, 
queccluy  de  wi^/vfitéparmy  les  Hi- 
ftoriographes  Latins,  qui  veut  dire,  de^ 
fdr€ydkç4>nfre,Up>atreâ  'vau  de  routes  en-» 
ce^res  que  le  C^piçaiuc  , la  plufpart 
des  fqWats  fc  foient  échappez.  Cen’efl: 
pa;^  que  cela  nous  iniportc  beaucoup, 
l’on  dit  que  TEferisure  entende  parce 
morde  pereufiit ^ qu’il  l’ait  tue  : d au- 
tant qu’auçc  tout  cela  il,  ne  fçauroic 
conclure  en  fauenr  dç  fon  opinion  ; par- 
ce que  ces  paroles , Et  rep^nauit  .Alexan- 
dçx  /fnf^is  dui^cet^  , ne  le  referent  pas 
aux  preçcdcntes  : po/lquampercttfiàiy  to*. 
y^ucjçmçntjhpourleurcftrc  poftçricu- 
rçSjilfaut^  qu’elles  s’y  rapportant,  l’on 
pourra  dire  auec  autant  de  railqn,  que 
d’autant  qu’elles  fuiuent  immediate- 
rnent  celles- c, y : Et  diujfit  illis  regnt^m 
JuHniyCumadbm:  viueret i Alexandre  ré- 
gna I Z ans  apres  auoir  parage  Ton  Em^: 
pire  entre  fc^  {ucçe(reurSj§<f  aprçs  s’eOxe? 
ayi.ee.  _ . . - tu 
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Or  ccftc  pofition  qu* Alexandre  no‘ 
régna  en  tout  que  douze  ans  tant  en 
Macecioine-,  qu’en  la  Monarchie  j & 
qu’ainfi  faut-il  entendre  ce  lieu  des 
Machabées,  efl:  non  feulement  la  feule 
vraye , &:  fouftenable  , &:  fa  contraire 
faulTe;  mais  auflî  c*eft  la  plus  commu- 
ne entre  les  Autheurs  , tant  ceux  qui 
ont  le  mieux  interprété  la  fainéle  Efcri- 
ture,qu’Hiftoricns,Anhaliftes,&:Chro- 
nologues.Er  de  là  l’on  pourra  conieûu- 
rcr  ce  que  le  fleur  de  la  Peyre  mérite 
^^^frrlir  d’cnteudrc,  quand  il  écrit,  quiln'y  a q»e 
d$  U rtjre.  P et  AU  au  monde  qui  aye  ' 

terie  de  dire , qu*il  efi  très-faux  qu{^U“ 
xandre  aye  régné douz,e  ans  apres  auoir  tué  ’ 
Darius,  ' ' 

Ainfl  la  première  forte  de  principes 
prifederEferiture,  fur  laquelle  la  Pey- 
re appuyé  fa  demonftration , ne  tient 
rien  de  l’Efcriture,mais  de  fa  feule  ima-  ' 
gination. 

■ Et  pour  l’autre  genre,  qu’il  emprun- 
te de  l’hiftoire  profane , il  n’y  apporte 
non  plus  de  foy  qu’au  premier  j appel- 
lant  auétorite  infaillible , ce  qui  fera  de 
l’opinion  particulière  de  quelque  Au- 
theur  , à qui  les  autres  coutredifent* 
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Comme  il  fait  au  fixiéme  pafTage  fon- 
damental; où  il  met,^«^  Cicéron  fut  Con~ 

Jtdl'an  de  Rome  , & cite  Eutropc,  9**>^*ur4e 
Mais  qui  ne  fçaic , que  la  plus  commu-  ^ 
ne  fentence  , eft  de  compter  l’an  du 
Confulat  de  Cicéron  le  ^90, ou  691  de- 
puis la  fondation  de  Rome  ; & que  la 
première  fupputation  eft  de  Verrius 
Flaccus,  ou  des  Faftes  Capitolins , que 
Sigonius  a fuiuy  ; &c  la  féconde  félon 
Varron,  qu’Onufriusembrafle  ? Où  eft 
donC'la  penfée de cét  homme  , défaire 
pafter  pour  authorité,&:  fondement  in- 
faillible,& principe  demonftratifcc  qui 
n’eft  fuiuy  de  laplufpartdes  Autheurs! 

- On  peut  dire  le  mcfmc  du  Palfage  9, 

^^e  le  ConfùUt  de  Clauditts  Marceüus , & 
de  Cornélius  Lentulus  fut t* an  de  Rome  y 03* 

Ce  qnife  litdans  Velleius.  mais  les  au- 
tres le  comptent  l’an 704 , ou 705.  Tel 
eft  le  10  Paftâge  ; Que  Ce  far  fut  tué  ïéan 
yoS de  Rûme.kuc[uc\  laplufpartdes  Au- 
theurs ne  s’accorde  , ains  |e  compte 
pour  le  709, ou  710.  Non  pluscertain 
eft  le  pafTage  i z,  touchant  le  1 Confulat 
d’Augufte, qu’il  met  en  l’an  719.  les  au-  “ 
très  le faifant  concourir  auçc  le  710, ou 
7U.  
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99  etrt$$rdi  Mais  ïc  ^4  cddu  tout  déraifonnabje, 
»pej/rt.  le  S anueur  du  monde  naf<juit  au  Çon- 

Julat  trciz^iéme  dli^ugujle  ert:  Topi- 
" • nion  de  S.  Epiplianc.  Comme  fi  vne 

opinion  particulière, pouiioic  tenir  rang 
de  pvincipc  demonrtratif  J & authorité 
' infaillible.  Et  combien  y a-t’il  d’Au- 
theurs  tant  anciens  que  récents  , qui 
pofent  la  Natiuitc  fous  vn  autre  Con- 
fulat , que  le  13  d’Augufte  ? De  plus  il 
met  au  i<î  pafl'age  , que  Phlcgon  dit 
qu’au  18  de  Tibcre  fut  faite  la  grande 
cclipfc  du  Solcil,&ran  4 de  la  zoz  O- 
lympiadeyf/a^  Viues  en  Je  s Commentaires 
Jùr  Le  hure  de  La  Cite  de  Dieu , &c.  De  ma- 
nière que  Viues  fera  'vnc  authorité  infail- 
llhie^bc  fon  témoignage  fera  fondement 
di’vnc  demonftration.  A't’oniamais  veu 
' rien  de  fi  plat,  & fi  peu  iudicicux  ? 
looemttr  Sut  tcls  &:  fi  foiblcs  foiidcments,  il 
iUU  Ptyr*  eji  ja  fufditc  page  443  de  la  S. 

Chronologie  , quelque  ^ , ou  10  Maxi- 
mes; ou  faufifes,  ou  douteufes;  ou  qui 
n’ont  aucune  liaifon,  ny  rapport  aucc 
les  fufditcs  propofitions  fondamenta- 
ïoi  «rrfwr  j es,  commc  fon t , ^e  félon  Bratoflhenesy 
4 pey**.  ^ ^ olympiade  fut  célébrée  par  Iphitus  ' 40 p- 
ans  apres  laruine  deTroye,  Et  comment 
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eft-ce  qu’il  inféré  cela  de  ces  fonde- 
ments infaillibles  > ,^e  Rome  fut  fondée 
far  Romulns  au  -^reffiier  an  de  la  Jèftïéme 
Olynipiade.  Qui  n’a  non  plus  de  conne- 
xion aucc  les  precedentes  propofitioris; 

Ainfî  en  ell-ildc  la  5 , qui  concerne  là 
commencement  de  Cyrus  : & de  la  4, 
ou  il  dit,  les  Roy  s furent  chajfz,  de  Ro- 

me l’an  24s  de  la  fondation  d'icelle,  conttê 
ce  qu’écriuent  Tite  Liuô  , & DehiÇ 
d’Halicarnafle,quccefut  l’an 244.  Et 
pourquoy  le  fen ciment  de  ces  deux 
grands  hommes,  fuiuy  de  tant  d’autres, 
nefera-t’il  pas  vnc  Maxime  fondamen- 
tale auflTi  bien  que  ccluy  de  Rufus*  ou 
Eutrope  > En  fin  aucc  quel  lyllogifmc, 

illation  démon ftratiue  a-t’il  piroiiué 
celle  autre  Maxime  le gr^Wd  ^le-  zolrntur 
xandre  a commencé  l* Empire  des  Grecs  l’an 
de  Rome  4s:ç , tjui  fut  Ean  3 de  ï' Olympiade 
//if?  Année  que  nous  auons  dcmonftré 
dire  la  10  ou  it  apres  la  mort  dudit 
Alexandre. 

Voila  lesfoibldTesde  la  S.  Chroho- 
» logie,  fur  Icfquelles  font  baftics  ces  dc- 
monftrations  prétendues.  A^cé'cypèüt- 
on  rapportet  ces  î^üttes  auchoVreé^ , 
qu’il  adioufte  fen  la  pagé  4yÇ,  & *457, 
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qui  ne  font  de  meilleur  alloy  ; & (bnC 
fondées  fur  des  témoignages  particu- 
liers de  peu  d*  Autheurs,  ou  fur  des  pre- 
fomptions  incertaines  : comme  cft  la 
pofition  du  Confulat  de  Vinicius , qu’il 
applique  à fan  781  de  Rome,  Ce  qui 
n*eft  conforme  aux  Faites  ordinaires  de 
Verrius  Flaccus , & autres  ; Sc  partant 
ne  peut  cftre  fondement  de  prcuue  de- 
moiiliratiue. 


tAjfuerus  mary  d'Efiber^  ne  peut 
ejire  Cambyfes  fils  de  Cyrus , contre 
l’opinion  de  la  Peyre  ; auec  la  refu-^ 
tation  de  plufieurs  autres  fins  er- 

reurs. 


Chapitre  IL 

De  ce  principe  mal conccu,&pire- 
ment  appliqué,  que  lelieurde  la 
Peyre  eftablic  fur  les  paroles  de  la  fain- 
étc  Ecriture  prifes  cruëment,  & fans  in- 
terprétation aucune , il  infère  plufieurs 
faulTes  confequenccs  i foit en  DaltilTan t 
des  pofitions  ejqitrauagantcs  ; foie  en  re« 
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prenant  mal  à propos  celles  des  autres, 
qui  font  trop  mieux  fondées  que  les 
Tiennes  J dont  ic  produiray  icy  trois , ou 
quatre  exemples;  afin  de  répondre  con- 
ioindement  à quelques  obiedions, qu’il 
a formé  contre  ma  dodrine,-  nommé- 
ment enfon  Difciplcdes  Temps. 

La  première, & principale  queftion 
fera  celle  d*EHher,&  de  Ton  oncle  Mar- 
dochée  ; de  laquelle  il  fait  vn  long  nar- 
ré , tant  au.  fufdit  * Difciple , qu’en  b la  • 
faindeChronologie,&:maintientqu’cl“  “ P**'**^* 
le  fut  mariée  à Cambyfes,  &que  c’eft 
l’AlTucrus,  dnquel  il  eft  parlé  au  liurc 
d’Efther:  & partant  il  conclud  que  ic 
me  fuis  grandement  abufé,  de  l’auoir 
pris  pour  l’Artaxerxes  Longue*maii« 
cclaeftantdiredement  contraire  àfon 
prétendu  principe  de  la  nue  & limplc 
parole  de  Dieu.  Nous  traiderons  in- 
continent de  ce  palTage  de  l’Efcriturc,fi 
exprès  , & fi  formel  ; & monftrerons 
comme  il  l’a  trcs-mal  entendu.  Pour 
le  prefent,ie  dis  que  ce  ne  peut  cftre 
Cambyfes  qucl’Efcritureditauoir  eftq 
le  mary  d’Efther.  Chofe  qui  fe  vérifié  lo;  trrfur 
demônftratiuement  , autant  qu’il  fe 
peut  faire  encefte  fcicnce,  &cc  par  les 
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deux  forces  de  principes,  quf  luy  font 
cfl'encicis  , comme  nous  aiions  dit  au 
premier  liurc  , chapitre  premier: qui 
font  le  témoignage  des  anciens  Au- 
theurs,&les  obferuations  Aftronomi- 
ques.  Car  pour  le  premier,  nous  appre- 
nons de  riiiftoire,  que  Cambyfes  ne  ré- 
gna pas  plus  de  7 ans,  &C  quelques  mois 
apres  le  decez  de  Cyrus  : ainli  qu’écrit 
* Hérodote,  &c  Eufebe  en  fa  Chroni- 
que ;aufqucls  tous  les  fçauants  Chro- 
nologucs  , & Annaliftes  s’accordenr. 
De  plus  elle  nous  enfeighe,  que  le  fuf- 
dit  Cambyfes  partit  de  la  Perfe  aucc 
vne  puiflante  armée,  vint  fondre  fur 
l’Egypte , laquelle  il  enuahic , & fubiu- 
gua  l’an  cinquième  apres  la  niort  de 
fon  pere  Cyrus,  ainfi  que  témoigne  Eu- 
febe en  fa  Chronique  ; qui  mec  cela 
l’année  troifiémc  de  la  foixante  & croi- 
fiértie  Olympiade.  Ce  que  Diodorc  dit 
cxprciremcnc  en  fon  premier  liurc, 
oh  il  alTcurc  qu’Amafis  Roy  d’Egypte 
mourut  peu  auparauanc  la  venuë  de 
Cambyfes:  ov  Ka,aCu(j7S  07^ 

Tltfauv  jSctoiAfeos  'Qn  'du/  Aiyj- 

•Trloy,  )(ÿ  TD  e'fvi  (c  ‘rçi- 

rni  OAvpLlhd^i  : au  teinp  que  Camhyfis 

Roy 
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des  Per  fi  s vint  auec  main  armée  en 
Egypte;,  l'an  troifiéme  de  U foixante  & troi- 
fiéme  Olympiade. Ct  que  l’on  Collige  auf- 
fi  djC  rhiftoire  d’Hcrodote  ,*  auec  celà 
déplus , que  depuis  que  Cambyfes  fut 
party  de  PcrfCjiamais  plus  il  n*y  retour- 
na ; ains  palTa  tout  le  refte  de  fon  règne, 
& de  ia  vie  es  quartiers  d’Egypte  çd 
ayant  fait  mille  maux,  Centre  autres 
ayant  fait  mourir  fon  frere  vnique , il 
mourut  miferablement,  apres  auoir  ré- 
gné 7 ans,  &:  y mois.  Voila  ce  qué  nous 
en  dit  rhiftoire. 

Mais  pour  ce  qui  touche  les  obferua- 
tions  aftrônomiques,  qui  eft  l’iutre  gen- 
re de  principes  Chronoldgiqucs;  nous 
allons  prcuuc,demonftratme  dti  com- 
mencement de  la  fin  de  Cambyfes, 
par  le  moyen  des  eclipfes  , dont  nous 
auons  anïpiement  traidé  au  premier 
liure  fur  les  Maximes  4,  y,  &:  ôcau  fé- 

cond^ chapitre  y,  & D’où  il  appert 
que  Cyrus  commença  de  régner  ert 
Perfe  ranyéOjOuyy^aüantndftrc  Sau- 
iicur,qui  eftoit  le  premier  delà  yy  O- 
lympiade  -,  &:  qu’il  mourut  le  y 19  auant 
le  premier  de  là  grâce,  enuiron  la  fin  de 
l'an  troifiéme  de  la6t  Olympiade,  dil- 

Y 
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quel  temps  l’on  compte  Icprcmicr  de 
Cambyfcs  Ton  fils,  &:  (ucceiïcur. de  for- 
te que  le  cinquième  dudit  Cambyfcs 
commença  fur  la  fin  du  troificme  an  de 
la 63  Olympiade,  conformément  à ce 
que  nous  auons  rapporté  dcDiodore, 
&:  d’Eufebc.  Dequoy  le  fieur  de  la  Pey- 
a en  la  s.  te  doit  tomber  d’accord  puis  qu’il  ad- 
chryn.  uouë , &:  rcconnoift  pour  véritable  ce 
qucracompte  Pcoleméc  bauliurcq  de 
Gi*  cdi’t.  fon  Aimagefte  , que  l’an  fepticme  de 
Cambyfes,  le  iiy  de'Nabonafiar  fut 
\cue  vne  eclipfcdc  Lune  la  nuit  d’en- 
tre le  16  & 17  de  luillct:  qui  ne  peut 
cftre  vne  autre  année , que  la  513  auant 
N.  S.  & la  37  depuis  l’établiflement  du 
Royaume  des  Perfes  fait  par  Cy rus.  de 
maniéré  que  le  feptiéme  de  Cambyfes 
fc  compte  depuis  la  mort  de  fon  pere  ; 
du  confentement  dû  mcfme  la  Peyre, 
page  de  fa  Sainde  Chronologie. 

Ce  qu’efiant  pofé , ie  dis  qu’il  eft  im- 
polîible,  que  l’ Alfuerus,  dont  il  eft  par- 
. lé  au  liure  d’Efthej: , foit  Cambyfes  fils 
de  Cyrus  ; & qu’çn  cela  le  fieur  de  la 
Peyre  s’eft  infiniment  abufé.Car  l’Ef- 
cniiiredit  qu’AlTuerus  eftoit  en  Perfe 
l’an  feptiéme  de  fon  regne  , lors  qu’il 
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efpoufa  la  Royne  Elther  : Du6fa  efi  ttA~ 
qne  ad  cuhiculnm  regis  K^jjueri  menfi  dt'^ 
ciwo  t^jui  vocaturTebeth <y  fèptimo  ànno  re- 
gni  eius , dit  le  chapitre  1 , ver.  iS.  Le 
moisdcTcbeth  cft  le  quatrième  apres 
Tifri,&  le  dixiéme  apres  Nifan;&:  tom- 
be fur  noftrcmois  de  Décembre.  Tel- 
lement qu’il  concouroit  auec  la  fin  de 
l’an  feptiéme  de  Carabyfes  j d’autanc 
que  le  commencement  des  années  de 
Cambyfes  ne  fe  peut  prendre  de  plus 
tard  que  du  mois  de  luillet;  puis  que 
i’eclipfc  de  Lune,  qui  écheut  l’an  7 de 
ce  Prince,  arriua  le  16  dudit  mois.  Àinfi 
le  grand  Aflucrus  demeura  en  fa  ville 
capitale  tout  le  feptiéme  an  defon  rè- 
gne : voircs  tous  lcsfuiuants,que  l’£f- 
criture  nous  monftre  auoir  cfté  plu- 
fîeurscn  nombre} comme  nous  dirons 
incontinent.  Et  partant  cen’apeu  cftrc 
Cambyfes;  lequel,  ainfi  que  nous  ap- 
prenons de  fon  hidoirc  décrite  par  Hé- 
rodote , ellant  forty  de  la  Perfe  , ôc 
ayant  conquis  l’Egypte  l’an  cinquième 
de  fon  regne,  ne  retourna  plus  en  Per- 
fe ; ains  finit  fes  iours  en  Egypte  l’an 
huiwliéme  de  fort  règne  , &le  cinquiè- 
me mois  dudit  an.  D’où  ie  tire  vn  autr# 

' Y . 
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argument  peremptoire , qui  renuerfô 
de  tout  point  la  pofition  de  la  Peyre. 

Car  AlTuerus  mary  d’Eftlier  régna  au 
moins  douze  ansençiers , comme  il  ap- 
pert du  liure  d^Efther  , au  chapitre  3, 
ver.  7,  où  il  cfl:  porté  qu’Aman  ietta  le 
fort,  pour  déterminer  le  maffacre  des 
luifs  ,1e  premier  moisjqui  eftoitNifanj 
l’an  douzième  d’Aifuerus  : Sc  de  hazard 
s’eftant  rencontré  le  douzième  du  mois 
A dar  de  l’année  fuiuante,il  fut  preuenii 
en  Tes  dc/Teins , SC  luy-mefme  fut  exé- 
cuté à mort,  6c  les  luifsi  malTacrercnc 
leurs  ennemis  par  l’ordonnance  du 
Roy.  Voila  donc  le  douzième  an  d’Af- 
fuerus  reuolu  : & partant  ce  n’cft  pas 
Cambyfes  , lequel  n’acheua  pas  fon 
huitième.  D’autant  que  , comme  il  a 
eftédemonftré  au  liure  premier,  fur  la 
Maxime  3 , par  plufieurs  obferiiations 
adronomiques  ; fon  régné  ell  enferré 
entre  les  années  J19 , 511  auant  no- 

ftre  Seigneur.  le  dis  fon  regne  entier 
depuis  lamortdeCyrus,  &:  non  depuis 
ijuU  fut  mAtflre  de L' Egypte',  ainfique  la 
Peyre  nous  veut  faire  à croire:  lequel 
comme  vn  homme  qui  fe  noyé,  s’accro- 
che à tout  ce  qu’il  peut , pour  fc  làuucr 
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du  naufrage,  où  fa  tcmcritéra  precipi-  xoitrreur 
té  &C  engage:  fans  regarder  fi  ce  qu’il 
cmbrafTc  eft  aflez  ferme,  & folide  pour 
lefouftenir.  Et  ainfî  pour  l’ordinaire  il 
luy  arriuc,qire  Tes  défaites  dont  il  amu- 
fe  le  Ledeur,  font  plus  abfurdes  & dé- 
raifonnables  , que  les  fautes  mcfmcs 
qu’il  prétend  de  couurir|,  ainfî  qu’il 
échet  en  ce  point  icy  du  régné  de  Cam- 
byfes.  Car, comme  il  a efté  prouué  és 
Maximes  4,  du  premier  liurc; 

depuis  l’an  premier  delà  5 y Olympia- 
de, qui  fut  le  commencement  du  régné 
de  Cyrus  ,&  la  fin  d’Artyages  Roy  des 
Medes  ; iufqucs  au  feptiéme  de  Cam- 
byfcs  marqué  d’vnc  eclipfc,  que  le  fieur 
de  la  Peyre  mcfmc  admet , &:  recon- 
noift,  il  n’y  a que  57  ans  : defqucis  les 
50  font  attribuez  àCyrus,  & le  refte  à 
fon  fils  Cambyfcs.  Il  cfl:  donc  faux,  que 
ce  feptiéme  de  Cambyfes  foit  le  dou-, 
ziéme  depuis  la  mort  de  Cyrus. 

Or  de  ce  que  nous  auons  peu  aupara- 
uanr  demonftré  , que  ce  feptiéme  de 
Cambyfes  tombe  fur  la  fin  de  l’an  troi- 
fiémedela(^5  01ympiadc,&furle  com- 
mencement du  quatrième, qui  eft  l’an 
ajid’Iphite,ou  depuis  rétabliflement  * 

Y iij 
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des  Olympiades,  & ce  du  confente- 
menc  de  Diodorc  , Eufebe,  & tout  le 
refte  ds.s  Hiftoriens  , Annaliftes  , 
Chronologues  : nous  remarquons  en 
pafTant  raùeuglcmcnt  de  noftrc  Ber- 
ger, &:  Difciplc  : lequel  a mis  ce  fcptic- 
me  an  de  Cambyfes  auec  l’an  iiy  de 
NabonalTar,  fur  le  fécond  de  la  69  O- 
lympiadc.  Erreur  autant  vifiblc , que 
dcmcfiuc , infupportable.  Car  il  y a 
faute  de  15  ans,  comme  nous  auons  vé- 
rifié au  premier  liure  es  Maximes  1,3^ 
4,  y,  & au  fécond  liure,  chapitre 
Z, 4, 5-,  &lcsriiiuants. 

Et  ne  faut  pas  qu’il  alleguc.DiodorCj 
&:  Eufebe, pour  iudificr  celle  faulTe  opi- 
nion , que  le  fcpnémc  de  Cambyfes 
mentionne  par  Ptoleinéc,fc  prend  non 
du  commencement  de  fon  règne  en 
Perle,  mais  depuis  la  conquelle  d’E- 
gypte. Car  Eufebe  le  dédit  ounerte- 
mcnc  , quand  il  compte  les  8 ans  de 
Cambyfes,  qùefculs  il  hiy  attribue, de- 
puis la  mort  de  Cyrus,&  le  commence- 
ment de  Ibn  régné  en  la  Perfc:&;  de- 
puis qu’il  eut  fubiugué  TEçypte  , ilnc 
luycn  donne  que  quarte,  a commen- 
cer du  cinquième  de  Ibn  règne  totaK 


f 
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Et  quant  à Diodorc,  j1  ne  parle  aucu- 
nement du  cinquième  de  Cambylcs: 
mais  racompte  feulement  que  l’an  troi- 
ficmede  la  65  Olympiade , il  fc  fit  mai- 
ftre  de  l’Egypte. 

r Où  il  fera  bonde  remarquer  en  paf- 
fant  le  peu  de  foin , &:  de  fidelité  qu’ap- 
porte ce  Berger  Chronologique  au  ré- 
cit de  celle  hilloire,&  citation  des  deux 
Autlieursfufdits:  aflèurant^^V/j  dijent 
ijue  Camhyfis  L'an  s de  fin  régné  en  noya  vne 
armée  en  Egypte  contre  Pfàmmetichus,  qu'il 
•vainquit,  6cc,  Ce  qui  ell  doublement 
faux.  Car  Diodorc  ne  fait  aucune  men- 
tion du  cinquième  .an  de  Gambyfcs, 
comme  l’ay  ditcy-dclTus.  Et  de  plus,ny 
luy,  ny  Eufcbcncdifentpasqüe  Cam- 
byfescuft  rien  à demefler  aucc  Pfam- 
metichus,  ou  pour  parler  plus  corre- 
ûement,  Pfammitichus.  Ce  qui  n’a  pu 
cftrc,  d’autant  que  Pfammitichus  elloic 
mort  88  ans  deuant  que  Cambyfcs 
commençad  de  régner,  & y8  auanc  Cy- 
rus:  félon  que  nous  apprenons  d’He- 
rodoterquiditau»  liurc  z,quc  Pfam- 
mitichus régna  5 4 ans  : apres  luy  fon 

fils  Nccos,  qui  cille  Nccao,dont  parle 
le  4liuredcs  Roys,chap.  i5,&:  le  ides 

Y iiij 
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Parai,  chap.  35.C’cft  luy  qui  combatit 
contre  lolîas,  &:  le  tua.  Et  régna  ce  Ne- 
cos,  félon  Hérodote-,  i6  ans.  Auquel 
fucccda  fon  fils  Ffammis  , qu’Eufebc 
appelle  aulli  Pfammctichus , qui  régna 
é ans.  Et  apres  luy  Ion  fils  Apries,  ly 
ans.  Puis  Amafis , qui  régna  44ans^:  ôç 
finalement  Pfammenitus  fils  d’ Amafis 
^ mois  : qui  fut  vaincu  par  Cambyfes 
1 an  cinquième  apres  la  mort  deCyrus. 
De  forte  que  depuis  la  mort  de  Pfam- 
mitichus  iufques  acelledp  Plammeni- 
tus,  &:  le  cinquième  de  Cambyfes,  il  y 
a près  de  5 1 ans  félon  Hérodote  : ôc  cn- 
uiron  70  depuis  la- mort  de  Pfammis, 
nommé  Pfammetichuspar  Eufebe. 

Pour  Diodore , il  n’a  pas  fait  vne  exa- 
£le  defcription  de  tous  ces  Roys.  mais 
l’on  peutaffcz  recueiilirde  fon  hiftoire, 
qu’il  y a eu  vn  grand  efpace  de  temps 
entre  Pfammitichus  , & Cambyfes. 
comme  iil  appert  aufii  du  Chronique 
d’Eufebc  , &:  d’Africanus.  Tellement 
qu’il  çfi:  impolfiblcquc  Cambyfes,  ny 
mefrnes  Cyriis  ayent  veu  Pfammiti- 
çhus,  QU  fon  petit  fils  Pfammctichus. 
Que  fl  le  fieur  de  la  Peyre  fe  veu t ex- 
çufer  d’auoirpris  Pfammctichus  pput 
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Pfammenicus  : au  moins  ne  pourra-t’il 
(c  garentir  de  çefte  autre  faute,  d’auoir 
cite  à faux  Diodorc  , &c  Eufebe,  puis 
que  tous  deux  ne  parlent  aucunement 
de  Pfammenitus. 

Ne, faut  aulfi  omettre  la  façon  de  di-  no  trreHr 
re  dont  il  fe  fert , que  Citmbyjes  enttaya, 

•une  armée  en  Egypte  contre  Pjimmeüchtés, 

Car  Cambyfes  n’y  enuoya  pas  fon  ar- 
mée ; ains  la  conduifît  luy  mefmç,  & 
cntra^cn  perfonne  dans  le  païs  d’Egy- 
pte , où  il  défit  Pfammenitns.  Pour  le- 
quel Vignier  a mis  Pfammetichus  par 
mégardc  ; & la  Peyre  l’a  fuiuy  en  ce- 
la , comme  prcfques  en  tout  le  refte, 
n’ayant  autre  Autheur  que  ce  V ignicr, 
qui  eft  toute  fa  lcélurc,  & par  l’entrc- 
mife  duquel, & nonautrement,  ilal’v- 
fage,  & la  connoiffance  des  anciens  Hù 
ftoriens,  qu’il  cite  en  fa  Sainébe  Chro- 
nologie , fans  les  auoir  leu  & confulté  : 
ainfi  que  nous  auons  fait  voir  pair  plu- 
Ccurs  exemples.  ' ' 

Encorcs  le  fert -il  mal  à propos  de  5 chron. 
l’authorité  tant  dçfon  Vignicr,quc  'dc  pag.  5i<. 
Temporarius,  & du  Pcrc  Saillan , pour 
conclure  qu'il  faut  necejfairernent  que 
Çamhyfis  att  régné  dauantage , que  Us 
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qié’Herâdote  , & les  autres  Grecs  luy  ^ 
donnent  : & cc  d’autant  que  ces  crois 
Autlieurs  tiennent  comme  moy^^it-û, pour 
ehofè  tres-ajjènrée , & fins  dijpute , que  le 
Camhyfis  des  Payent  ne  peut  ejire  autre  ^que 
celuy^  qui  efi  appelle  {^/Jùerus  \^rtaxerxes  i 

par  Efdras,  Mais  ces  trois  Autheurs  ne 
difent  pas  que  T AfTuerus , duquel  il  eft  - 
fait  mention  au  i d’Efdras , chapitre  4, 
foit  le  mefme , que  celuy  dont  parle  le 
liure  d’Efther.  ce  qu’il  faudroit  necef- 
fairement,pour  en  tirer  fa  conclufion, 

& les  auoir  de  Ton  party.  Ains  ils  luy 
contredirent  manifeftement , ne  don- 
nants à Cambyfcs,  qu’ils  difent  proba- 
blement eftre  l’AlTuerusdu  liure  d’Ef- 
dras , que  huid  ans, moins  7 mois. 

On  fçait  alTez,que  le  nom  d’ Afluerus, 
aulTi  bien  que  d’Artaxerxcs  , Darius, 
Nabuchodonofor  , & autres  fembla- 
bles,  a efté  commun  à pluficurs  Prin- 
, CCS  : lefquels  pour  cela  il  ne  faut  con- 
fondre, nyfcpreualoir  de  l’identité  des 
noms  pour  celle  des  perfonnes. 

Finalement  c'cft  fans  fujet , que  pour  ( 
fortifier  fon  opinion, il  fe  targue  de  l’au- 
thoritc  de  Clement  Alexandrin  , &:  de 
Ctcfias  X dont  le  pxemier  donj^e  à Cam- 
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byfcs  ip  ans;  Sc  l’autre  i8.  Car  ils  ne 
difcnt  pas^qu’il  en  ait  régné  autant  de^ 
puis  le  trefpas  de  fon  pere  Cyrus  : qui 
cft  le  point  de  rafFaire,ainlî  que  i'ay  dit. 
de  forte  que,  commé  a remarqué  Vi-  ‘ 
gnicr , l’on  peut  dire  que  les  premiers 
lOjOU  II  ans, que  ces  Autheurs  attri- 
buent à Cambyfcs  pardcHus  les  huiâ, 
qu’il  a régné  apres  lamort  de  Cyrus, fé- 
lon Hérodote, & les  obferuations  aftro- 
nomiques , ont  efté  des  ans  d’aflbeia- 
cion  à l’Empire  ;•  qu’il  apafle  conioin- 
ûement  auec  fon  pere,  &:  non  pas  fepa- 
réincnr,  &:  à titre  d’vniquc  & fouucrain 
Monarque. 


Explication  de  quelques  p^Jptg^s  de'. 
lEfcriture  , touchant  MardochtCy 
refj)onfe  aux  obtenions  de  U 
Peyre , auèc  la  réfutation  de  quel- 
ques fens  erreurs. 

Chapitre  III.  . 

R Es  TE  maintenant  de  vuidet  le 
palTagc  de  la  fainétc  Efcricurc , fur 
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piTc.p.joj, lequel  il  fc  fonde,  pour  combatie lopi- 
nion  , qui  tient  que  TAflucrus  mary 
d’Efther  a efté  Artaxcrxcs  Longue- 
main,  fils  de  Xerxes.  11  produit  donc  le 
chapitre  fécond,  verf.  5,011  il  eft  parlé 
deMardochee  : Erat  vir  I udjius  in  Sufin 
çiuttate^  vocdhulo  Mardùch.ius  yjîlius  lair, 
flius  Semei^filtf  Cis^de J^irpe  lemini,qtti 
tranjldtus  fncrat  de  lerufàlem  eo  tempore^ 
quo  lechoniam  regem  luda  N ahnehodono^ 
fir  rex  Babylonts  trânJiHlerAt . Et  au  cha- 
pitre II,  vçrf.  2,.  Anno  fécundo  régnante 
Artaxerxemaximo  y prima  die  menjîs  Ni- 
fin,  •vidtt  fémnium  Mardochms  jUius  lai- 
riyfilij  Sfmeiy  filij  Ci  s de  tribu  Beniamin^ 
homo  Indxusy  qUi  habifabat  in  vrbe  Sufis^ 

<vir  magnus  , inter  primo  s au  U regia, 
Erat  autem  de  eo  numéro  captiuorum , ques 
tt^njlulerat  N abuchodonùjor  rex  Babylonts 
de  lerufàlem  cum  lechonia  rege  luda, 

Pife.  5to.  ■ De  CCS  paroles  il  conclud , que  fi  Ar- 
taxcrxes  Longue-main  a efte  l’ Afiucrus 
mary  d’Efther,  fon  oncle  Mardochée 
eftoit  aagé  de  147  ans  lors  qu’elle  fut 
mariée  audit  Afiucrus  ; & de  15^,  lors 
qu’Aman  fut  pendu  -,  preruppofe  que 
•ledit Mardochée euft  dix  ans  lorsqu’il 
fut  çnleué  de  ludéc.  Car  rEtfericur©  , 
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témoigne,  que  Mardochcc  fut  l’vn  dd 
ceux,  qui  furent  tranfporcez  de  Icru- 
falcm  enBabylonc  auec  lechonias.  ce 
qui  arriua  l’an  y95?aaantChrill,  félon 
ma  Chronologie  : &:  le  troificme  d’ Ar- 
taxerxes  combe  fur  le  4^5  auant  Chrilf, 
qui  cftlc  137  apres  l’an  5^99.  Celle  diffi- 
culté cft  fort  commune,  &:  l’auois  moy 
mefmc  touchée  au  li  de  la  Doélrinc 
des  Temps,  ehap.  30, &yauois  rcfpon- 
du.  tellement  que  la  Peyre  ne  nous  ap- 
porte rien  de  nouueau.  Laréponfe  elt, 
que  cen'efl:  pas  Mardochée  ,quc  l’Ef- 
critureditauoir  cllé  tranfporcé  en  Ba- 
bylonc  auec  Sedecias  ; mais  que  ç’a  cllé 
fon  bifaieul  Cis , &:  que  le  pronom  rela- 
tif tranflatHs  fuerMt  y fe  rapporte  ail 
plus  proche  nom  de  Cis , & non  à celuy 
de  Mardochée.  Et  par  ce  moyen  la  for- 
ce de  fon  argument  ell  mife  à néant 
Mardochée  cllant  né  pendant  la  ca- 
ptiuité,  & l’interualle  de  ces  137  ans. 
Quant  à l’autre  palTagc  , qui  dit  que 
Mardochée  e fiait  du  nombre  des  captifs  ^ (jue 
Nabuchodonojor  tranjporta  de  lerufalem 
auec  lechonias  i il  n’y  a pas  grande  diffi- 
culté. Car  le  fens  de  ces  paroles  cil, 
qu'il  cfloicde*la  race,  tige  de  ceux 
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qui  furent  enleucz  en  Babylone,  non 
que  perfonnellement  il  fuft  emmené. 
L’vne  & l’autre  de  Tes  réponfes  eft  vala- 
blCj&  n’çrt:  de  mon  inuentlon  ; non  plus 
que  l’opinion, qui  ditqu’AlTuerus  eftoic 
Artaxcrxes  Longue-main.  Rupert  liurc 
8 , chap.  y de  V iâloriaverbi  Dei  l’a  ainfi 
entendu , & apres  luy  Caietan , Perc- 
rius  liure  i o fur  Daniel  j Serrarius,  Sca- 
ligcr:  qui  rapportent  le  pronom  à 
Cis,  & non  à Mardochcc.  Il  y en  a d’au- 
tres qui  refpondent,  que  Mardochéc 
fut  enleué  non  en  fa  propre  perfonne, 
mais  en  celles  defesanceftres.  comme 
Melchior  Canus  liure  1 1 , chap.  6^  Bel- 
larmin  liure  chap .7, Tor- 

nielluSjSaiilan.  Emmanuel  Sa  dit,  que 
tranjlatus  efl:  autant  que  s’il  difoit  , de 
frogenie  tranjîatorum . ce  qui  rcuient  au 
mefme. 

. Et  pour  ce  qui  concerne  l’autre  paf- 
fage,  Er4t  autem  de  eo  numéro  capîmorum^ 
€fuos  tranftuleYAt  N ahuihodonojor  ^ &C.  il 
ne  nous  contraint  nullement  de  croire, 
que  Mardochée  fut  réellement, &:  per- 
' fonnellement  du  nombre  de  ceux , qui 
furent  tranfportez,mais  feulement  ori- 
ginellement. Ce  qui  fe  confirme  par 
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d’autres  pafTagcs  Icmblables,  où  il  le 
faut  ainfi  prendre.  Comme  au  i d’Ef- 
dras,  chap.  i , au  liure  i,  cliap.  7 , ou 
l’Efcriturc  fait  vn  dénombrement  de 
ceux,  qui  partirent  de  Babylone  pçur 
retourner  en  ludce  , apres  que  Cyrus 
eut  rclafché  lacaptiuicéjdefqucls  elle 
parle  en  ces  termes  : Ht  funt  autem  pro- 
uineix  filïj , qui  ajiendcrum  de  captirntate^ 
quam  tranflulerat  N abuchedone/ttr  rex  Ba- 
'hylonis  m Babylonem.  Et  toutesfoisilap- 
pert  duchapitre  3, ver. risque  tous  n’s^- 
uoient  paEcllé  tranfportez  par  Nabü'- 
chodonofor  , mais  qu’ils  cftoient  de 
leurs  defeendants.  Voila  ce  qu’en  di- 
(ent  ces  Authcufs,&  plufieurs  autres,  w 
qu’il  n’eft  befoid  de  nommer. 

Ce  qu’eftant  ai\rfi , il  y auroit  dequoy  Difc.p.510. 
s’eftonner,  fi  nous  ne  connoifiions  le 
perfonnage , de  ce  que  noftrc  Difciplc 
des  Temps  fc  cabre  tant  contre  cdilc  ^ 
interprétation;  &: ce  qui eft  le  meilleur, 
il  me  l’impute,  comme û i’eneftois  le 
premier &vniqueAutheur.///<-^f,  dit-  ^ 
i\,auife  d^vne  fouplejfe  infupportAble  ^ fouj^  d$  Uftyn, 
tenant  que  ce  ne  fut  pas  Mardvehée  , qui 
fut  lors  traulporte^  ains  Cisfin  bifaieul.  Et 
puis  il  adlouftfi  ; Ef-ilpoftble  qu'vnhom~ 
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me  de  Jçauo  'iYy  & de  iugement^  aye  peu  dire 
ces  paroles  contre  l’exprejfe  parole  de  Dieu\ 
Maiscft-il  poflTiblc,  qu’vri  homme  qui 
fc  vante  d’eftre  le  Prince,  & le  Roy  des 
Chronoldgucs , ait  fi  peu  leu , & foit  fî 
nouucau  en  vne  chofe  fî  triuialc , &:  fi 
commune  parmy  tant,&  de  fî  bons  Au- 
theurs  ? C^ellc  liardicfTe , ou  pluftofl 
témérité  e fi- ce  de  parier  ainfi  de  ces 
grands,  & fainds , & doûes  perfonna- 
a Difiîrip.  p.  gcs,  Rupert , Caictan , Beliarmin , Pc- 
514-  rerius,  Serrarius , & autres } & dire  : Ou 
eH  l’homme^  mais  ou  eft  l'enfant  i qui  lifant 
ces  JàinBs  textes,  ne  voye  tres-clairement, 
que  ce  ne  fut  Cis , hifaieul  de  Mardochee, 
comme  vous  l'ofez,  dire  ^ ains  Mardochée 
me  fine , duquel  féul  on  parle  , qui  fut  dù 
nombre  des  captifs  auec  loachin  j dit  I écho- 
nias  , dr  qui  fut  au  fi  oncle  de  la  Roy  né 
Efiher,  & qui  l’adoptâ  pour  fa  fille  ? Sans 
mentir  il  faut  manquer  de  fins  commun , oti 
ne  penfir  nuüement  à ce  que  ton  efirit , fi oii 
ne  iuge  que  les  prénoms  qui , ^ Lequel , ne 
fi  peuuent,&  ne  fi  doiUent  rapportera  au- 
tre perfinne  qu'au  fiul  Mardochée,  Et  ie  ne 
puis  comprendre  d'où  ,•  ny  comment  vous 
croyez,  qu  U vous  foit  permis  et efirirefihar- 
diment  le  .contraire.  Dôaeques  les  fuf- 
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■ dits,  Rupert,  Caictan,  Bcllarmin,  &l'c 
reftc  feront  des  cnfants,&  manqueront 
defens  commun  J &nc  penferont  nul* 
lement  à ce  qu’ils  eferiuent?  Car  ç’eR 
fur  eux,  pluftoft  que  fur  moy,  que  tom- 
be ce  reproche.  Maiscôi  Bcrgcr,quin’^i 
autre  Icdurequcdc  Philon,  d’ Annius, 

&dc  Vignicr,  s’eft  imaginé  que  i’auois 
forgé  cette  interprétation  du  paffage 
d’Edher.Laquelle,  nonobftant  tout  ce 
qu’il  oppofe,  eft  trcs-bonnc>  ôc  confor- 
me à l’Efcriture. 

Et  puis  qu'il  s’aheurtc  tant  à la  for* 
malitcde  l’Efcriturc , &fait  cftat  de  ne 
s’en  départir  pour  quelque  raifon  que 
ce  foit,qu’il  me  dife  pourquoy  il  fc  don* 
ne  la  liberté  de  la  quitter,  lors  qu’il  luy 
vient  à point  ? ainft  qu’il  a fait  en  la  S. 
Chronologie , p.  ii  i , êc  les  fuiuantes, 
touchant  ladefcentcdelacoben  Egy- 
pte; que  l’Efcrituredit  y eftre  venu  luy 
îeptanticmc  : Omnes  aninu  (dit la  Gene- 
(e,  chap.  4^-^  2 7,  ) d(fmus  I^ceb , qtta  ingref- 
Ji  fmt  (eftUAginta.cz 

qui  cft  répété  au  i de  l’Exode.  Et  le 
dénombre  me  tït  defdites  perfonnes;eft 
compris  au  4<îdela  Gcnelc.  Et  neanc- 

. * , ^ ^ r r • i XJierrfttr 

moins  la  Peyre  ne  le  fciuc  point  de  coii-  a»  u ttyu. 
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trcucniràcctcxtcfi  exprès,  & de  dire 
que  beaucoup  de  ceux,  qui  y fontHom- 
mez,  & que  l’Efcriturc  dit  eftre  defeen- 
dus  auec  lacob  , n’y  font  venus  aucc 
luy. 

' Ce  qu’il  prattique  cncores  en  d’au- 
tres endroits, ne faifantconfcience  de 
commettre  ce  qu’il  reprend  es  autres 
aueç  tant  d’aigreur,  & de  paflîon.-qui 
fouuent  l’aueugle , ic  l’empcfche  de  iu- 
ger  faincroent.  voircs  mcfme  luy  fait 
voir  ce  qui  n’cft  point,  ainfi  qu'il  luy  eft 
aduenu  au  fujetdontil  eftqueftion. 

Car.il  auancc  en  fon  Difciple,  que, 
contre  l’autboritc  dclafainèle  Eferitu- 
rc  , i‘ay  renferre  le  mariage  d’Efther 
aucc  le  Roy  AfFucrus  ,■  &.la  punition 
d’ Aman,  dans  le  feptiéme  dudit  Afluc- 
riis,  i’Ëfcriturc  afleurant  qu’Anian  ict- 
ta  le  fort  pour  choilir  le  temps  du  maf- 
facrc  des  luifs  , l’an  douzième  d’Af- 
fuerus. 

Mais  il  eft  cuidemment  faux  que 
i’aye  eferit  ce  qu’il  me  fait  dire  au  cha^ 
pitre  du  douzième  de  la  Doctrine 
des  Temps,  qu’il  allègue.  Car  iene  dis 
là  autre  cl>ofc  que  ce  qui  eft  au  zd’E- 
fther,  que  l’an  reptième  d’Aflucius  ort 
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iuy  amena  la  Royne  Efthcr;  &:  quant 
au  rcftc,  ic  monftrc  cxprcflemcnt, qu’il 
cft  arriuc  le  douzième , quoy  que  ie  re- 
ietteccque  Scaliger  y adiouftedu  fien 
couchant  quelques  circonflances  du 
temps,  prifes  du  Calendrier  des  He* 
brieux.  Tellement  que  e*cft  vne  pure 
calomnie,  & précipitation  de  ce  mau- 
vais Difciple.  A laquelle  il  faut  adioin- 
dre  ce  (le  autre , qu’il  met  enauant  en 
la  page  y oo  de  fou  Difciple  des  Temps: 
tay  fait  tjertre  des  Letfes  par  le  Pro^ 
phete  Elit  au  Rey  loram  yfls  de  lofaphat 
Roy  de luda^non au  temps  quElieefioit  au 
monde  parmyie  refie  des  hommes^  mais  neuf 
ans  apres  qu  il  eut  efié  emporté  dans  le  cha-^ 
riot  de  feu , dr  qutl  ne  conuerfiit  plus  auec 
les  hommes. \c  ne  cvo  'ii  pas  que  dans  tous 
mes  liurcs  il  fc  trouuc  vn  feul  mot  tou- 
chant ces  Ictrcs  d’Elie,&:  ceftè  queftidn 
là.  Ce  qui  monftre  allez  qu’il  ne  prend 
nullement  garde  à ce  qu’il  eferit. 

Et  puisque  iefuis  tombe  fur  ce  cha-  t^i*rrtur  ' 
pitre  46  de  la  Gcncfe,  où  l’Efcciturc 
met  la  lifte  des  enfants  de  lacob,  qui 
raccompagnèrent  en  fon  voyage  d’E- 
gypte; il  ne  faut  pas  laifter  patfer  vnc 
gentille  obfcruacion  de  la  SaindeChro- 

Z ij 
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nologie  touchant  les  enfants  de  Liai, 
s.  Chroa.  defquels  il  eft  ainfi  porté  au  verfé  15 1 
Hi  Li.t^  quos  gémit  in  Me/opotamiA 
Syrix  cam  Dina  filia  Jùa  .Là  deffus  le  (ieur 
de  la  Peyre  dit,  que  quelques  Bibles  ont 
traduit  en  François , que  Uaite  Lia  enfan^ 
ta  i au  lieu  qu  U faudrait  mettre  ^que  lacob 
engendra  > parte  que  le  mot  de  genutt  ne  (è 
peut  rapporter  qu'au  feul  Jacob.  Adioufte 
de  plus  que  engendrer  wt  fe  peut  pren- 
dre pour  enfanter.  Mais  ce  difeours  eft  ^ 
ridicule , &:  diredement  contraire  au 
facré  texte.  En  l’Hebrcu  nous  lifons 
aipjjA  nxS  taa  nS» . Et  les  Se- 

ptante : §7vi  ifol  Aeioiy  t'n’XA 
Le  verbe  , 5c  t'n^  lignifie peperity  5c 
s’entend  de  la  femme,  5c  non  de  l’hom- 
tutrrtur  Dic.  D’aboiidant  il  fe  trompe  en  ce  qu’il 
dtuptjn.  afteure  (\vlc  genuit  ne  fe  peut  prendre 
pour  enfanter  y 5c  monftrc  qu’il  n’a  pas 
bien  leu  les  fainftes  letrcs.Car  fort  lou- 
’iicnt  le  verbe  lytmaTi , gignerey  fi- 

gnifîe  Comme  en  S.  Mathieu 

Chap.1,1^,  Yiityvivi’)y\\inGii:dequana*‘ 
tus efi  refus.  Et  au  chapitre  a , verf.  i,  tv 
Ijiffy  c*  Cum  natus 

effet  tejus  m Bcthleem,  Et  en  S.  Luc  ch . i , 
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, Eliz^abeth  impletum  eft  Hmpns  parun- 
<//,  (^peperitjîUtém.  ^ e y^vyi<rîv  i]oi'» 


JDu  temps ^ue  les  Ifraè'lucs  ont  demeti^ 

Y€  en  Egypte  iuppues-^  leuY  Joftic^ 
pHs  U conduite  de  Moj/fe . §1^  cefle 
ejjpiue  ri  a pas  efté  de  4^0  ans , corn- 
me  a penfé  la  Peyre.  Qjiel^ues  au- 
tres erreurs  du  mefme. 

Chapitre  IV. 


VNe  autre  atteinte,  que  le  ficur  de  Difcp.49i- 

la  Peyre  donne  à noltre  Chrono- 
logie , conformément  a la  reigle , qu  il 
yefl:  prefeript,  de  s’attacher  aucc  toute 
rigueur  aux  paroles  formelles  du  Texte 
facrc  : (laquelle  toutesfois  pour  fou 
éo’ard  il  ne  pratique  qu  adiferetion  , Sc. 

' félon  Ton  bon  plailir)  cft  touchât  1 cfpa- 
cc  de  temps,  que  les  Ifraëlitcs  demeu-  ^ 
terent  en  Egypte  : que  l’EfcritUyc  dit 
auoir  efté  de  450  ans.  En  1 Exode  ii, 
ver.  40.  Habitatiô  autem  filiornm  ijr^iel^ 
qita.  ntAnfirunt  in'^egypto  y fuit  quadrin- 
gentorum  triginta  annorum , qaihiis  expie- 

Z iij 
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tis , eâdem  die  egrejftts  efi  omniî  exereitu:s: 
T>ominide  terrd  Aegypti.  Ces  paroles  font, 
à vray  dire,  fortcxprclTes;  & à les  pren- 
dre litcralcmcnt,  il  n’y  a que  tenir , que 
les  Ifraëlites  auront  demeuré  en  Egy- 
pte les  450  ans  tous  entiers.  Toutes- 
fois  à caufe  que  prifes  en  ce  fens , elle$ 
contrarient  à la  vérité  deriiiftoirc,  &à 
d’autres  paflagesde  la  mefme  Eferitu- 
re,  qjj’il  n’c  ft  poflible  d’y  accorder  : tous 
lesfalnûs  Peres,  & Dodeurs  tant  an- 
ciens, qsie  modernes , auec  les^  Annali- 
ftes,&Chronologues,horfmisEtUgubi- 
nus,&  GcncbrardjCouiennenten  cccy, 
qu’il  ne  les  faut  pas  prendre  cruëmcnc, 
&:  félon  la  teneur  des  mots  :mak  qu’il 
les  faut  interpréter,  & fuppleçr.  D’au- 
tant, difcnt-ils,  que  les  enfants  d’Ifraël- 
n’ont  feiourné  en  Egypte  depuis  l’arri- 
uée  de  lacob  auec  fa  lignée , iufques  à 
leur  îfTuë,  qui  aduint  l’an  81  de  Moy- 
fc,  qu’enuiron  a 15  ans.  Et  partant  ces 
450  ans  fe  dojuent  prendre  de  plus 
haut , & comprennent  tout  le  temps, 
auquel  Abraam,  & fes  defeendants  ont 
yefeu.  comme  pèlerins  en  vnc  terre 
eftrangere  : ainlî  qu’il  eft  exprefrémene 
çQuçhc  çn  l’cdiçiou  Qrccquc  des  S.c-, 
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ptantc,  &c  en  la  Tranflation  Samaii- 
tainc. 

Ainfi  l’onC' tenu  lofcphe , liurez  de 
fes  Antiquicez , chapitre  6.  Eufebe , &c 
S,  Hierofmc  en  leur  ChroniquejSainâ: 
Epiphane  i»  Ancorato.  & pardclTus  tous 
S.  Auguftin  cnla  Queftion47  fur  i’E- 
xodejôiau  KjdeJaCitédc  Dieu, cha- 
pitre 2,4  : Bcde,  Rupert,  Lyranus  fur  le 
Il  de  l’Exode , où  il  dit , que  c’eft  là  le 
fentimcntdcs  Dodeurs  Catholiques: 
Toftat  fur  le  ij  delaGencfe  ,&:fur  le 
Il  de  l’Exode,  queftion  54,  Hugo  Cardt- 
nuits ^ Naclantus  au  liuré  de  ArcAnis  chri- 
JH)  Driedûlmvc  3 de  Dominât.  Ecclef.e^i  af- 
feurc  que  tous  les  Ghronologucs  font 
du  merme  aduis;  Pcrcrius  furie  ij  de 
laGencfe:  Dclrio  fur  la  mcfme:  Cor~ 
neliusà  Lapide (ni\c  iidcl’Exode:  Em- 
manuclSa;3/  art  an  a, T orntcllus^  Sali  anus, 
& en  vn  mot  tous  les  Iiiterprctcs,  &: 
commentateurs  de  l’Efcriturc  , les 
Annaliftes  & Chronologues  tant  Ca- 
tholiques, qu’heretiques , font  de  cefte 
opinion,  qu’il  ne  faut  pas  compter  ces 
430  ans  depuis  ladefccntede  lacobcn 
Egypte  ; n’y  ayant  depuis  ce  terme  que 
^15  ans  iufques  àlaldrtie  des  Ifraëlites, 
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ou  cncorcs  moins,  ainfi  que  l’affirme  S- 
Chryfoftomc  en  l’Homclic  58  fur  la 
Genefe.  Ce  qu’ils  vérifient  pour  l’ordi- 
naire par  , ces  raifons.  Premièrement, 
pource  que  la  mefmc  Eferiturc  ccfmoi- 
gneque  Caath  fils  de  Leui  elloic  nay, 
qu;^nd  lacob  pafFa  en  Egypte, Gcn. 4^, 
II.  Or"vefcut‘iI  15}  ans, comme  il  cft 
eferit  au  chap.  é de  l’Exode,  ver.  18.  Et 
fon  fils  Amramenvefciicijyaumcfmc 
chapitre,  ver.  10.  Moyfe  fils  d’Amram 
auoit  80  ans  quand  ilconduifitle  peu- 
ple hors  d’Egypte,  Exode  7,  ver.  7. 11  y 
a donc  350  ans  depuis  la  naiflance  de 
Oaath  iufque^  à la  fortic  des  enfants 
d’Ifracl  ; & ce  wut  au  plus , & à condi- 
tion que  les  peres  ayent  engendré  leurs 
fils  fur  la  fin  de  leur  vie.  Chofe  qui  n’cft 
ny  vraye,ny  fouftenable.  Et  partant  il 
y a eu  moins  de  3^0  ans  depuis  l’entrée 
dès  enfants  d’Ifraël  en  Egypte  iufques 
à leur  ifTuë  ; tant  s’en  faut  qu’il  s’en 
puific  trouuer  450. 

En  apres  S.  Paul  aux  Galates  ,chap. 
3, 17,  nous  enfeigne  que  la  Loy  fut  don- 
née au  peuple  430  ans  apres  que  la  pro- 
meffe  eut  efté  faiéle  à Abraam  : qui  cft 
couchée  au  chapitre  il  de  la  Gcncfc. 


Chronologiqve.Liv.III.  5^1' 
Et  lors  Abraamauoityjans,  ver.  4. De 
forte  que  les  430  ans  cftant  comptez 
apres  l’an  76  d’ Abraam , fe terminent  à 
larortiedcsirraëlitc!^,&:  à l’année,  en 
laquelle  ils  rcceurciit  la  Loy.  C’eft  le 
dilcours  que  fait  S.  Auguftinauliure  16 
de  la  Cité  de  Dieu,chap.  14.  Où  d’a- 
bondant il  explique  ces  autres  paroles 
duiy  de  la  Genefe  verf.  15, que  Dieu 
dit  à Abraam  : Scitû  prxnofcens  pe- 

regrinum  fniurum  Jit  Jètmn  taum  in  tend 
non  fua^O'Jùhiicient  eos  Jeruitatiydr 
gent  fjuadrtngentis  annrs.  Et  dit  ce  grand 
Doétcur  qu’il  ne  faut  penfer  que  les 
enfants  d’Ifracl  ayent  demeuré  fi  long 
temps  en  Egypte,  que  400  ans.  mais 
qu’il  veut  dire  que  lefdits  Ifraclitcs 
acheucront  ces  400  années  en  Egypte. 
Non  qiiod  tneadem  ftruitttte  fub  Aegyptiis 
affligent ibus , dit -il , quadringentos  annos 
ille  populus  fuerat  pera&urus  : fed  in  ipjis 
quadnngentis  annis  pranunciatam  eH  hoc 
futurum»  ^tetnadmoditm  enim  feriptum  efi 
de  Thara  pâtre  x^braha^  Et  fuerunt  dies 
Thara  in  charra  quinque  & ducenti  anni  : 
non  qui  A ibi  omnes  atü  fùnt , fed  quU  ibi 
completi  fini  : ita  & hîe  propterea  interpo^ 
Jîtum  ef  i Et  in  fer  uit ut em  rédigent  eos , & 
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affligent  eos  cfuadringentis  annù  : quêniam 
ifie  nHrmrusin  etidemAffiiêfione  eompletus 
efir^non  quia,  ihi  vniuerfus peraEtus  Puis 

il  dit  que  ces  400  ansTe  comptent  de  la 
nailTance  d’Ilaac  iufques  àlafortie  des 
Ifraëlites. 

De  tout  ce  qui  a cfté  dit , l’on  peut 
Tccueillir , que  cefte  opinion , qui  mec 
beaucoup  moins  de  430  ans  depuis  l’ar- 
riuce de  lacoben  Egypte,  iufques  à la* 
ibrtic  des  Ifraclitcs,  auec  l’explication, 

f modification  des  paffages  alléguez 
la  fainâre  Eferiture , eft  la  plus  com- 
mune, &:  la  mieux  fuiuie , & authoiifce 
par  Icconfcntementdc  tous  les  Pères, 
Doûeurs  * Interprétés  , & Ghronolo- 
gues , horimis  a ou^&  partant  qu'elle 
cft  reccuable  ; *&  qu’il  en  faut  parler  au 
moins  auec  refpeâ:,&  déférence, à cau' 
le  de  l’honneur  qui  efl:  deu  à la  mémoi- 
re detaatde  grands  perfonnages^qui  s’y 
font rangé. 

Difc.4ji:  Mais  ce  mauuais  Difciplc , fe  donne 

la  licence  delablafmerjôc  cenfurer:  di- 
fant  que  cela  eft  fauxyér  U faujjètê  me  fine: 
éc  y qu’il  senfaitde  ces  f au  fi  s po fit  ion  s des 
abfiêfditez.  ridicules  y & des  impofiibilitez. 
manifeftes.  Et  cooclud  par  fit  foj,  que  c’eft 
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efirire  en  enfant  de  huiSfam , <jt*e  ctefcrire 
deschûfeSydefqmlles  fepuiffènt  en  future  Us 
ahfirdiiez. , qu’il  rcprcfentc.  Nous  di- 
rons cy  apres  vn  mot  de  ces  abfurdicez 
prétendues. Ce  pendant  ie  prie  le  iudi-  «7  *"#»»• 
cieux Le£leur de  remarquer  latcmeri-  ^*^^^** 
té  de  ce  cenfeur,  & comme  il  traide  in- 
dignement, &c  irreueremment  tous  ces 
grands  hommes,  & fi  éminents  en  do- 
drine,&  faindeté.  Contre  lefquels  il 
n^aautre  argument,  ny  fondcment,quc 
le  fimplc  texte , & la  teneur  des  paroles 
alléguées, fuiuant fa  maxime, que  i’ay 
dit  : & dont  luy  ne  fait  pas  grand  eftat  ; 
ains  fe  départ  de  la  lettrc,lors  qu’elle  ne 
fauorife  pas  Tes  intentions.  Chofe  qu’il 
fait  notamment  fur  le  fujet  de  cefte 
queftion  en  fa  Sainde  Chronologic,pa^ 
ge  218  : où  traidantdelagencalogiede  ixtmtuf 
Moyfe , &c  de  fon  ayeul  Caath , & fbn  * ^ 
pere  Amram,àpropos de  cefte inftançÿ, 
que  Ton  en  tire  contre  les  430  ans,  ainfi 
que  nous  auons  dit  peu  auparauant  : il 
' conclud  que  Caath n'eftoit  encores  nay 
au  temps  que  lacob  defccndic  en  Egy- 
pte, maigre  le  texte  formel  du  chapitre 
4^,  1 1,  de  la  Geneic  ; qui  dit  que  Caath 
^sde  Lctticftoic  l’vn  des  70,  qui  ac- 
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compagncrcnt  lacob  allant  en  Egypte. 
Etaucc  la  mefnic  liberté  il  en  fouftraic 
cncores  d’autres  de  ce  nombre, comme 
tous  les  lo  enfants  de  Beniamin , 8c  le 
refte,  que  l’on  pourvoir  au  lieu  fuf-al- 
Icguc  de  fa  S. Chronologie  ; nonobftanc 
que  la  parole  de  Dieu  foit  ou  plus, ou  au 
moins  autant  exprefle  pour  ces  70 
âmes,  qui  pat  tirent  aiiec  lacob  ; qu’elle 
l’eft  pour  la  demeure  des  430  ans  en 
Egypte.  Tellement  que  ce  principe 
prétendu,  8c  celle  Maxime  fondamen- 
tale de  s’attacher  precifement  à la  pure 
Efcriturc,  qu’il  nous  vante  tant,  & dont 
il  fait  vanité,  préférant  pourcefujet  fa 
Chronologie  à toutes  les  autres;  & fe 
qualifiant  le  Prince  & Roy  des  Chro- 
nologues  : cil  vnc  règle  de  plomb , qu’il 
plie,&  accommode  comme  il  luy  plaill, 
& félon  fafantaifie. 

' .Mais  à propos  de  celle  quellion,  il 
faut  que  ie  face  voir  combien  cil  véri- 
table ce  que  i’ay  dit  auparauanc  du 
ficur  de  la  Peyre  ; qu’il  fe  pa(l'ionnoit,& 
precipitoit  trop  en  reprenant  les  autresi 
&quefouuent  il  s’auançoità  citer  des 
Autheurs  ; ou  à dire  fon  aduis  fur  ce 
qu’il  n’entcndoit.pas  ; fe  lailTant  cm« 
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porter  à des  faillies  d’clprit,qui  renga- 
gent à mille  abfurditcz,&:  donnent  pri-  ^ 
fcàfes  aduerfaircs.  Cecy  paroift  mer-  p.Xl^. 
ucilleufcmcnt  au  Difeours  qu’il  fait 
touchant  ces  450  ans,  dont  nous  trai- 
tons icy.  Car  entre  autres  il  reprend 
aigrement  Ton  maiftre  V ignier  ; &r  Tac- 119  frrtur  ^ 
eufe  de  mauuaifc  foy,  en  ce  qu’il  cite 
Infef  hc  en  faueur  de  fon  opinion , qui 
eft  celle,  que  i’aydit  eftre communé- 
ment rcceuë;  que  les  enfants  d’Ifraël 
n’ont  pas  elle  430  ans  en  Egypte.  Mais 
certes  IcficurdelaPeyrc  a grand  tort: 

Car  lofcphc  dit  clairement,  & formel- 
lement, que  les  Ifraëlitcs  ne  demeurè- 
rent que  ans  en  EgyptCi&  que  les 
430  ans  du  6 de  l’Exode  fc  doiuenc 
prendre  de  la  venue  d’Abraam  en  la 
Paleftinc.  Et  voila  les  propres  mots  de 
cet  Autheur  parlant  Grec , & en  fa  lan- 
gue primitiucî&:  non  par  le  Latin  de 
ic  ne  fçay  quel  Doteur  Goulet,  ou  le 
François  de  Gencbrard , defefuels , & de 
ml  mire  il  fi  /?r/ pour  lire  lofephc  (dit-  Berg.  j4j, 
il  en  fon  Berger)  KaitAj-TreK  Si  'tLù  A\'yj- 
•nlov  , juUol  Sûw6«xû),  % Stusirif  lib. 

m\lulu/,  /jui'rl  t'TV  ‘TÇieLxav'm, , (c  'mçaxôoï* 
à'-  ùi  'dut  Xa-  coUt. 
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raf<4eu  i\6üy , lotxaCv  fjmvx.9A<^aiai 

«5  tIw  yiio(J^y\i , O^xaaioiç 

1015  i^xsiTriyii  (iteuToîi  oçf/»oy.  C’cft  à di- 
re : firtirent-ils  d* Egypte  au  mois  nom- 

mé Xantkicusy  le  is  tour  filon  la  Lune , qua- 
tre cens  éf“  trente  ans  apres , que  nofire grand 
pere  ^hram  fut  arriué  en  la  Chananéei  & 
deux  cens  quinze  ans  apres  que  I acoh  fi  fut 
tranjporté  en  Egypte.  le  demande  main- 
tcnanMufîcurdc  la  Peyre,  s’il  acurai- 
fon  de  reprocher  à Vignicr  fa  mauuaifc 
foy  en  la  citation  de  lofcphc;  & fi  les 
outrages,  qu’il  luy  dit, ne  tombent  pas 
s.chtoA.  fur  luy-mcfme.  Far  où  Von  voit,  dit-il , de 
P*  quelle  foy  Vingher  allégué  les  Autheurs  ,s' il 

ne  s'efi  lourdement  ahufé , en  prenant  pour 
luy  ce  qui  fait  contre  luy . 

Or  puis  que  ce  palTage  de  lofcphc  cft 
fi  clair  contre  l’opinion  de  la  Peyre, c’cft 
en  vain  qu’il  s’efforce  de  nous  perfua- 
der,  qu’il  a tenu  le  contraire  ; alléguant 
quelques  autres  lieux  du  mcfmc , qu’il 
a.tirédelbnGoulctjlefquels  il  eft  aifé 
d’iiucrpreter , & ramener  au  mcfinc 
fens  que  le  premier.  Ainfi  quand  il  dit 
p^.  au  chapitre  j du  fécond  liurc.^'rsiça- 
c^Grxcol.  xo<nu¥  jiâfi  ^orov.  l'Tt  ocJuttS  VlUùvattO 
10115  iaAoq7TOei«^5*  cct  mifires  df  cala- 
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mitez,  ils  acheuerent  Cejpace  de  400  ans  i 
Von  pcutcxpliquercela  comme  S.  Au- 
guftin  l’a  fait  au  16  de  la  Cité  de  Dieu, 
chap.  ^/^.ejuontam  ijle  numerus  in  eadem 
affliBione  com^Utuseft^  nonefuU  ibi  •vni^ 
uer/ùs  feraBus  eft : qu’ils  ont  achcué  IcJ^  ? 

400  ans  commencez  dés  la  naiffancc 
d’Ifaac  en  ces  miferes  & afflidionsj  noA 
qu’ils  y ayent  trempé  tout  cét  cfpacc 
de  temps . Ce  que  l’on  peut  dire  aufli  de 
l’autre  paflage  ^ que  la  Peyre  met  en 
suiant  du  6 de  la  guerre  Iudaique,chap. 

2.6 , félon  le  Grec.  Mais  quoy  qu*il  en  p»g- 
foit, il  eft  euidentque  lofephc a eferit 
en  termes  exprès  , que  les  450  ans  fe 
commencent  de  la  venue  d’ A braam  en 
la  Palcûinc  ; & que  les  Ifraclites  n’ont 
demeuré  que  11  fans  en  Egypte:,&:  par- 
tant que  la  Peyre  a fort  mal  à propos 
repris,  & outrage  Vignier , pour  rauoil: 
tres-fîdellcment,  & véritablement  al- 
légué. 

Et  quant  à ce  'qu’il  nous  obiede  en 
fon  Difciplc,'  que  fi  la  demeure  des  en- 
fants d’Ifracl,  n’a  efiéque de  ai ^ ans,  U 
s’enfuit  vne  abfurdité  trop  grande;  (ca* 
uoir  eft  qu’en  refpace  de  1 yp  ans  tl  fa^a 
^u'il  foit  forty.  des  reins  d’Eyhraim  fis  de 
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Jojeph  t clixhitiÛ  devrez,  de  générations  de 
pere  en  fils  iufques  à la  naijjance  de  lofacy 
qui  dejcendoit  dudit  Ephratm  , ^ faifoit  le 
/«fjCftant  aagc  de  y 6 ans  quand  les  Ifrac- 
lites  fortircnc  de  l’Egypcc  , lefquels  ^6 
ans  edrant oftez  de  1 1 jdailTcnt  ij^.-ceftc 
confequcnce  eft  faulî'e,  comme eftanc 
tirée  d’vn  paflage  de  l’Efcricurc  mal 
entendu  : qui  cft  au  i des  Paralipom. 
chap.  7,  ver.  2,0.  Làeft  rapportée  la  gé- 
néalogie d’Ephraim  : & premièrement 
i’Elcriture  fait  le  dénombrement  cte 
neuf  enfants  dudit  Epliraim  en  ces 
mots:  Ftlq  autem  Ephraim  i Suthala  > Ba- 
red  Jilms  eius  ; Thahath  filius  eius  ; EUda 
JîUus  eius îThahath  jîLiuseius î huiusflius 
Zabad:(fi  huiuj  films  SuthaU  ; cfi  hui  us 
flius  Ez,tr^  & Elud.  En  apres  elle  dit  que 
CCS  neuf  ayant  cfté  tuez  par  ceux  de 
Getli,  Ephraim  engendra  vn  fils  nom- 
mé Beria;  duquel  fortirent  d’autres  en- 
fants fuccefllucment  iufques  à lofué. 
norrrfwr  Or  quant  à ces  neuf  premiers,  la  Peyre 
àtUFtyr$.  donne  à entendre  qu’ils  ont  edé  en- 
gendrez l’vn  de  l’autre  ; comme  Sutha- 
Ja d’Ephraim,-  Bared  de  Suthala;  Tha- 
hath de  Bared  , & ainfi  confccutiuc- 
menc.  Ce  qui  n’a  peu  cftrc  aucune- 
ment. 


CHROîïOtO  (ÎÏQ^E.LiV.III.  3^^ 
tnent.. Autrement  il  s’enfuiuroicqu’E- 
phraim  non  feulement  auroit  véu  iut 
ques  à la  nenfiéme  gcneracionde  fa  po- 
fterité  j mais  cncores  qu’apies  cela  il 
auroit  engendré  d’autres  enfants.  Ce 
qui  cft  malaifé  à croire , vôires  impoffi- 
blc,  eftantfans  exemple.  La  plus  gran- 
de cftenduë  de  race , & de  poftcrite^,que 
l’Efcriture  donne  aces  anciens  Patriar- 
ches de  leur  viuant , ne  va  pour  l’ordi* 
naire  queiufquesàla30u  4 génération: 

& compte  cela  pour  «vnc  benediélion 
& faucur  de  Dieu  fignalcc.  Comme 
quand  elle  parle  de  lofeph  : £t  Gch.fo,ij. 
Jiphraim  filios  njfqtte  ad  tertiam  <^enera~ 

Et  parlant  de  lobj  elle  dit, 

'vit  les  enfants  de  Jès  en  fins  tu  [que  s â la 
quatriéine  génération . Exemple  fort  rc« 
maïquable  en  ce  fujet,  & qui  décoiiure 
l’abfurdité  de  l’opinion  Auzolique.Car 
fi  ce  pcrfonnage,fur  qui  Dieu  verfa  fes 
plus  rarcs^^benediélions  auCc  abondan- 
ce , depuis  fa  difgrace,  & qu’il  voulut 
recompenfer,&  luy  p!iyer  au  double  les 
interefis  de  fes  malheurs  palfeZ^en  mul- 
tipliant Ton  bcftail,  & luy  donnant  vne 
heureulc , &:  nombreufe  lignée , aucc 
profpcritc,  & longue  vie.  (Car  il  vefeut 
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1 40  ans  apres  fa  maladiCj)  fi  dis-ic,  aucc 
tout  cela  il  n acu  le  bon- heur  de  voir 
les  defeendants  que  iufqucs  à la  qua- 
trième race  ,•  comment  pourrons  nous 
croire  qu’Ephraim  l’ait  veu  iufquesau 
delà  de  la  iieuficme,  8c  qu’aprcs  ccla 
il  ait  eu  encores  aflez  de  force , & de 
vigueur  pour  en  engendrer  d’autres? 
Cela  rient  pluftoft  du  Roman,  & du 
Panthéon  fabuleux , que^  de  rhilloirc. 

Difons  dpnc  aucc  Toftat,&plufieurs 
autres  Interprètes  , & CfironoîÔgues, 
que  ces  neuf,  qui  font  nombrez  en  la 
lignée  d’Ephraim, au  verlèt  ao,ont efté 
fes  fils,  immédiatement  engendrez  de 
liiy  : aulîi  bien  que  Thaïe , qui  eut  pour 
fils  Thaan.  Etparce  moyen  lofuelcra 
le  8 apres  Ephraim,&nonlc  1 8, com- 
me la  Pcyie  s'eft  imaginé. 
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temps  qui  s'efl  efcoUÎê  depuis  Id 
jortie  et  Egypte  des  enfan  ts  d'ifrael 
iufques  à U fondât  ion  du  Temple 
de  Salomon,  Que  la  fàrtie  fe  prend 
pour  leur  entrée  en  la  terre  promis 
fe.  Réfutation  des  erreurs  CT  in- 
confiances  de  la  Peyre  fur  ce  fujet, 

! 

Chapitre  Vi 

NÔ  s T R E bifciplc  crouuècrtcorcS  Dirc49«. 

à redire  à vn  autre  article  de  nià 
Chrmiologic  j qui  eft  Tiiltcrualie  de- 
puis la  fortiè  d’Egypte  iufques  àu  temps 
que  le  Temple  fut  bafty  par  Salomon: 
dequoy  ic  veux  icy  parler  fu  ceindre - 
dtement , & luy  thonftrer  par  fa  propre 
coiifclTiorl,  qu’il  a tort  de  me  repren- 
dre. Mais  il  faut  préalablement  enten- 
dre le  pointdelaqueftion.  L’Eferiture 
di.tau  3 des  Roys,  chap.i^,que  Salomoii 
commença  de  ietter  les  fondements  dt 
ce  grand  édifice  l’an  quatrième  de  fon 
règne  ^ de  le  480  apres  la  fortic  d’E^- 

Aa  ij 
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LA  Pierre  de  tgvche, 
ptc.  Mais  fl  vous  conférez  auec  cela 
riiiftoire  des  luges , & toute  la  lifte  da 
ceux  , qui  ont  eu  le  gouuerncment  du 
•peuple  depuis  Moyle  iufques  à Salo- 
mon, en  fupputant  les  années  que  l’EC- 
criture  donne  à chacun  d’eux  ,*  vous 
trouucrcz  qu’il  y en  a bien  plus  de  480, 

que  lafomme  monte  à près  de  ^oo 
ans. 

le  fçayquela  voye  d’accord  la  plus 
commune  eft  d’eclipfer  les  années  d’in- 
terregne,  ou  de  feruitude , qui  fent  en- 
tremeflez  dans  le  dénombrement  'des 
luges, & les  confondre  auec  celles  de 
leur  gouuernemen*  Comme  quand  il 
çftdit  au  chap.  3 , ver.  14 , qu'apres  la 
mort  d’Othon'ieljquicommandal’elpa- 
cc  de  40  ans, le  peuple  fut  liuré  es  mains 
d’Eglon  Roy  des  Moabites,  & luyfuc 
alTuietty  durant  18  ans;  apres  Icfquels 
Dieufufcita  le  luge  Aod,  l’onrenferre 
pour  l’ordinaire  ces  18  ans  dans  le  ré- 
gné d’Othonicl  ; & ainli  des  autres. 
Mais  cefte  façon  eft  ft  violente  . & con- 
trainte ; &:  les  termes,  dont  fc  fert  l’Ef- 
criture , luy  font  fi  contraires , que  qui- 
conques  y prendra  garde  de  prés , ne  le 

trouuera  fatisfaic  de  cc^e  commune 

* « 
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croyance  : ainft  que  nous  auons  prouué 
en  noftrc  neuficmc  liure  de  la  Dodrinc 
des  Temps,  chapitre  51,  & 33. 

C’eft  pourquoy  * Jolephc  liure  S 
lès  Antiquitez,  chap.  i, compte  ans 
d’interualle  entco  la  fortie  d’Egypte, 

,1’an  4 de  Salomon.  Et  Mclchior  Ca- 
nus  en  Tviiziéme  liure  de  fes  Lieux 
Thcologiques , a bien  ozc  dire  , qu’il 
s’eftoit  gliffevnc  faute  au  5 des  Roys; 
chap.  6 touchant  ce  nombre  de  480 
ans.  D’autres , comme  Emmanuel  Sa, 
font  d’opinion , que  ce  nombre  de  480 
comprend  feulement  les  années  de 
gouucrnement,  & que  celles  des  inter- 
règnes y ont  cfté  iailTées  à part  : cftanc 
vne  chofe  alfez  vfitée  çn  l’Efcriturc, 
d’ometre  des  années , ou  des  perfon-  • 
nés  és  dénombrements  catalogues 
qu’elle  en  fait. 

Mais  apres  auoir  long-temps  confi-  . 
deré  tous  les  pafl'ages  de  l’Efcriture  j ic 
n’ay  point  trauué  de  meilleur  expé- 
dient, que  de  changer  le  terme  ordi- 
naire de  la  fortie  des  enfants  d’ifraël;  la 
prenànt  non  de  l’année  qu’ils paflerenr 
la  nacr  rouge  ; mais  de  celle  ^ en  laquel- 
le iis  prirent  pofTelïionde  la  Chananéc. 
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D’autant  que  ccftc  année  là  fcpeutap-. 
peller  Tannée  de  la'fottie  d’Egypte/ 
comme  ayant  pour  Jors  ceflede  fôrtir, 
c'eft  à dire  voyager,  & cheminer, en  s’é- 
loignant toufiours  du  terme  de  leur  de-, 
part.  Etc’eftencc  fensque  TEfcriturc 
prend  aucuncsfbis  ce  mot  de  Jortie,  otf 
ijfued’ Egypte.  Qomme  auPfeaume  115. 
Xn  exituY/raélde  t^egypto.  Lfirs  tjue  les  en- 
fans  (Y ifrdél  finirent  d'Egypte , T Eferitu- 
raconte  plufieurs  merucilles  eftre  ar- 
riuées,qui  ne  tombent  que  fur  Tannée 
quarantième  apres  le  pafTage  de  la  meti 
ainfiqu’eft  la  diuifion, 6c retour  vers  fa 
fourcc  de  la  riuicre  du  lourdain  ; 6c  aur 
très  fcmblables.  l’omets  cncoresd’aii- 
tres  pafTages  que  le  Leékeur  pourra  voir 
en  noftrc  Liurc  de  la  Dodrinc  des 
Temps,  ôc  en  noftrc  Katiojiarinm , Par- 
tie a,  Liure  1,  chap.<3,. 

Or  cclaeftant  prefuppofé,  ie  trouue 
queTEfcririirc  au  liurc  des  luges, met- 
tant^ Interrègnes, ou  Scruitudes en-r 
trclaffées  dans  Tintcrualle  du  gouuerr 
ncmcm;  des  luges;  ne  les  exprime  pas 
toutes  en  mçfmes  termes , 6c  façons  dç 
parler.  Car  és  vues  ,ellc  Icsdiftingue  § 
pccçeiT\ent&çlairçmçn<;  des  annéçs  dç 
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goluiernement  , qu’il  n’cft  pollible  de 
les  ycnclaucr,(anslaforcer,&  dccor- 
dre  le  vray  & naturel  fens  des  paroles; 
Comme  quand  elle  die  au  chapitre  8, 
i8,  qu’apres  les  Icpt  ans  de  fuiedioti 
fousle  domaine  des  Madianiccs,  Gc- 
deon  fut  fait  chef  du  peuple  ,•  & que  le 
fais  fut  en  refoi  lejpace  âc4oans  ^tantque 
Gedeon  gottuerna.  .^Meutt  terra  per  qua^ 
draginta  annos , quihus  Gedeon  fr.efuit.  1 1 
cftimpofTiblcqucces  feptansde  ferni- 
tude  foient  renfermez  dans  les  40  de 
Gedeon  ; puis  que  l’Efcriture  les  fepare 
diftin£lemcnt:&:qucles4oansde  Ge* 
deon  ne  commencèrent  pas  auant  qu’il 
euft  deliuré  le  peuple  de  la  tyrannie 
des  Madianiccs  ; ic  par  eonfequent 
auant  la  fin  desfept  ans.  Es  autres  itx- 
terregnes  les  termes  ne  font  fi  prefix, 
que  Tonne  les  puifle  ranger  es  années 
de  gouucrnemcnt. 

Or  encre  cesfix  interrègnes, que  i’ay 
dit, les  4 premiers  font  de  cefte  premiè- 
re forte,;  &:  tellement  énoncez,  que  les 
partages  ne  foiirtTcnc,quc  Ton  les  mclle, 
&:  incorpore  auec  le  temps  des  gouuer- 
nements  : les  autres  deux  s’y  peuuent 
çonfondre.  Et  par  ce  moyen  nous  auons 
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tellement  difpofé  le  catalogue  des  lu-» 
ges , & des  interrègnes , qu’en  adiou» 
fiant  40  ans  à ces  48a,  qui  (ont  men- 
tionnez au  5 des  Roys  chap.  6,  nous 
trouuons  510  ans  depuis  le  paflage  de 
la  mer  rouge  iufqiies  au  4 an  de  Salo-. 
mon  J & 480  depuis  rentrée  des  Ifraéli- 
tcSjlors  qu’ils  tçaucrfçrentle  lourdain; 
&ainlînousauons  vne  excellente  voyc 
d’accord , qui  leue  toutes  les  difficul-t 
tez&:  contrarietez  apparûtes  de  l’Ef- 
çritute, 

*A  cela  le  fleur  de  la  Peyre  n‘oppofè 
autre  inftânce,  que  fa  chanfon  ordinai- 
re, qui  eft  la  pure  parole  de  l’Efcriture 
quT'çftau  5 des  Roys, chap. 6. Mais  celle 
raifon  eft  réduite  à néant,  par  ce  quç 
pons  venons  de  dire  -,  & que  nous  auons 
plus  au  longtraidcau^  de  la  Do<ftrine 
des  Temps. 

Et  afin  de  luy  clore  entièrement  la 
bouche, &:  le  rembarrer  par  fes.  propres 
parole^  ;ie  ne  veux  que  luy  mettre  en 
auant  ée  qu’il  aeferitenfà  S.  Chrono- 
logie, page  1151,  où  il  dit,  qtu  Danid long^ 
temps  apres  Moy fi  éprend  le  temps  de  ta  for  ^ 
tiede.l'  Egypte  jno»  au  point  de  ladite  firtie.^ 
mais  en  le  temps , qui  courut  depuis 
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tour  de  U fortie , iufqtKs  a ce  qtt'ils  furent 
entrez,  dans  U terre  promi/è  ^ en  laque  lie  ils 
n entrèrent  de  plus  de  quarante  ans  apres 
quils  furent  firtis  de  l’Egypte,  ^and  Ip 
rdél firtit  ef  Egypte , le  Jleuue  Jourdain  re^ 
tourna  vers  Jà  four  ce  : In  exitu  ifiaél  de 
uéegypto  P fil.  IIS.  lequel  P fiaume  on 
diroit  que  ce  miracle  du  Jourdain  feroit  arri^ 
ué  foudain  quils  partirent  de  l^ Egypte,  Ô* 
neantmoins  ceU  narriua  qu' apres  la  mort 
de  M oyfi , au  temps  du  Duc  Jojùê , fiiccejjèur 
de  Moy fi  J plu  s de  quarante  ans  apres  qu’ils 
furent  fertis  d’Egypte.  Si  donc  la  (ortie 
d’Egypte  fc  peut  prendre  pour  l’an  qua- 
rantième apres  que  vrayement  ils  cu- 
rent quitte  le  pais  d’Egypte;  ie  n’ay  rien 
eferit  au  preiudiccdn  vray  fcnSj&  for- 
mel de  rÈfcriturc,  lors  que  i’ay  dit, que 
ces  480  ans, qu’elle  compte  depuis  la 
fortie  d’Egypte  iufqucs  à la  fondation 
du  Temple,  commençoient  à l’an  qua- 
rantième apres  le  paflage  de  la  mer 
rouge.  Et  par  ainfi  noftre  Chronolo- 
guc  (e  coupe  luy-mcfme;  &:  monftrc  ce 
que  i’ay  dit  cft  çrcs- véritable;  que  quel- 
que mine  qu’il  face  de  fc  vouloir  tenir 
aux  paroles  cxprclTcs  de  la  fainâic  Efcri- 
ture  i il  s’eu  départ  fouucnt,  & admet 


iti  tvrtur 
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lcsglofcs&  interprétations,  qui  appa- 
remment iuy  font  contraires.  Comme 
il  fait  cncorcs  au  mefmc  lieu  de  fà  S. 
Chronologie, où  il  dit  que  le  temps  de 
la'dcfcentc  de  lacob  en  Egypte  ne  (c 
prend  pas  fimpicment  pour  l’entrée 
perronnellc  dudit  lacob  : mâts 
tujques  à taBuelie  miJfAnce  de  fotu  les  fi- 
f tante  quil  dît  efire  entrez,  en  'Egypte  auec 
Jacob.  Ainùce  Berger  (c  ioüe  de  rEfcri-. 
turc,  & l’accommode  à fa  guift , &:  fe 
donne  la  liberté  d’en  vfer  comme  il  luy 
plaid:  : ne  permettant  pas  cependant 
aux  autres  de  ioüir  du  merme  priuilc- 
gerains  les  calomniant,  ôi^traidant  à 
belles  iniures,  & les  appeUant  héréti- 
ques &:  mefereants ,'  lors  qu’ils  fc  fepa- 
rent  tantfoit  peu  des  mots&  délaie- 
trc.  Qm  eft  vn  abus,  & tyrannie  infup- 
portable. 

Mais  à propos  de  la  Maxime  de  ce 
Difciplp,qui  tient  de  la  fededes  Kar- 
raims  ; ic  ne  puis  palTcr  fous  Hlencc  vnc 
belle  remarque  qu’il  fait,  & dont  il  fc 
glorifie  d’eftre  le  premier  Autheur,per- 
fonne  n’y  ayant  pris  garde  auant  luy, 
touchant  le  mot  àc  genuit.  Il  dit  donc 
en  fa  Sainde  Chronologie , & en  fp^ 
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Difciplc,  que  quand  l’Efcriturç  parle  . 

des  générations  i &:  qu’elle  dit  qu'Adam  &‘âa 

auêit  cent  trente  ans  , quand  il  engendra  Difeip.  p. 
fin  fils  Seth  : & ainfi  des  autres , il  faut  Jjjg 
dilUnguer  l’an  de  la  conception,  ou  gé- 
nération , de  celuy  de  la  nailTance  : &: 
partant  qu’Adam  cftoit  fur  fa  131  an- 
née, lors  que  Seth  vint  au  monde  : puis 
qu’il  efl:  cfcric  qu’il  auoit  cent  trente 
ans,  quand  il  engendra  fon  fils  Seth,  Et 
fur  celle  pointillé  ils’eftcnd,  &fait  de 
longs  difeours , qui  ne  concluent  rien 
qui  foit  ; ains  donnent  fuiet  de  rire  à 
ceux  qui  ont  tant  foit  peu  de  Icns  com- 
mun. 

Car  en  premier  lieu,  qui  luy  a dit,  xtxmeur 
que  lors  que  l’Elcriturc  rpccificl’aage  dtiastyrê» 
de  quclqu’vn , & luy  donne  vn  certain 
nombre  d’années  , il  le  faille  prendre 
en  toute  rigueur,  f^ns  qu’il  y ait  plus  ou 
moins  d’vn  an,  que  ce  qui  cft  cxprelTé- 
ment  déclaré  ? Ejft-il  croyable  que  tous 
les  10  Patriarches,  qui  ont  précédé  le 
Déluge,  ou  ceux  qui  l’ont  fuiuy  iufques 
^ Abraam,ayentfiprcclfcment  atteint 
le  nombre  d’années, qui  y eft  taxé,qu’ils 
n’en  ayent  cfté  arrière  , ou  auant  de 
qrjeiques  an^^  non  pas  mcfme  de  mois, 
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ny  de  iours  > C’eft  e(Vrc  par  trop  fèrui- 
lemcnc  attaché  àlaletre,  que  de  fc  Ti- 
niaginer  ainfi.  Bien  autrement  en  ont 
iugcles  fainds  Peres  : comme  S. Théo- 
phile Euefque  d’Antioche  efcriuant  à 
Autolycus,auliure  3.  où  ayant  fait  vn 
extraidde  la  Bible  des  anciens  Patriar- 
ches , &:  Roys , Sc  des  années  qu’ils  ont 
vtfcii , ou  régné,  & ayant  réduit  tout 
cela  en  vne^ommc,il  adioufte  iudicieu- 
fement,  qu’il  ne  faut  pas  penferque  ce 
nombre  foir  exad,  & qu’il  n’y  ait  rien  à 
dire  : d’autant  que  l’Efcriturc  a de  cou- 
ftume  d’omettre  les  mois,  &les  iours, 
qui  font  pardc/Tus  les  années.  Çlcartf 
31/461$  (dit  - il)  TD etx^iCîç otyi^ey/<V 

TOK  *7^  tT^  TOIf  Àej^fJUOV  , Qs^  70  (iA  CMOt- 

yt>§ct<p9ûtj  6»  TOUi  îê^7$  QiCAêii  ’é%t- 
•Tçl^tTOLf  fdiZcUf  ^ vî/48^5.  Comme 
ejlre  notes  ne  ffauons  pas  au  vray  le  nom- 
bre  précis  des  années  i pourautant  que  les 
mois les  iours ^qui  fint pardejfus  les  an- 
nées^ ne  fine  pas  décrits  es  fâinites  letres. 

De  maniéré  qu’il  fe  peut  faire  qu’A- 
dam  n’auoit  que  12,9  ans,  &:vniour,  ou 
vn  moisrou  qu’il  en  auoit  I3i,&:  vn,ou  z, 
ou  5 mois  lors  qu’il  engendra  Seth.Cc 
quife  peut  dire  de  tout  le  refte.  Yoircs 
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s.  Auguftinpafl'c  bien  plus.âuât,&:nous 
apprend  que  fouiienc  rEferiture  vou-  Ciuit.c.i^, 
lanc  mettre  vn  compte  rond , négligé 
plulicurs  années  , iufqucs  à nombrer 
J 00  ans  pour  480.  Ce quil dit  à raifon 
de  ce  qui  cil  au  chapitre  6 de  la  Genc- 
fc  ; où  Dieu  dit  que  les  ans  des  hommes 
feront  réduits  à iio:  entendant  qu’il 
n’y  auroit  plus  que  no  ans  iufques  au 
Déluge.  Et  remarque  ce  fainél  Do* 
âeur  ,que  lors  que  Dieu  die  ces  paro- 
les , Noéauoic  près  de  joo  ans,  c’eft  à 
dire  /\.%o,Sedintelligendum  efi^hoc  Deum 
dixijjci  cum  eirca fnem  quingentomm  an- 
mrum  effet  Noe  ; id  eB , quddringentos  oBo~ 
ginta  vitd  annos  ageretj  quos  more  Jùo  Scri^ 
ptura  qtdngentos  vocatj  nomine  totim 
ximam  partem  plerttmque  Jignificans . 

De  plus  au  \6  liurc  de  la  Cité  de  Dieu, 
chap.  2,4,  il  dit  que  Dieu  acompte  400 
ans  au  lieudc43o,ou  de  4op  lors  qu’il  Gen.ij. 
dit  à Abraam , que^iiignée  feroit  mal 
menée  refpacc  de  400  ans  , dequoy 
nous  auons  traiélé  au  chapitre  precc- 
dét.  I amer  go  ifiiqxadringenti  e^triginta 
anni^quadringenti poterant  nuncttpari,qaia 
non  Jùnt  multo  amptiUs  y dit  ce  Doéleur; 
bien  cfloigné  de  celle  fuperftitieufe , ôc 
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capticufe  façon  de  prendre  rie  à rie  Ici 
mots  de  la  (ainde  Eferiturc. 

Il  eft  donc  aueré  par  le  témoignagé 
de  CCS  grands  hommes , & par  l’vlage^ 
& façon  ordinaire  de  parler  & d’eferi- 
re,quc  les  nombres, qui  font  conccus  es 
faindeslctrcs,  nefedoiucnt  pas  pren- 
dre auec  vnc  telle  prccifion;  mais  qu’il 
les  faut  entendre  félon  la  commune 
manière  de  J parler,  & vfitée  entre  les 
hommes.  Sermo  enimdiuinus  (dit  S.Ze^ 
non  fur  le  Pfeaume  \^6)  ficundum  in~ 
teUigtntU  nofifÂ  conJUetudinem , ndturdm» 
que  fi  temferdt , communibus  rerum  voca^ 
iulisadfignificatimem  deUrinx  Jùd^ 
fiitutionis  aptatü.Ncbis  enimynoiffibielo'- 
quitunatque  ides  nojtris  vtitur  loquen- 
do.  Or  eft-cc  vne  façon  ordinaire  en- 
tre les  hommes  de  prendre  vn  nombre 
rond,  laiflan  ta  part  les  plus  petits.com* 
m^ quand  nous  difons  les  70  Interprè- 
tes, ou  Difciples  de  N.  S.  qui  cftoienc 
71.  ou  bien  centumviri  ces  iuges,  qui 
cftoient  à Rome, au  nombre  de  loy.  Et 
partant  le  heur  de  la  Peyre  n’a  pas 
grand  fuiet  de  le  glorifier  de  fa  remar* 
que,ny  de  blaftner  tous  les  autres  Chro- 
nologucs  , de  ce  qu’ils  n’ont  pas  pris 
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garde,  qu*il  ne  falloir  confondre  le  pre- 
mier an  des  fils  auec  le  dernier  de  Taagq 
deleurs  pères. mais  que  Seth  par  exem- 
ple eftoic  nay  l’an  132,  d’Adam  , ayant 
cftcconceu  & engendré  l’an  131  : com- 
me fi  Adam  auoic  prccifénicnt  130  ans 
accomplis  lorsqu’il  l’engendra,  & qu’il 
fut  fur  fa  13 1.  Remarque  qui  femblera 
fade  à tout  homme  de  bon  ingcmenc. 

Et  pour  en  faire  voir  la  faufletc,  ie  no 
vcuxqu'vn  palTagede  la  mefme  Efcri- 
turc.  Au  7 chapitre  de  la  Genefe , ver. 

6yi\  cfi:  dit  que  Noé  auoic  ^00  ans  quand 
le  Déluge  furuint  : Erâttjue  fixeentorum 
annorumy  quando  diluuq  aqujs  inundaue* 
runt  Juper  terram.  Il  faut  donc  prendre 
les  600  ans  accomplis  , félon  la  reiglo 
de  la  Pcyre.Orell-il  qu’au  mefme  cha- 
pitre ver.  1 1 , il  eft  dit  que  le  Deluge  ar- 
riuacn  la  mefme  année  600  de  Noé,&t 
finit  au  commencement  de  l’an  6or, 
chap.  8,  ij.C’cft  donc  fans  fondement, 
qu’il  nous, veut  obliger  à prendre  le 
nombre  des  ans  taxe  en  l’Efcricure, 
pour  complet , & achcué. 

Et  de  là  fe  renuerfe  &:  anéantit  celte 
autre  remarque,  touchant  la  fignifica- 
t ion  du  verbe  genuity  diftinétc  de  la  naif-  rf»  u ftjru 
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fance  j pour  conclure , qu'il  f^ut  tou- 
jours adiouftcr  vne  année  , & dire , par 
exemple,  que  le  I an  de  Seth  eftle  132, 
d’Adam, à raifon  qu’il  eftefcrit  qu’A» 
dam  l’engendra  l’an  130  de  fon  aage, 
c’cft  à dire  qu’il  fut  conceu  l’an  151 
liafquitfur  la  fin  du  mermc  131 , ou  au 
commencement  du  131.  Ce  qui  n’cA: 
nullemcnc  ncceflaire,  fuiuant  ce  que 
nousauons  prouué  paisl’authorité  des 
SS.  Pères.  Car  il  s’eît  peu  faire , qu’ A- 
dam  ait  engendré  Seth  au  commence- 
ment de  l’an  130,  & que  la  mefme  an- 
née il  (bit  nay.loint  que  l’on  peut  pren- 
dre ce  mot  àz  gémit  y non  auec  la  reftri- 
ûion  de  fa  fignification  naturelle  j mais 
l’eftendant  iufques  au  point;,  que  le  fils 
nafquit,  & parut  au  monde;  comme 
porte  l’vfage  commun,  & la  façon  or- 
dinaire de  parler  entre  les  hommes* 
üife.  Finalement  pour  ce  qu’il  m’obiede, 
qu’en  ma  Chronologie,  ic  n’ay  pas  gar- 
dé la  diftancc de  300  ans , que  lephthe 
compte  au  chap.  ii,  i^des  luges,  de- 
puis le  temps  que  les  enfants  d’Ifraël 
occupèrent  la  terre  d’Hezcbon,quifut 
le  40  apres  la  forrie  d’Egypte  , iufques 
au  temps  que  ledit  lephthe  dénonça  la 
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guerre  aux  Ammonites,  s’en  trouuanc 
3^5- en  ma  Chronologie  : i’ay  défia  ref- 
ponduàcefte  inftancc  au  9 lime  delà 
Dodrinedes  Temps, chapitre 33,  con- 
formément au  dire  de  S.  Augullin.quc 
i’ay  allégué  pcuauparauantdçauoireftj 
que  Icphtlié  a pris  vn  nombre  rond  de 
300  ans,  au  lieu  de  3zj.  Ce  qui,  comme 
i^ay  ditjCftafifez  ordinaire  s’il  y a de 
la  faute  elle  cft  pardonnable  à vn  fol- 
dat,&:  Capitaine  de  bandouliers,  tel 
qu’auoitefté  hifqucs  alors  Icphthé.Cat 
telles  fortes  de  gens  ne  font  pas  tant 
Verfez  èn  la  vérité  de  l’hiltoire , ny  fi 
cxaâis , & pointilleurs  que  lacques 
d’Auzoles. 
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De  lohy  ^de  fon  extraflion.Diuer^ 
fes  opinions  Jurce ptjet.  ^^lapltfs 
probable  efi , qu'il  ejloit  de  U racé 
d'Efau.  Erreurs  cJt*  contradiÛions 
de  la  Peyre  J quil  a foufienu  tant  en 
Jon  Hure  de  loh^quen  fon  Difciple 
des  Temps, 

Chapitre  VI. 

Passons  maintenant  a la  difputé 
de  iob , que  le  (îcur  de  la  Peyre  a 
entrepris  auec  tout  TefFort  de  Ton  cf- 
prit,&où  ils’cfl:  eftendu  plus  au  long, 
qu’en  toute  autre  matière.  Car  outre 
le  liure  qu’il  en  a compofé  particulière- 
ment ; il  en  a encorcs  difeouru  aflez 
amplement  en  fon  Difciple  des  Temps} 
mais  auec  il  peu  de  lliccez  , qu’il  fait 
pitié  à ceux  qui  le  lifcnt.  Icfquels  ne 
peuuentaflcz  admirer  le  peu  deconfî- 
délation  qu’il  apporte  en  fes  raifonne- 
mencs,  &:  combien  il  eft  cxtrauag.mc 
en  fes  difeours,  &C  foiblc  en  la  liaifon  8»c 
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pourfuitc de  fes  conclufions.  Cc  que 
nous  monftrerons  vifiblcmenc  , apres 
que  nous  aurons  efciaircy  lefuj  et&  le 
poincdeladifpuce. 

Il  eft  donc  icy  queftion  de  la  race,  &: 
famille  du  Saind  homme  lob,  (^auoir- 
mon  s’il  eft  defeendu  en  droite  ligne  dé 
Nachorfils  de  Thare,  &c  frere  du  Pa- 
triarche Abraam;  ou  bien  s^ileft  forty 
delà  tige  d’Efaü  frere  de  lacob,  & en- 
fant d’Ifaac.  Surquoy  il  y a deux  opi^  Me- 

nions. Lés  Hebrieux,  &:  Rabbins,  ail 
rapport  de  S.  Hicrofmc  en  fes  Tradi* 
lions , ont  cfté  d’aduis  qu’il  eftoit  de* 
feendude  Hus  fils  de  Nadror,  fc  fon* 
dant  fur  ces  paroles  du  premier  chapi- 
tre de  lob:  Il  ÿ eut 'ün  homme  en  U terre 
^e  Hus  ^mmmê  lob.  commé  file  mot  de 
Hus  eftoit  le  nom  propre  d’vn  homme^ 
non  d’vnc  terre,  & prouincc.  Car  ‘ 
l’vn&: l’autre  fc  rctrouuccn  l’Efcritu* 
re.  Au  chapitre  iidclaGénefc,  le  fils 
aifné  de  Nachor  eft  appelle  Hus:  &aux 
Lamentations  de  Ieremic,  chap.4,  ai, 
il  eft  fait  mention  de  U terre  et  Hus , aufli 
bien  qu’en  lob.  Et  eft  à croire  quecefte 
prouince  a tire  ce  nom  du  fils  de  Na# 
chor» 

feb  ij 
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La  fécondé  opinion  efl;  qwe  lob  fut 
delà  lignée d’Efaii, autrement  nomme 
Edom:  duquel  font  defcendusles  Idu- 
meens.  Et  ainfi  le  trouuc-t’on  efcric 
chez  les  Septante,  de  Tedition  du  Pape 
Sixte,  où  il  eft  remarque  à la  fin  du  li- 
ure,qiie  ce  fainél  homme  demeuroit  en 
la  terre  nommée  Aufitis,fituécés  mar- 
clîcsde  fidumee,  & de  l’Arabie:  que 
foii  premier  nom  fut  lobab  ; qu’il  fut 
du  depuis  appelle  lob:  que  fonpere  fc 
nommoit  Zare  petit  fils  d’Efaü  : telle- 
ment que  lob  eftoit  le  cinquième  en 
droite  ligne  depuis  Abraham,  & fils 
de  fon  arricre-neueu.  De  plus  il  adiou- 
i\c  qu’il  fut  Roy  d’idumce,&:le  fécond 
de  ceux  qui  y ont  régné.  Car  le  pre- 
mier fut  Balac  fils  de  Beor,  auquel  fuc- 
ceda  noftrc  lob.  A tant  les  Septante, 
qui  ont  efté  fuiuis  en  cecy  de  la  plufpart 
des  Autlieurs  tantanciens,  que  moder- 
nes, Grecs, Latins  : cncorcs  que  pour 
le  dénombrement  des  perfohnes , cnla 
généalogie  d’Efaü,  il  y ait  entre  eux 
quelque  dilfcrent,qui  n’eH:  pas  de  gran- 
de importance,  puis  qu’ils  demeurent 
d’accord  du  principal  , que  lob  eftoic 
des  defccadants  d’Efaü. 
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Or  iaçoit  que  ce  partage  du  liurc  de 
lob  en  l’cdicion  Grecque,  ne  foie  pas 
canonique , c’ett:  à dire  du  corps , & de 
lafubUance  de  rEfcricure  fainfte*, d’au- 
tant qu’il  nefe  retrouuc  en  l’Hcbiieu, 
nyau  Latin,ny  mcfmes  en  pluficurs  au- 
tres éditions  Grecques-,  tellement  qu’il 
fcmblc  pluftoft  eftrevne  aport:ille,qui 
s’y  ert;  glirtec;  rt  eft-cc  qu’elle  eft  fort 
ancienne  , & de  grande  autorité,  &: 
comme  telle  reconnue,  approuucc 
par  le  confentement  prcfque  vniucrfel 
de  l’antiquité,  qui  l’a  fuiuie , ainrt  que 
i’aydit. 

C’eft  pourquoyen  nos  Animaducr- 
rtons  fur  l’Epipliane  j&i^ortrc  Ocuùrc 
de  la  Doétrinc  des  Temps,  traiâiancs 
cefte  queftion , nous  l’auons  décidée  en 
faueur  de  cefte  dernière  fentence;  non 
tant  pour  y eftre  induits  par  la  teneur 
d’aucun  texte  facrc  ; comme  à raifon 
du  refpeâ:  que  nous  deuons  à tant  de 
graues  Auclieurs,  &:  de  ft  faiiufts  perfoii- 
nages,qui  s’y  font  rangez:  comme  cn- 
corcs  auiourd’huy  elle  eft  communé- 
ment reccuc  entre  les  fçaiiants  Chro- 
nologucs  : ainrt  qu’aduoüc  le  rteur  de  la 
Peyre?  lequel  piqué  du  deÇr  defe  faire 
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valoir  en  la  dcfenfe  d’vnc  maunaiPc 
caufe  , &:dc  gagner  quelque  crédit  an 
rabais  de  rcftime  d’autruy  ^a  pris  plai- 
fir  de  contredire  cefte  commune  croya- 
çe  en  ces  deux  liures,quc  i’ay  mention- 
ne cy-delTus.  Mais  il  s’y  eft  porte  aueç 
plus  d’ardeur  8>c  de  paflion , que  de  con- 
duire , 6c  de  raifon  : ainfi  que  ie  feray 
toucher  au  doigt  à ceux  qui  Ce  donne- 
ront la  patience  de  lire  ce  Difeours. 

lecommenccray  parfon  lob;  où  laif- 
fant  à part  toutes  ces  longues  & inuti- 
les digrclBons  , qu’il  fait  touchant  la 
terre  de  Hus,  de  Seir,  des  Horreans , 6C 
autres  difputes  autant  cnnuyeufes,  que 
fupcrfluës,  ie  trouuc  que  tous  fes  dif- 
çours , &:  iaifonnements,qui  toiicliem; 
au  point  dont  il  ef^  queflion  , fe  redui- 
feiit  àce  feul  chef:  (^c  l’opinion  qui 
HeL'optman  fouftieiit  que  lob  eft  defeendu  de  la  ta-» 
ce  d’Efaii , ou  Bdom  ^ 6c  qu’il  fut  fils  de 
2^ara , dont  le  pçrc  fu^  Rahucl  ; Taieui 
Efaü,  ainfi  que  nous  lifonsau  chap,56 
de  laJGenefe,  ver.  contraire  àla 

fainde  Eferiturç.  Surquoy  il  faut  pre-, 
fuppo,fcr,  qu’en  ce  chapitre  Moylc  fait 
vne  lifie  des  defeendants  d’Elaü , defr 
^ucls  la  plufparc  font;  appeliez  Ducs\ 
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dont  il  fait  mention  à deux  reprifcs, in- 
férant entre  deux  quelques  Rovs,  qu’il 
dit  y auoir  régné.  Ce  qui  cft  aufll  rap- 
porte au  premier  des  Paralip.  chap.i, 
aucc  quelque  diuerfite  , à Laquelle  il 
n’cft  befoin  de  s’arrefter.  Or  voicy  la 
première  fuitte  des  Ducs  , qui  font 
mentionnez  auantles  Roys  : dont  il  y 
en  a 8,  qui  font  filsd’Eüphas  , yadiou- 
ftant  Thamna  ; qui  a efte  obmis  en  la 
Gcncfe:  4 enfantsdc'Rahucl,&:  trois, 
qui  furent  oncles  de  ceux  là,  & dis  d’E- 
UU&  defafemme  Oolibama. 

'ThemanDuc.  Gcn.  36,15* 

Omar  Duc,  Gen.  36, 15. 

Sepho  Duc.  Gen.  \6, 15. 

Cenes  Duc.  Gen:  36, 16. 

{"Eliphas  Coré  Duc.  Gen.  36, 16. 

I Gathan  Duc.  Gen.  56,16. 

I Thamna  Duc.  I Par. 1,36. 

Efaü’q  i_Amalech  Duc.  Gen.  36,16. 

I [Nabar  Duc.  Gcn.36, 17. 

' P , , ! Zara  Duc.  Gen.  36, 17. 

l<.aliuei  s 53, ,7. 

I^Mefa  Duc.  Gen.  36, 17. 

. IchusDuc.  Gen.  36, 18.  ' 

Ichclon  Duc.  Gen.  36, 18. 

. .Cote  Duc.  Gen.  36, 18. 
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Apres  ces  Ducs,ilenracomptc  d*au- 
très,  quifurent  Horreans,  ^ne  feruenc 
à noftre  propos.  Puis  venant  aux  Roys, 
il  dit  ; Regcs  autcmy  qui  regnaueruntin  îer-t 
rn  Edonty  anuquam  haberept  rcgem  Jîlij  Jj^ 
rael  fier unt  ht  : Or  quant  aux  Roys  qui  re- 
gnerent  en  U terre  ci' E dam  , auant  que  les 
enfants  d' ifaeï  eujfent  vn  Roy , en  voky 
la  fuitte.  Puis  il  en  nomme  8 , q>ii  font 
auflî  dans  le  i des  Paralip.  f^auoir,  i 
Bêla,  fils  de  Beoj.  i lobab  fils  de  Za- 
ra  de  Bofra.  3 Hufam  de  la  terre  des 
Themans.  4 Adadfilsdo  Badad.y  Sem- 
la  de  Marcfca.  é Saiildc  la  riuieredc 
Rohoboth.7  Balanan  fils  d’Achobor. 
^ Adar.  Apres  cela  il  reprend  les  Ducs 
de  la  mnifon  d’Efaü,  qui  font  onze  en 
tout.  I Thamna  Duc.  a.  Alua  Duc.  5 
lethctli  Duc.  4 0olibama  Duc.  3 Ela 
Duc.  (j  Phinon  Duc.  7 Cènes  Duc.  8 
Thcman  Duc.  5.  Mabfar  Duc. 10  Mag- 
dicl  Duc.  Il  Hiram  Duc. 

Cecymis  auant',  le  ficur  de  la  Peyre 
tafehedé  monihcr.que  ce  lobab,  qui 
eft le  fécond  entre  les  Roys, &:  qui  au- 
trement fut  appelle  lob,  &:  cil:  celuy, 

. dont  nous  parlons,  ne  peut  auoir  efté 
ftls  de  Zara  fécond  fils  de  Raliuçl , &:  Iç 


C H ronologiq^e.Liv.III. 
dixiéme  entre  les  premiers  Ducsjfou- 
. flenanc  que  Zara  de  Bofra  u’edpas  le 
mefmc  que  ce  premier,  qui  fut  pctitfils 
d’Efaü  ; ains  que  ce  fut  vn  autre  Zara 
fil$deHus,aifné  de  Nachor.  Ce  qu‘U 
prouuc  eu  celle  façon. 

s'il fdut,  àÀX^iX^qiieURoyJohab  fait fis 
du  Duc  Z aru^fb  ek  Rdhuel  y fils  d'Ejaü  y il 
s'enjùit  de  deux  chofi  l'vnei  su  ^ue  Job  a 
efté  Roy  auant  que  fin  Pere  fufi  Duc,  ce  qui 
cfi  ridicule  y (jr  contraire  au  Jens  y dr  aux  fa^ 
rôles  de  l’Efiriture  ; ou  qu'il  refufiita  afres 
la  mort  des  cinq  Roy  s fis  /hccejjiursy&  des 
XI  Ducs  d'Edom^afin  quil  fi  trouue  que  fin 
pereaye  efleDuc  apres  la  mort  des  hmB  Roy  s 
d'Edom  y dr  qu’il  fiit  vray  aufii  qu’il  aye 
efté  R ey  de  /V dumée , apres  que  fin  pere  eut 
efUDuc.  Or  pour  monftrer  que  Tvne  ou 
l’autre  de  ces  confequences  abfurdes 
fuit  necclTairemcnt  de  celle  polition,  il 
adiouûc  incontinent  : Car  puis  que  nui  " 
des  enfants  d’Ejâün'a  efté  Duc qu  apres  lu 
mort  des  huiEl  Roy  s,  qui  eftoient  de  diuerfis 
famtUes,  Zara  na  peueftre  Duc,  qu’ apres  lu 
mort  de  fin  fils  lokabydr  des  Jucceffeurs  tU'm'n 
Qu’il  n'y  ait  eu  aucun  des  cnfints  > 
d’Elâii,  qi^i  puilïcaupir  cllé  Pye  auant 
la  mort  de  tQy$  ces  Ro.y^s  i if  Ip  vérifié 
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par  ccquicft  cfcritau  i Parai,  ch. r,  ry. 
Mais'ffuand  Adâd  fat  mort  dors  commence^  • 
rent  a eflre  des  "Ducs  en  Edo  au  lieu  des  Roy  s . 

Voila  le  fort  de  toute  fa  difputc,  & le 
nerf  de  Ton  difcours,qu’il  pouuoit  com- 
prendre en  peu  de  lignes,  ou  au  plus, en 
quelques  pages,  fans  qu’il  futncccffairc 
d’y  employer  vn  volume  tout  entier.  Il 
adioufte  à cecy  quelques  autres  me- 
nues raifons,  defquelles  nous  dirons  vn 
mot,  apres  que  nous  aurons  repouflccc 
premier  choq,  &monftrc  la  nullité  de 
îa  procedure.  Ce  que  nous  auons  ia  fait 
en  vn  autre  lieu,  & fait  paroiftre  le  de- 
faut & la  foiblelTc  de  cet  argument. 
Mais  par  ienefçayquel  malheur,  foie 
qu’il  n’ait  pas  bien  entendu  mon  La- 
tin ; ou  bien  qu’il  l’ait  parcouru  aueç 
peu  d’attention , & trop  de  chaleur,  & 
précipitation  ; ce  mauuais  T>ijciple  des 
Temps  y a fort  mal  appris  fâ  leçon,  & 
au  lieu  de  rcconnoiftre  fes  manque- 
ments, s’y  cft  aheurté  , &:  opiniaftrc; 
tellement  que  ie  fuis  contraint  de  luy 
faire  la  répétition;  mais  plus  intelligi- 
blement , & plus  félon  fa  portée,  le 
veux  dire,  en  bon  François,  &le  plus 
nettement  que  iepourray. 
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Iedisdonc,MoQticui:  noflre  Dirci-u4mM» 
pic, que  vollre  argumcnc  ne  conclud*^* 
rien,  & qu*il  prefuppofe  vne  faulFeté 
manifefte.  Ueftfaux,  que  nul  des  en* 
fanes  d'Efaii  n*a  cfté  Duc  qu’apres  la 
mondes  Roys.Etcc  lieu  des  Paralipo- 
menés,  que  vous  alléguez,  ne  dit  pas 
ce  que  vous  luy  faites  dire.  Il  y a bien  âv 
dire  entre  celle  proportion: Âpres qu' A’- 
le  dernier  des  Roy  s d'Edom  fut  mort^ 
lors  commencèrent  a eBre  des  Ducs  en  Edom 
AU  lieu  des  Roysi  & celle  autre,  nul 
des  enfants  d’EjÀùn  a ejlé  Duc  qu  apres  U 
mondes fufdcts  Roys.  Comme  qui  diroic i 
Apres  que  les  Confulscurent  calFc  de 
gouuerner  la  République  Romaine,  ^ 
lors  commencèrent  àcllre  des  Princes, 

& Monarques  en  celle  ville  là  >•  s’en- 
fuiuroit-il  delà , qu’auant  ces  Confuls 
il  n’y  eull  point  çu  de  Roys  ny  Monar- 
ques î Nenny.  Car  Thilloire  nous  ap- 
prend, qu’auant  les  Confuls,  il  y a eu 
fept  Monarques  , qui  y ont  régné  fuc- 
celliuemept>  depuis  Romulus,  iufqucs 
àTarquinius.  Ainlîaiiparauant  qu’il  y 
eull  des  Roys  en  Edom , il  y auoit  eu 
quelques  Ducs  % non  pas  au  lieu  do 
Roys  i car  on  n’y  en  auoit  point  cncorea 
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vcu.  mais  apres  la  more  des  Roys,  low 
commencèrent  à élire  des  Ducs  en 
Edom  au  lieu  de  Roys  ; tout  de  mcfmc, 
qu’apres  que  la  puiflance  &■  gouucrne- 
^cntdes  Confuls  fut  ofté,  il  commen- 
ça d y auoir  des  Monarques  à Rome. 
Et  c’cfl:  ainfi  que  Sextus  Rufus  dÜui^e 
toute  la  durée  derErapirc  Romain  iuf- 
ques  à Ton  temps , qu’il  dit  eftre  de  1 117 
^i\s,Smb  regibus  numeranrur  Cm- 

jkltbus  i Jbb  Im^trutorihus  ^7.  Les 

Empereurs  cftoienc  fouucrains  , hc 
auoient]  la  mefme  puilFance  que  les 
Roys , voires  mcfmes  en  auoient  le  ti- 
tre & le  nom  chez  Ica  Grecs, qui  les  ap- 
^ pcHent  i3ûK7iA€45.  de  forte  qu’en  tout 
point  la  comparailon  eft  bien  prife  , hL 
ibre  propre'  pour  vous  apprendre  que 
vous  elles  aulH  mauuais  Dialeélicien, 
que  Clironologuc. 

C’eft  doneques  fans  raifon , &:  fans 
Elcriture,  que  vousauancez,  6e  redites 
îob°  ^ fouuent , que  a //  efiîres-certain  ijuedes 
° ^ mfants^  çy  dejeendants  d^  Efaü , il  ny  en  a 
€u  atuuH  qtù  aye  efié  Duc  d' Edam , fi  ce  neH 
4pres  que  tans  les  Roys  fuccefifs  furent 
morts  i ô£  que  l’E friture  y eft  fi  exprejjèt 
qttelle  ne  fi  yiftt  remeure,  en  dçHte.^  Tant 
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s’en  faut  que  rEfcriturc  vous  enfeigno 
cela,  qu’elle  fignifie  aflez  clairement  le 
contraire.  Car  puis  quelle  met  deux 
liftes  de  Ducs , dont  l’vne  précédé  les 
Roys,  l’autre  les  fuit,  & qu’elle  garde 
le  mefme  ordre  au  i des  Parai,  chap.  i, 
il  eft  au  moins  plus  croyable,  que  ces 
premiers  ont deuancélcs  Roys, &: que 
les  autres  les  ont  fuiuy  ; que  non  pas  do 
dire  fans  aueii , de  fa  feule  caprice, 
que  mefmcs  les  premiers  n’ont  efte 
Ducs  , qu’apres  les  Roys , & en  mefme 
temps  que  les  derniers.  Si  cela  eftoit, 
l’Efcriture  eneuft  fait  mention  ,&  les 
euft  répété  apres  le  dénombrement  des 
Roys.  Ce  que  n’ayant  fait , &c  en  ayant 
compte  d’autres , totalement  differents 
de  nom , excepte  trois , qui  ont  le  mef- 
me,quoy  que  ce  foit  de  differentes  per-t- 
fonnes;  certes  vous  n’auez  aucun  fon- 
dement, & contrariez  à rEfcriturc,qui 
ne  fait  mention  que  d’vnzc  Ducs,  qui 
ont  gouuernc  apres  les  Roys;  au  lieu 
que  vous  en  mettez  i6  , adiouftanc  à 
CCS  vnze  là,  les  quinze  , qui  fout auant 
les  Roys. 

D’abondant  vous  efcriucz  en  la  pa-  lofe  «c 
gc  6 J dej  voûre  lob , que  ces  premiers  ^emps  p!* 

100. 
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Ducs  enfants  d’Efaü,  defquelsMoyfô 
voulant  parler,  dit  ainfi,  s'enfuit  les  Ducs 
des  enfants d'Efaü  ; font  appeliez  Ducs^ 
ou  bien  parce  qu’ils  ont  elle  chefs  de  fa- 
mille : ou  bien  par  anticipation , d’au- 
tant qu’ils  le  furent  long-temps  apres, à 
fçauoir  après  la  mort  de  tous  les  Roys. 
lobp.s».  Et  pour  la  première  euafion,  vous  la 
repetez  en  la  page  fuluanee^  difant , ^ue 
Ji  les  autres  (fçauoir  ceux  que  Moy  le  ra-> 
compte  auant  les  8 Roys)  ont  efté  Ducs 
en  mejme  temps  aejlé  de  leurs  lieux  y dr 
de  leurs  familles  particulières*  mais  pour 
les  Ducs  generaux  d'Edofn  * certes  ils  ne 
commencèrent  qu  apres  U mort  des  huUf 
Roys  ap  deuant  nommez,*  Par  lefquelles 
dt  U Ptjfre.  paroles , vous  donnez  aflez  à entendre 
voftre  fentiment , qui  eft,  que  ces  pre- 
miers Ducs  ont  elle  non  feulement  en 
mefme  temps  les  vns  que  les  autres, 
mais  aufli  en  mefme  temps  que  les 
Roys.  Car  celle  antithefe  que  vous  fai- 
tes des  deux  ordres  de  Ducs,aflcurant, 
que  fl  tant  eft,  que  les  premiers  ayenc 
efté  Ducs  en  mefme  temps,  il  n’en  va 
pas  ainlî  des  féconds,  mais  qu'ilsnecom^^ 
Tnencerent  qu  apres  la  mort  des  huilf  Roys î 
ne  monftre-t’ellc  pas  cuidcmmcnt,quc 
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les  premiers  font  en  cela  difTemblables 
des  féconds  ; que  ceux-là  ont  elle  en 
mcfme  temps  que  les  Roys  ; & ceux*cy 
n’ont  commencé  qu’aprcsla  mort  des 
Roys?  Car  vous  ne  mettez  pas  en  pa- 
rallèle, ou  antithclc,  le  lieu  ou  domai- 
ne, difant  que  les  premiers  n’ont  cflio 
Ducs  que  de  leurs  lieuxy  & famidesi!>c\ts 
autres  l’ont  elle  de  toute  l’Idumcecains 
vous  ne  contrepointez  que  le  temps 
des  féconds, à ccluy  des  premiers, difant 
ainfi  ! Maù  pour  Us  Ducs  generaux  d’£~ 
dom^certes  ils  ne  commencèrent  qu* apres  U 
mort  des  huiÛ  Roys  : où  celle  particule 
mais^  qui  ell  aduerfatiue,  ne  tombe  que 
furie  commencement  de  ces  derniers 
Ducs,&:  partant  il  faut  que  le  commen- 
cement des  premiers  ait  clic  contraire, 
c'ell  à dire  non  aptes,  mais  deuant  la 
mort  de  ces  Roys.  Ce  n’eft  mon  hu- 
meur de  pointillcr  ainfi,  & efplucher 
les  mots  de  fi  prés.  Mais  la  mauuaifc 
foy  de  mon  aduerfaire,  ÔC  la  calomnie 
qu’il  in’impolc  en  fon  Difciplc  des 
Temps , m’a  contraint  de  le  faire  icy. 

Car  il  s’cfcric  contre  moy,  fur  ce  que  naotes,» 
i’auois  dit  auchap.  lo  du  9 liurede 
t)odrine  des  Temps,  qu’il  auoüoit  que  &*^ljo.**^* 
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ces  premiers  Ducs  pouuoient  auoir  cfté 
Ducs  au  mcfmc  temps  que  regnoient 
les  8 Roys.  ce  qu*il  nie  tout  aplat  auoir 
ttêtrtmr  iamais  dit  ,ny  entendu.  Mais  il  appert 
dtUttpt.  qu’il  raditexprclTémentaumef- 
me  lieu  que  i’auois  cotté  de  Ton  lob , & 
que  laconfequenceen  eft  inenit%ble, 
puifqu’autrcment  Ton  difcours,&:  fbn 
antithefene  peut  fubfîfter. 

Pofons  donc  ce  qu’il  met  en  termes 
exprès , qu’il  e fl:  probable  que  ces  quin- 
ze Ducs  ayent  efte  Ducs  de  leurs  lieux 
&:  familles:  en  ce  casZara,  qui  eftl’vn 
d’entre  eux  , peut  auoir  efte  Duc  en 
mefmc  tcmpsquelesautresDucs,voi- 
res  que  les  Roys.  Et  partant  il  eftfaux^ 
qu’il  n’ait  efte  Duc  qu’apres  les  fufdits 
Roys.  veu  principalement  que  les  der- 
niers Ducs  ont  |cftc  generaux  de  toute 
ridumce,&:  n’5t  efté  que  vnze  en  tout, 
&quc  Zaran’y  eft  compris.  Si  l’Efcri- 
turc  difoit  qu’apres  les  Roys  il  y auroic 
eu  d’autres  Ducs  locaux,  fa  gloze  au- 
roit  quelque  apparece.  mais  puis  qu’el- 
le n’en  met  point  d’autres  que  de  gene- 
raux, &:  fucceftifs,  c’eft  vnc  pure  chi- 
mère , qu’il  veut  faire  pafler  pour  texte 
formel. 


Or 
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Oi*  ie  luy  demanderois  volontiers  fi 
cesquinze  enfants  d’Efaü,  qui  prece- 
dent les  Rqysence  catalogue  de  la  Ge- 
nefe  3^,  I Par.  i,  n’auoient  pas  leurs  de- 
meures, & familles  eftablies  auartt  la 
mort  de  ces  Rovs.  C’ell  fans  doute 

s , 

qu’ils  eftoient  ia  peres  de  familles.  &le 
fleur  de  la  Peyre  n’en  peut  douter,  puis 
«qu’il  met  la  naiffance  d’Efaü  l’an  duapap., 
monde  2,116,  & fa  mort  l’an  Z172,.  & 
quant  aux  Roys,il  met  la  mort  de  Adad 
qui  fut  le  huiâ:icrme,&:  dernier,  l’an  du 
monde  2515, auquel  commencerentles 
vnze  Ducs,  dont  le  premier  fut  Tliam- 
na.  tellement  que  depuis  la  naiflancc 
d’Efaü,  iufques  à la  fin  de  ces  Roys , ü y 
â 385)  ans  y & depuis  fa  mort,  Z43.  Il  eft 
donc  de  nccefTitéjquelcs  trois  fils  d’É- 
faü,  lehus,  Icheloii  &:Coré, qu’il  en- 
tendra de  Oolibama,  durant  cét  inter- 
ualle  ayént  eflc  peres  de  famille , & pat 
confequent  Ducs,  puisque  comme  il 
nous  enfeigne  en  la  page  67,  on  feat 
f rendre  le  mot  de  Duc  ^our  chef  de  famille. 

Ce  qu’edant  ainfi,  il  fc  contredit  ma- 
nifelicment  en  ce  qu’il  bfouftient  opi-bp;,^,  et 
niaftrement  que  pas  vn  des  defcciidants  iefon  fob‘. 
d’Efait  n’a  efîé  Duc  auànt  lît  more  de 

Ce 
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tons  ics  Roys  : Sc  touresfois  il  accorde 
cxprcirémcnt  en  la  page  68  , comme 
nous  auons  dcmonftié  cy-dclfus  ; &:  eft 
forcé  de  le  confclfcr  pour  la  longueur 
'du  temps, qui  entreuient  entre  la  more 
d’ECiü , celle  du  dernier  des  Roys, 
ainfiquc  ic  viens  de  prouuer;  que  tous 
CCS  t5  enfants  d’Efaü , ou  au  moins  ces 
trois  , qui  font  immédiatement  forcis 
de  luy,&  que l’Eferiture  appelle  Ducs, 
l’ont  efte  du  viciant  des  huià:  Roys,  & 
non  apres  feur  trefpas.  Et  voila  làcon- 
tradidion  toute  claire  , que  nous  luy 
auions  obicétc  en  nolhe  9 liure  de  la 
Doctrine  des  Temps,  laquelle  il  n’a 
a depuis  la  feeUjOU  voulu  comprendre  a enfon  Di- 
i la  Temps  ; s’amufant  à railler  au 

147‘au  Di-  lieu  dererpondre , ou  confcHér  fa  fau- 
fc  p.  acs  ^ qui  efj-  maintenant  toute  palpable; 
Temps.  ^ demeure  hors  de  prife  lapofition  que 
i’auois  fait  auec  l’opinion  commune, 
que  le  Zara,  qui  fut  vn  des  quinze- 
Ducs  , ne  l’a  pas  cflé  neceiraircmenc 
apres  ledecez  des  Roys;  mais  l’a  peu 
cffcrc  auant  que  pas  vn  d’eux  regnaft  ; 
au  moins  félon  l’interprctation  de  ce 
morde  Duc, queluy mefme  aiiigérai- 
''fonnable  en  la  page  67  &c  68  de  fon  lob. 
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Faute  cnorme  ridkuîe  de  la  Peyre, 
difantj  que  Philon  ,pour  auoir  Vefcti 
long- temps  apres  la  N anuité  de 
N .Seigneur , aura  peu  atteindre  le 
temps,  auquel  Viuoient  les  Septante 
Interprétés  de  la  Bille. 

Chapitre  VII. 

CEste  recherche  des  années  d’E- 
raüj&defcs  fuccefTeurs  nous  a con- 
duit infcnfiblemcnt  à vne  autre  faute 
de  ce  Chronologifte  : mais  h prodigieu- 
fc  8c  cxccfliue,  qu’il  y auroit  de  la  pei- 
ne à la  croirCj  fi  on  ne  la  voyoit  lifoic 
de  fes  yeux.  Car  en  premier  lieu , com- 
me il  appert  du  chapitre  precedent,  il 
maintient  obftinément  que  pas  Vn  de  la 
pofterité  d’Efaii  n’a  efté  Duc  , finon 
apres  la  mort  des  huid  Roys , qui  ont 
régné  fuccefliuemcnt  ; &:  que  fi  bien  ils 
font  comptez  en  qualité  de  Ducsauant 
les  Roys , cela  fe  doit  entendre  par  an- 
ticipation, quils  le  furent  hng^ 

temps  âpre  s,  à Jç auoir  apres  la  monde  tous 

Ce  ij 
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les  Roys.  Et  c’cft  celle  des  deux  intet- 
b lob  p.^7.  prêtât  ions  de  ce  mot  de  Duc^  qu’il  bla  iu- 
gc  tccciiablcs , à laquelle  il  s'arrefte  le 
c lob  p.  plus,  c En  apres  il  veut  qu’Efaii  nafquic 
ans  auparauant  lamortdu  dernier 
des  luîift  Roys , oi  le  commcncemcnc 
des  Ducs,  qui  leur  fuccedcrent,&  qu’il 
mourut  2,45  ans  auant  ce  mcfmc  ter- 
me, comme  hous  auons  remarqué  au 
11-' erreur  chapitre  prccedciit.  Et  donc,  puirque 

eie  U Pejre  quillZO,  llOlTimCZ  DuCS  pat 

anticipation,  fçauoir  lehus,  lehclon  &T 
Coré,  ontefte  engendrez  d’Efaü,  ilcft 
à prerumer  qu’ils  nafquirent  quelques 
années  au  mt  la  mort  de  leur  pere  jlef- 
quelies  il  faut  adioufter  à ces  145 , qui 
fe  lontcfcoulees  depuis  lamorcd’Efau, 
iufqucs  au  temps  qu’ils  auront  peu 
commencer  d’ellrc  Ducs  en  cfFeR.  Et 
ainfi  ilsauoient  prés  de  trois  cents  ans, 
lors  qu’ils  prirent  pod’elïion  de  celle 
qualité.  Mais  quand  bien  vous  les  fe- 
riez naiflre  la  mefmc année,  que  leur 
pere  mourut , ell-il  polTiblc  que  vous 
vous  puilEez  imaginer,  que  des  hom- 
mes ayent  commencé  d’cllre Ducs  ef- 
^ feéliucmentcn  l’aagc  de  Z43  ans  î Etcn 
' . quelle  confeicnce  voulez  vous  nous 
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faire  croire  celle  impercincncc  comme 
vnc  vérité  canonique,  rciLerant  à roue 
propos,  que  c’ell  la  pure  parole  de  i’£f- 
cricure , &que  le  texte  y cil  exprès  au  i 
du  Paralipomcnon  ? Qui  vie  iamais  vn 
{imonftrueux  erreur  en  fait  de  Chro- 
nologie ? Mais  nous  en  dcfcouurirons 
bien  incontinent  vn  plus  cxtraiiagant, 
en  mefme  efpecc  , touchant  Ton  pré- 
tendu Philon,  duquel  il  tire  vn  autre 
argument  en  fiueur  de  Ton  opinion,  &c 
pour  decrediter  la  commune.  Cara,ce 
fait-il, /d*/  paroles  de  Philo  nui fent  grande- 
ment à nos  EdomiHes^  c'eflà  dire d 
'venlcnt  que  lob  Jôit  des  enfants  d’ E/àü:  c\\ 
ce  qu’il  tient,  que  lob  clpoufa  Dina  la 
fillcdeIacob.ee  qui  nefe  peut  accor- 
der aucc  leur  fcntence,  à caufe  de  la 
grande  difproportion  d’aagc  , qui  s’en- 
fuit de  lenrs  pofitions.  Surquoy  i’ay  à 
luy  repartir  en  deux  mots,  que  cela  cft 
faux  que  ce  foit  l’opinion  de  Philon. 
Car  quant  à celiuredes  Antiquicczde 
la  Bible,  qui  a ellé  publié  fous  le  nom 
de  Philon  , ou  cecy  fc  rctouuc  aucc  les 
noms  des  enfants  fortisde  leur  maria- 
ge, il  faut  auoir  fort  peu  de  capacité, 
pour  connoiftre  qu’il  eliruppûré,(Sc  qu’à 

C c lij 
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f.iux  titre  il  porte  ce  nom,  duquel  il  eft 
autant  indigne, commed’eftime  & cré- 
dit parmy  ceux  qui  ont  quelque  eftin- 
celle  de  l'cns  commun.  Il  y a ia  long- 
temps, qu'il  a palTé  condemnation,  & 4 
efte  reiette  parle  conrcntemcntdc  tous 
lesfçauants,  comme  vn  ramas  defoti- 
fes,  &:  de  comptes  faits  à plaifir.  Le  fcul 
Jacques  d’ Auzoles  le  prife  ôc radorc,& 
en  fait  comme  vn  magazindefes  plus 
riches  pièces,  dont  il  eftofe  fa  Chronp^ 
logie. 

Voila  donc  celle  obieâion  entière- 
ment vuidee } & celle  prétendue  allian- 
ce de  lob  aucc  Dina  réduite  à néant, 
aulTi  bien  que  l’authoritc  tant  de  ce 
-Philon'controiuié,  que  de  fon  Aduo- 
cat.  duquel  il  ne  faut  cncorcs  oublier 
vne  autre  faute,  qu’il  a commis  en  la 
Sain£le  Chronologie  à propos  de  la 
mcfme  Dina  efpoulée  par  le  S. Patriar- 
che lob . Car  il  en  parle  en  ces  termes  : 
ft  Dina  fut  mariée  à lohyainft  qit  Eu- 
fehe  le  nous  baille  four  chofè  véritable , ait 
rapport  d'vn  certain  ^rtjleasy  &c.  I e vou- 
drois  bien  fçauoir  en  quel  lieud’Eufc- 
be  il  a leu  , qu’Arilleas  ait  eferit,  que 
Dîna  fut  mariée  àlob.  Anfteas  aurap- 
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porc  d’Eufcbc , &:  non  Eufcbcaii  rap-  Li'’.  ? de 
porc  d’Arifteas , racompcc  Thiftoirc  de 
lob,  félon  ce  qui  eft  eferieen  la  fin  de  du.  Grec, 
fon  liui'C  dans  1 Edition  Grecque;  donc 
nous  allons  fait  mention  cv-dcllus, 
dit  qu’il  efioie  de  la  race  d’Efau  , qu’il 
demeuroic  en  la  terre  Aufitide  ,'fur  les 
confins  de  l’Idumce,  &c  d’ Arabie, &:  au- 
tres incidents.  Mais  de  Dina,  & de  fon 
mariage  il  n’en  dievn  fcul  mot.  Voila 
donc  vnebéiicuë,  qui  n’eftpardonn-a- 
ble  en  celuy,qui  n’a  pointde  plus  doux 
entretien,  qu’à  picoter,  & cenfuier  à 
tors  & àtrauers  les  fautes  d’autriiy;iuf- 
ques  aux  plus  petites , celles  qui  par 
mégardc  des  Imprimeurs  fe  {ont  cou- 
lées dans  les  liures. 

Refie  à prefent  de  m’acquîrtcr  de 
ma  promefle  , & produire  au  iour  vne 
autre  faute  plus  lourde  , moins  fup- 
porcable,  que  i’ayditauoir  remarqué 
dans  fon  lob,  au  fujec  dumefmc  Phi- 
Ion. 


En  la  page  loz,  & 103  de  fon  lob,  Jio  errert* 
voulant  fe  feruir  du  tefmoisnaiTe  ***  ^*  ^*^^^' 
Philon,  pour  prouuer  ce  mariage  de 


lob  & de  Dina,  il  le  loue  auantageufe- 
mént,  &T  dit,^»/7  ejleit homme  de  grar.d 


Ce-  iiij 
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mérité , luif  de  nation , nay  en  ^lexandrit 
de  l’ Egypte  y & qui  fut  choijî  par  les  lutfs, 
pour  efire  cnueyé  en  amha[fade  a Rome  aù 
temps  de  r Empereur  CaliguU  y comme  tvn 
des  plus  capables  de  leur  ville,  lequel  vejquit 
fi  long-temps , â ce  quil  dit  luy^mefine  JUr 
la  fin  de  Jon  petit  Hure  de  tx^bregé  des 
temps , qu  il  n’efi  pas  impofiihle  qu'il  naye 
peu  quafi  voir  quelquvn  des  Lxx,  qui  firent 
la  verfton  de  la  Bible  du  temps  de  Ptolemée 
Philadelphe  fiçond  Roy  et  Egypte , de  la  Dy^ 
nafiie  des  Lagides,  Il  faut  maintenant 
confronter  les  paroles  de  ce  Philon^' 
^fin  queie  Lcàeuriuge  filaconfcqiicn- 
ce  de  la  Peyre  eft  valable , & fi  elle  ireft: 
pas  la  plus  defraifonnable  , & mon- 
(lrueufe,que  ronfepuilTc  imaginer. 

Ce  grand  perfonnage  donc  mr  la  fin 
defon  Abrégé  ditainli:  Ce  premier  He- 
rode  (.^fialoniie  régna  trente  ép  vn  an  en 
fiuueraineté  tyrannique , dp  en  légitimé fix. 
Et  fin  fils  ^rcfielaus  régna  neuf  ans . H crû- 
des  leTetrarche  en  a régné  24'. L'an  vingt^ 
vntéme  du  quel  y ie  fus  député  des  litifs  dt  A~ 
Uxandrie  pour  faire  vn  ambajfade  y efiant 
encore  s adole fient,  [^presfiefiuy-iajûjuit 
{^grippa  V ancien , qui  régna  Jèpt  ans.  dp 
puis  Agrippa  le  ieune  vingt-fipi.  Et  Agrip- 
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pn , qui  fut  aufi  nummé  K^gri^pu  le  der- 
nier, régna  trente  ans  , iujques  a ce  dernier 
an  de  mon  aage  décrépite.  Ainfi  parle  cc 
Philonfuppofc.  Le  prcpiicr  des  Hero- 
des  mouruc  , * (elon  la  Chronologie  «s.chron.' 
d’AuzoleSjlan  premier  de  noftre  Sci- 
gneur,  qui  cftoit  le4ioi  du  monde,  &:  * 

Je  7JI  de  Rome.  Il  eut  pour  fils  l’autre 
Herode,furnommé  le  Tecrarche,qui 
fut  eHablycnfa  principauté  en  mefmc 
temps  qu’Archelaus.  mais  il  femble  que 
ce  Philon  foit  d’opinion  qu’Archclaus 
acheua  fes  neuf  ans  auant  |Jc  règne 
d’Herodes.  Ce  qu’eftant  pofié,  il  mu- 
droitque  le  vingt-vniefme  de  Herode 
ie  Tetrarche  fuft  lé  crente-ynicfnican 
de  grâce,  auquel  temps  Phiion^ut  cn- 
uoyé  en  ambaffade  eftanc  encor  ado- 
icrcent:c’efi:àdirc  cnuironrantrentic- 
rne  de  fon  aage;  puis  que  l’adolefccncc  ' * 
•va  iufques  à trente  4/z/b  dit  la  S.  Chro-  ^ P-447* 
nologie.Et  ainfi  noftre  Philon  feroicné 
l’an  premier,  ou  fécond  deClirift.  De- 
puis lequel,  fe  fontefcoulez  67  ansiuf- 
ques  aurrenticfmedu  dernier  Agrippa, 
qui  futeedernier  dcï’aage  decrepitdc 
Philori.  tellement  qu’il  auoic  prés  de 
57 ans,  &:  feroit  paruenu  iufqucs  à là 
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première  année  deTraîan.  Ce  qui  cft 
toutà  fait  ridicule.  Mais  cela  ne  nous 
importe.  Il  fuffic que  le  lîeiir  d’ Auzolcs 
inféré  de  Tes  paroles, & de  cefl:  aage  dé- 
crépit, qu’il  iVcft  pas  impofliblc  quM 
ait  cfté  quafi  du  temps  des  70  , de 
Ptolemée  Philadelphc.  Et  quoy  ? Cet 
aage  dccrepice , celle  longue  fuite 
d’année,quiaroulé  depuis  l’adolclcen- 
ce  de  Philon,  a-t’ellc  fon  cllenduc  con- 
tremont  pour  y atteindre  au  fieclc  des 
Septante?  Il  alTeurç qu’il  elloit  adole- 
feent , c’cll  à dire  de  i’aage  de  trente 
ans  ,1e  31  an  de  Chrill , félon  fa  Chro- 
nologie : &:  par  confequent  il  fera  né  le 
fécond  deChrift.  De  celle  année  là,  en 
remontant  iufques  aux  Septante,  il  y a 
bien  z6o  ans  d’interuallc , félon  fa  mef- 
aS.Ghron.  l'ï'C  Chronologie.  Comment  donc  fe 
p.40,  peut-on  imaginer,  que  ces  trente  ans 
de  Philon  ayent  monté  iufques  à i^o, 
en  reculant  trois  ficelés  en  arriereîQui 
ne  voit  que  cét  aage  décrépit , quand 
bien  il  iroit  iufques  à inillc  , & deux 
mille  ans  ,voires  iufques  à la  fin  du  iu- 
gement , n’arriucroit  iamais  au  temps 
des  Septante;  puis  que  leur  temps  ell 
ia  coulé,  &laiiré  cnarriçtç;  ôc  que  tant 
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plus  que  l’aagc  des  hommes  va  en  auaü, 
tant  plus  il  Te  recule  &:  s’efloigne  du 
paffc  ? le  fais  iuges  tous  les  amis  , 
fauteurs  du  (leur  de  la  Peyre  , & luy 
mefmesencores , s’il  fc  veut  donner  le 
loifir  d’y  pcnfer,  s’il  y euft  iamais  extra- 
uagancc  femblablc  à cefte  là;  & s'il  a 
eu  raifonenfon  Difciplcdcs  Temps, de 
fe  plaindre,  & me  bhifmcr,  de  ce  qu’à 
tort  ie  luy  auois  obicdé  qu’il  auoit  dou- 
té  fl  ce  prétendu  Philon,4  efiél’vn  des 
L X X Interprètes , & le  me/me  ejue  ce  tres- 
eletjuent  Philon  luif  ef  Alexandrie  , 
njejquit  att  temps  de  CattiSydr  fi  longuement  ^ 
eju'il  auroit  ve/cu  plus  de  trois  cents  ans. 
Voila  mes  propres  mots  félon  qu’il  les 
a traduit  en  François.  Et  pour  rcfpon- 
fe  il  me  taxe  d’auoir,  comme  vn  mal 
habile  homme,  interprété  fes  inten- 
tions à contre -fens  ;&  maintient  qu*il 
a toufiours  dit  clairement , & nette- 
ment, qu’il  y auoit  deux  Philons. Mais 
quoy  qu’il  dife,il  ne  fe  peut  exeufer d’a- 
uoir énormément  failly,  en  ce  qu’il  af- 
feure,  qu’vn  homme, qui  eft  né  enuiroti 
le  premier  an  de  Chrift,  à raifon  des 
longues  années,  qu’il  vcfquit  depuis, 
aye  peu  quafi  voir  quelquvn  des  Septante 


'4ii  LA  Pierre  DE  tovche 
^Uf  firent  U verjion  de  la  Bible  ^ du  temps  de  ■ 
Ftdlemée  Philadclphe.  D’abondant  en  la 
page  I44,&i4y  de  Ton  lob,  n’efcric-il 
pas  en  ces  termes?  Ait  me  (me  endroit  tfite 
te  viens  de  citer  de  Vinher  (Vous  diriez 
que  ce  Vinher  cft  quelque  Autheur  Al- 
leman, &non  pas  Nicolas  Vignier  Ef- 
criuain  François)  il  eji dit,  ^ue  les  contem- 
porains de  cét  ^riJieo4  furent  t^rifiobu- 
luSf  Vhilon  l'ancien^  tous  deux  lut  fs , d* 
spui  furent  des  Septante  Interprétés.  ,^e  f 
philo  ejl  le  mejme  Philo  luify  duquel  notés 
auons  les  ejerits  qui  florijfoit  au  dire  de 

Vinher,  page  ôpjyau  temps  de  f Empereur 
l'ibère , ayant  dit  que  Phtlon , qui  fut  des 
Lxx,  viuoit  l'an  de  Rome  47 6, & ce  dernier 
ellant  viuant  l'an  de  Rome  7 83 y il  fiudroit 
qu'il  etifl  veJcH  plus  de  trois  cents  fèpt  ans. 
Et  cela  e fiant  y ce  ne  firoit  fans  Jùjet , que 
philon  auroit  dit  fur  la  fin  de  fin  K^bregé 
des  temps  , que  l'an  trentiefme  du  dernier 
Agrippa , qui  fut  du  tcmfs  de  l’Empereur 
C ali  g nia  fitccejjeur  de  libéré , efieit  le  der- 
nier de  fôn  aage  décrépit.  Quand  bien  ic 
n’aurois  que  ce  pafTage  , ne  fnffiroit*il 
pa",  pour  conclure, qu’il  auroit  tenu  fon 
ïuge  went  en  rufpcnds  , touchant  le 
temps  èc  l’aagc  de  Philon  ? Car  qui  die 
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à in  fi  : Jt  Philo  efi  Le  mefme  Philo  : SC 

puis  ; Et  cela  e fiant  ainfi ^ ce  ne  Jèroit Jàns 
&c.  monftre  aficz  cuidcmmcnr, 
qu’il  ne  reicccc  pas  entièrement  l’af- 
firniatiuc  , quoy  qu  il  panclic  plus  fijc 
la  ncgatiucymais  qu’il  flotte,  &eft  en 
doute.  Au  moins  ne  pourra-t’il  nier 
qu  en  ce  lieu  la,  aufli  bien  qu’au  pre- 
mier, il  n ait  choppe  lourdement  en  la 
confcquencc  qu’il  tire  des  paroles  de 
' Philon  rqiii  efl:  principalement  ce  que 
nous  auions  à iuftificr. 


R,emarque  de  quelques  autres  erreurs 
de  la  P ejire  en  la  mefme  dij^ut:  de 
Job. 

Chapitre  VIII. 

CE  n efl:  pas  tout , & noflrc  querel- 
le de  lob  n’efl:  pas  en  cores  de- 
mefléc.  Il  faut  qu’il  air  patience  d’en- 
tendre icy  quelques  autres  fiens  de- 
fauts; afin  qu’à  l’exemple  de  ce  Sainâ: 
patient,quoy  qu  en  vn  bien  autre  lujct, 
il  puiffe  dire  ; a parlé i U U-  . tei  ch. 

^tre,  que  puis-ie  rejfondref  le  mettray  ma.  J?*  14. 
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main  fur  ma  bouche,  l' ay  dit'vne  chofi ^ ^ 
à la  mienne  volonté i que  ie  ne  V eu (fè  iamaü 
dit  : voire  i'en  ay  dit  encores  vne  autre, mats 
te  n’y  retourneray  plus, 

La  première  remarque  que  ic  faiseft 
du  pafTage  fondamehtal , fur  lequel  il 
appuyé  toute fon  opinion, qui  eft  au  i 
du  Parai. ch.  1,51.  le  l’auoisaduifé,  qu’il 
priftbien  garde  au  texte  Grec,&  Hé- 
breu, & qu’il  le  confrontaft  auec  nô- 
ftre  Latin.  Car  où  nous  lifons  ; K^dad 
autem  mort  no  -,  duces  pro  regibus  in  Edom 
ejfe  cceperunt  ^ l’Hebreü  porte  : Et  mor- 
tuus  efi^dad  ^ & fuerunt  duces  Edom.  &C 
n’yapoint  ce  mot  de  cceperunt  y auquel 
il’  fe  retranche  comme  dedans  Ton  fort: 
non  plus  qu*au  Grec,  où  nous  auons:  Et 
mortuus  efii^dady  d"  fuerunt  duces  Edom. 
iaçoit  que  la  verfion  Latine  foit  fori! 
bonne , en  laquelle  noftre  Interprété 
a iudicieufement  fupplec  ce  que  l’on 
pouuoit  fous  entendre  : &:  que  en  quel- 
que façon  que  nous  prenions  ce  pafla- 
ge,  il  n’y  ait  rien  qui  fauorife  celle  nou- 
uclle  imagination  , ains  qu’il  luy  foit 
tout  contraire,  comme  nous  auons  de- 
monftrc  au  chapitre  fixiefme. 

Dift.  A cccy  le  ficur  d’ Auzolcs  repart  trois 
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chofes;  premièrement  il  dit,  que  les 
textes  Grec,  & Hebreu  , ne  different 
aucunement  du  Latin,  &:  que  c’eft  la 
mcfme  chofe  de  dire  : Ai>res qu  Adad  fut 
mert , il  commença  d'y  auoir  des  Ducs  a» 
lieu  de  Royt  ^en  Edomj  ou  bien  : Et  Adad  iji  trrmr 
mourut  ^ et"  furent  les  Ducs  d’Edom.  En 
quoy  certes  le  bonhomme  fe  trompe. 

Car  l’vn  & l’autre  fe  peut  interpréter 
biendiuerfement-  Lefens  du  premier 
efl,  qu'apres  la  mort  de  ce  dernier  Roy 
Adad,  fuccederent  les  Ducs , & que 
pour  lors  ils  commencèrent  à gouuer- 
ner  au  lieu  des  Roys.  Mais  le  fécond 
dit  firaplcment,  qu’Adad  mourut  , Sc 
que  les  Ducs  d’Edom  furent  les  fui- 
iiants.  Et  quant  à l’iiiftancc  qu’il  oppo- 
fc  , que  c’eft  le  mefme  de  dire , Tarqum 
ejlant  mort  y les  Confids  commencèrent  £ e- 
Jlreà  Rome  au  lieu  des  Roys  îow  y Tarquin 
mourut,  furent  les  C on  fuis  de  Rome  yCct- 
te  obicclion  eft  captieufe.  Qu’il  prenne 
pluftoft  cefte  alternatiue  : La  puijfince 
des  Con/iils  ejlant  expirée , alors  commence^ 
rent  les  Monarques  d'ejlre  a Rome  : ou , La 
puijfance  des  Confuls  expira  i dr  furent  les 
Monarques  de  Rome. 

Il  y a bien  de  la  différence  entre  ces 
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I}i  erreur 

de  la  teyre 


41^  laPiermdetovchè  , 
deux  fortes  de  combinaifons.  Careniâ 
prcmicrcjtouces  les  deux  pofitions  font 
vrayes  ; dautanc , que  deuant  les  Roys, 
il  n’y  eut  point  de  Confuls  à Rome, 
mais  en  l’autre,  la  première eft  faufle, 
qui  dit,  que  les  Monarques  commen- 
cèrent apres  les  Confuls,  en  la  prenant 
en  ce  fens , qu’alors , hc  non  plüftoll  ils 
commencèrent , qui  eft  ce  que  prétend 
le  fieur  de  la  Peyre  ; comme  nous  auons 
monftre  aucliap. 

En  fcCond  lieu  il  me  reprend  d’auoir 
mal  cité  le  Grec  des  Septante,^»/  neft 
fos  tely  dit-if  que  vous  lé  mettez,  icy^  dans 
le  I chap,  du  ï Parai,  ver.  jo. 

■ le  m’eftonne  de  lahardielTe  de  cét 
homme, qui  fait  lî  bon  marché  de  fa  ré- 
putation, & s’engage  fi  mal  à propos. 
Car  en  l’édition  Grecque  , qui  eft  és 
Bibles  Royales,  &cn  celle  de  l’impref- 
fion  de  S.  André,  de  Francfort,  ôc  de 
Bafle , ces  mefmes  mots  fe  trouucnt, 
Comme  ic  les  ay  cité,  ÿ tLTnJcau 
^ iyîvvro  Enl’cdition  de 

Sixte,  ces  mots  n’y  font  pas , dTti^cuti 
mais  la  période  commence  ainfi, 
'Üyifjüim  Eiià/4  , ^yifjuàr  ÔCC.  Or 

ifauois  ie  fait  mention  d’aucune  édi- 
tion 
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^ioncnce  chap.iodu  Jiurcpdc  la  Do- 
iétrinedes  Temps. Seulement  ay-ic  rap- 
porte le  texte  Grec, le  plus  approchant 
de  l’Hcbreu,  & Latin.  Et  quanta  Te- 
ditionde  Sixte,  elle  cft  d’autant  plus 
conforme  à nos  intentions,  qu’elle  crt: 
plus  hors  de  la  glofc,  que  la  Peyre  don- 
ne aux  paroles  formelles , n’y  ayain  ve- 
ftige  quelconque  de  commencement 
de  Ducs , ny  de  fuccelfion , à quoy  cét 
homme  s'attache  fi  fort. 

Troificfmemcnt  il  répond,  quand  Difc. 
bien  ce  pafiage  fe  trouueroit  dans  Iç 
Grec  comme  ic  l’ay  cité  , ^ue  le. verbe 
iyLvvroy  que  vous  y auez, , dit-il , adioullé^ 

(notez  ces  mots  que  vous  y auez,adiousiéy 
&:  que  l’on  regarde  les  Bibles  Grecques 
fus  allcgucesj  fi  ces  paroles  n’y  font  pas 
couchées  tout  au  long)  venant  de 
vous  a deu  apprendre  > que  ces  Ducs  furent 
engendrez,,  s’il  faut  ainjî  par  1er, par  la  mort 
des  Roys,& ainji  immédiatement  apres  eux, 

Voyla  pas  vne excellente  remarque?  ijj  meut 
. Mais  fe  peut^il  rien  dire  de  plus  fade 
queccla?{’>t''omoi  c’ellà  dire,  . - 

que  les  Ducs  ont  e (lé  engendrez  parla  mort 
des  Roys,^^mÇ\  qu’ils  leurs  ont  imme- 
cUatcmcnc  fuccede  ? Toute  la  Bible 

Dd 
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Grecque  tant  au  vieil , qu’au  nouueau 
TeftamentjCfV  remplie  de  ce  mot  yiyto- 
msiy  &c  à tout  propos  lifôs  nous,  ^ iyiiniOy 
Et  faüîmi  i(î  y ou  ce  feroit  vnc  (btife  de 
tourner,  Et  fut  engendré  en  ce  temfs , que 
- crey , ou  cela  arrltta  ,•  pour  dite , Et  il  arri^ 
na  ou  ejeheut.  Doneques  ce  verbe  fe  prêd 
ic  pèus  fouuent  pour  le  limplc  Meut,  ou 
feri,ejlre yOw  arriuer. Comme  quand  nous 
Um.c.  prions  tous  les  iours,  fiat  l'oluntas  tua, 
y w>j9)ÎTr<» 70  Ji\ij/jLCL  ffVjrera-ce adiré, 
•vofire  'volonté  [oit  engendrée  ? Ou  bien 
Luc. T, J*,  quand  la  l'acrcc  Vierge  rcfpondit  à 
r A ngc , fiat  mihi  ficundum  verbum  tHum, 
yifot'Tv  fjuai  to  f^fjd.Gyy^uil  me Jôiten^ 
gendré  filon  'vqfire  parole  ? Il  faut  auoir 
perdu  laraifonpour  en  vfer  de  la  forte. 

^ PafTons  outre.  Au  chapitre  19  de  fou 
fuiuauics.  nous  apprend  vnc  galantife;Quc 

ce  mot  de /^rr^fc  prend  fort  fouuent  en  _ 
l’Efcriture  pour  famille. comme  au  Gc,-s 
nefe  chapitre  xxvii  , 46  Rcbeccadit  à 
Ilaac  : Si  lacob  prend  femme  de  la  li^ée 
de  cefie  terre  (notez,  terre)  ie  ne  veufimus  ^ 
f 'viure.  Tellement  que  ce  qui  cft  (^ric 

de  lohyJl y aùoit  'vn  homme  en  latefre  de 
Hus  î cft  autant  que,  il  y auoitvnJjo  nme 
vn  U famille  de  IJus.Cécü  fe  mocquer  de 
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rEfcriturCj&abufcrdela  patience  des  ij4  trrtuy 
Lecteurs,  que  de  produire  ces  niaife-^* 
ries.  Et  qui  ne  voit , que  le  mot  de  ter- 
re, ne  fignilîc  autre  chofe  que  région yO\x 
montrée , & que  celle  façon  de  parler 
liuSy  ou filtA  tervA  veut  àixe y habitant  de  la 
terre  y & du  gais  ? félon  l’vfagc  du  mot 
Hébreu  fa , duquel  nous  parlerons  cy 
apres , quand  nous  ferons  voir  la  rare 
fuflîraace  que  céc  homme  a acquis  en 
la  langue  Hebtaiquç. 

Mais  c’éft  trop  s’atrellér  fur  vnc  di- 
fpute.  Nous  brilcrons  donc  icy,  apres 
auoir  neanemoins  aduerty  le  Ledeurj 
qu’en  nollre  chapitre  lo  du  liurc  neuf- 
iefmede  la  Dodriné  des  Temps, nous 
âuons  fuexindement  expliqué  tout  le 
progrès  delà  nailTance,  fouffrance,  &: 
mort  de  ce  S.  Patriarche  lob , aiicc  la 
fuccelTmn  de  ces  Roys , & Ducs  d’Idu- 
mee,  rapportant  le  tout  à leurs  temps, 
félon  la  coniedure  probable  y que  la 
prudence  nous  peut,  & doit  fournir  en 
vnc  hilloire  liobfcurc , & où  l’on  n’y  va 
qu’à  talions.  Et  que  iaçoit  que  nollre 
Difciple  des  Temps,  ait  tafehé  de  tout 
fon  polTiblc  de  contredire,  & renuerfer 
l’ordre  que  nous  y auons  cllably , il  n’y 
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a rien  gagné,  quoy  qu’à  Ton  dire  il  y ait 
fait  des  merueilles.  le  ii’cn  parlexay 
donc  plus  à prefcntjdc  peur  de  m’eften- 
dic  trop  au  long,  & rcnuoiray  ceux 
qui  en  voudront  fçauoir  dauantage,  à 
ce  que  nous  en  auons  traidé  au  lieu 
fus-allegué. 


Diuerfes  fautes  du  SM  la  Peyre  tou- 
chant l'Hifloire  de  Marc  Aurele^ 
' des  Maximians  j d' Afclepiodote , 
^ Caraufius  ; du  Patriarchat  de  Con- 
fiantinofle , ^ autres. 

Chapitre  IX. 

AP  R E s toutes  ces  fautes , & man- 
quements generaux  , que  nous 
auons  reconnu  és  Difeours  precedents, 
il  y en  a de  particuliers  en  tous  les  li- 
mes de  ce  Berger  Extraiiagant  ; dont  i’en 
auois  donné  vn  cfchantillon  en  noftrc 
petit  Ratiofurinm  ; ne  faifant  que  les 
toucher,  & monftrer  au  doigt,  fans  m'y 
cftendre  dauantage.  Defquelles  fautes 
fc  n’aurois  rien  à dire  maintenant,  s’il 
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en  euft  voulu  faire  fou  profit , &:  les  rc- 
connoiftre , ou  amender.  Mais  dautanc 
que  du  depuis  eferiuantfon  Berger,  & 
puis  iencfçayqucl  autre  liuret.à  guife 
d’AImanach,  qu’il  intitule  Ariadne,  il 
y perfide  , & s'y  aheûrte  aiiee  autant 
d’afifeurance  que  iamais , me  blafmant 
de  l’auoir  calomnié , & repris  à tore  ; &C 
puis  qu’en  refpondant  à quelques-vnes, 
il  y en  a commis  de  nouuelles,  non  feu- 
lement d’ignorance  , mais  encores  de 
menfonge , &c  de  mauuaifc  foy  : ie  fuis 
contraint  pour  ma  iullification,  de  le* 
luy  reprefenter  icy  derechef,  auec  fur- 
croiftdc  quelques  autres,  qui  me  (ont 
venu  à la  rencontre,  lors  que  ic  parcou- 
rois  fes  liures.  Ce  que  ie  ferayle  plus 
fuccindement  que  ie  pourray/afin  de 
ne  perdre  plus  de  temps , qu’il  u'cdnc-» 
celfaire:  eftant  bien  maiTy  d’eftre  obli- 
gé de  l’employer  fi  mal , à vuider,  com- 
me vn  autre  Hercule  , celle  eftablc 
d’Augée-,  où  il  n'y  a rien  à profiter,  &: 
trop  à fc  lafiér , Sc  ennuyer.  Mais  ilfaut 
prendre  patience,  & en  fortir,  puis  que 
nous  y fommes  engagez.  Ce  fera  le 
plullollque  nous  pourrons. 

Commençons  donc  par  celles  qui 
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luy  ont  ia  cfté  obicdccs  , &:  voyons 
comme  il  y a répliqué. 

En  la  page  66/^  de  la  S.  Chronolo^ 
p^rt.  gie;  il  dit  que  Marc  Aurelc  Antonin,, 
dit  le  Philofophc,  fut  fis  de  Lucius  jie- 
lius  Verus  Ceionius  Cemmedus , ey-deuant 
Cefir^  6c  de  DomitU  Caluilla  f Ue  de  Calui- 
fus  T ulUus , qui  fut  deux  fois  Confit  : àC 
qu'il  fut  adopté  par  le  commandement  de 
f Empereur  Adrian  fin  predecejfeur  ^ duquel 
aufi  ilfut^ndre  en  ejpoufint  la  P rince  fit 
V alerta , ou  Annia  Fauîlina.  Et  plus  bas; 
Lucius  Annius  Aurelius  Verus  Commodus 
K^ntonius  frere  & gendre  de  C Empereur' 
Marc  ^ùrekyà  cauf  de  fa  femme  LucilUy 
file  dudit  Marc  Attrele.  Cecy  eft  faux 
doublement.  En  premier  lieu,  Lucius 
Ælius  Verus,  qui  fut  feulement  Cæfar, 
ne  touchoit  de  rien  à Marc  Aurclc,tant 
s"cn  faut  qu’il  fuft  fonpcEC.  Lepere  de 
Marc  Aurele  futau  rapport  de  Capito- 
lin, Annius  Verus, qui  mourut  Prçteur; 
À:  iamais  ne  fut  C çfàr.  O r Lucius  Ælius. 
Verus  fut  adopté  par  Adrian  fur  la  fin 
defes  iours;mais  il  mourut  peu  auanc 
le  dccez dudit  Adrian.  C'eft  pourquoy 
Adrian  adopta  Antonin,  qui  fut  fur- 
nommé  Pins,  à la  charge  qu’il  adopte,- 
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roitMarc  Aurclc,  & Lucius  Verus  fils 
du  fiifdit  LuciiisÆliusVcrus,qiiicftoic 
mort Ccfar, comme  efcric  Spurtiau,  en 
Javic  d’Adrian,  & Capitolin  en  Li  vie 
d’Antonius  Plus,  lequel  adioufteen  la 
vie  de  Marc  Aurelç  en  celle  de  Ve- 
rus,qu’Adrian  voulut  qu’c  mefme  têps 
qu’Antoninadopteroit  ces  deux,  Marc 
Aurclc  adopraftLucius  Verus.  tcllcmcc 
que  ce  Lucius  Comodus  Verus  fut  frè- 
re &:  fils  de  Marc  Aurele  par  adoption, 

&du  depuis fon  gendre, ayant  erpoufe 
fa  fille  Lucilla.  Ën  qiioy  l’on  voit  que 
la  Peyre  s’ell  equiuoquc  grandement, 
croyant  qu’ils  fulTcnt  naisd’vn  mefme 
pere.  Auquel  erreur  il  perfifte  en  fon 
Berger  : où  il  dit , que  s'il  y a de  l’erreur  Bcrg.jrs. 
elle  fé  doit  attribuer  a Iulius  Capitolinusy 
lequel  e/criuant  U vie  de  Lucius  Aelius  fre^ 
re  du  Philofcphe^parUnty  (dts-ie)  decejîen 
frere , vjè  de  ces  termes  : Haie  naturalis  p.f 
ter  fuit  L.  Aelius  Verus  y qui  ab\^driano 
adûptatus  primus  Ccfàr  ejî  diBus , éfi»  ea- 
dem  fiatione conJHtutus  periit.  Ce  n’ePt  la  irnur 
faute  de  Capitolin. Car  tout  ce  qu’il  dit 
cft  vray.  Et  rien  de  tout  cela  ne  con- 
uient  au  pere  de  M.  Aurele,  qui  ne  fut 
iamais Ca:fâr,ains  mourut  edant  Præ- 
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tcur, comme  cfcrit  le  mefmc  Capito» 
lin.  ^te  fi  ces  deux  frer es  (pourfuic  la 
Peyre)  ont  eu  diuers  feresy  comme  ilfepeuty 
cefie faute  ne/lpas  des  plus  grandes  Xi  croie 
^j7  truur  qu’ils  cftoicnt  frères , au  moins  de  me- 
itU  pej/re.  quoy  quc  de  diuers  peres . Ce  qui  eft 
auflifauxî  comme  encorescc  qu’il  ad- 
ioufte  , que  Spartianus  dit  que  ce  mejme 
Z.  Aeltus  Ceionius  Commodus  efiant  mort  y 
^drian  adopta  \^ntenin  condition  qu  il 

adopter  oit  en  me  fine  temps  Marc , & Férus 
Antonins  freres.  J1  impofe  à Spartian, 
duquel  voicy  les  P ofi hune  dent-, 

que  Adrianus  diu  anceps  quid  fteeret  y An- 
toninum  adoptauit  y Piumeognomine  appel" 
latum  :<ui  conditionem  addidity  vtipje  fihi 
Marcum , (jr  Veram  Antoninos  adoptaret, 
II  ne  dit  pas  qu’ils  fiiflcnt  freres, ny  Aii- 
tonins  auanti’adoption.  Et  par  ainfî 
voila noftrc  Gencalogiftc, & Chrono- 
logiie  hors  de  prcuuc,  & d’authorité, 
, dont  il  fetarguoit,reiettant  celle  faute 
fur  les  Autheurs,  qui  n'en  font  nulle- 
ment caufe.  Il  n’y  a que  le  fcul  Vignicr, 
qu’il  pui ITe  alléguer  : qui  en  l’an  416^ 
dit  qu’Adrian  adopta  Anconîn  furnom-r 
me  Pius,  i condition  aufiiquil  adopter  oit 
Marc  fir  Férus  ( fils  de  Ceionius  Commodes, 
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çy-deuant  décédé)  les  Amomns  ponr  fis  fils 
& fuccejfiurs.  Etc’cft  cequiatrompc  le 
fleur  de  la  Peyre,  lequel  encccy,  com- 
me en  tout  le  refte , fuit  Vignicr , ne  li- 
fant  les  Autheurs  anciens  autre  part 
que  dans  fa  Bibliothèque  hifloriale  : fi 
cen’eflque  parfois  il  fe  hazardc  de  le 
reprendre  , &:  releuer  quelque  petite 
megarde.  Comme  tout  fraifehemenc 
ie  viens  de  tomber  fur  vn  paffage  ,où  il 
le  reprend  afprement,  difant  qu’il  s’eB 
fort  ahiifé^  de  ce  qu’il  auoit  eferit  que 
Theodora  femme  de  Conftatius  Chlo- 


rus.eftoit  fille  de  Diocletian , veu  qu’el- 
le l’eftoit  de  Eutropia  femme  de  Ma- 
ximian,  Qui  cft  à la  vérité  vnc  faute, 
mais  pardonnable  en  vn  homme , qui 
d’ailleurs  donne  aflfez  de  prcuue  de  fa 
fufïifance  ; & beaucoup  moindre , que 
celle  que  la  Peyrceommet  icy , princi- 
palement en  ayant  efté  aduife,  &:  ay- 
mant  mieux  croupir  en  (on  erreur,  que 
de  le  corriger.  Et  ce  qui  eft  le  meilleur, 
c’eft  qu’au  mcfme  lieu  où  il  reprend 
Vingher  (ainfi  l’appdle-t’il  ordinaire-  page  «4; 
menr,  Semai  à propos)  il  tombe  en  vnc 
autre  fautc,difànt  qu*il  y a eu  trois  Ma- 
^imians,  à fçauoir  Herçulius , Galerius 
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Ârmcntarius,  & vn  autre  Galcrius^qui 
auparaua^t  s*appelloit  Dazas.  Mais  la 
vérité  eft:,  que  ce  dernier  icy  s’appclloic 
Maximinus,  &:  non  Maximianus , quoy 
que  par  erreur  Zc  cquiuoque , ou  par 
faute  des  copiftes , il  fe  trouue  appelle 
de  ces  deux  noms  : comme  nous  auons 
• remarque  en  vn  autre  endroit,  telle- 
ment qu’il  n’y  a eu  que  ces  deux  Maxi- 
mians  Empereurs. 

En  apres  ayant  eftcaduerty>qu’ils’c-^ 
ftoit  abufe  de  nombrer  entre  les  Roys 
d’Angleterre  vn  Afclcpiodote  , non 
Afclepiodore , comme  il  le  nom^e, 
parlant  Aleéfus  auft  en  Angleterre^ 
txé  par  Afclepiodore  Roy  de^  {^ngloù  ,■  Il 
tafehe  de  couurir  cela  en  fon  Berger 
Extt^uagant,  &:  réplique  page  518, que 
c eflvne  faute  pure  des  Imprimeurs , qui  au 
lieu  d'auoir  mis  Aleâlus  Roy  des  Anglois  tué 
par  Afclcpiodote  ^ ils  ont  imprimé  , A le  élus 
en  Angleterre  ttftc par  Afclcpiodote  Roy  des 
Anglois  y & ont  mu  K^fcleptodore^pourK^f 
clepiodote.V[oL\s  ceftcexcufecft  gofFe,&i: 
cuidemment  faulTe.  Premièrement  en 
ce  qu’c  la  page  374  il  a mis  au  catalogue 
des  Roys  de  la  grande  Bretagne, & An- 
gleterre , pour  le  rcpcaute-reptiéfma 
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Roy , »AfiltfiodAtus.  6c  compte  Charles 
à prcfcnt  régnant  pour  le  iyi,qui  ne  fc- 
roit  que  le  lyo , fi  I’oti  ofioit  Alclcpio- 
dote.  Cela  donc  ne  fc  peut  pasreictter 
fur  les  Imprimeurs. 

Secondement,  cefte  exeufe  eft  im- 
pertinente, de  dire  qu’il  auoitmis  en  fa 
copie  , Ale6f»s  Roy  des  Anglois  tué  far 
Ajcleftodote.  Car  il  n’eftoit  pas  queftion 
de  Roys,ains  d’vfurpateurs  de  l’Empi- 
re, &:  qui,  comme  il  dit  luymefinc,/«- 
rent  faluez,  de  cefte  mejme  dignité d’ £m pe- 
rcurs,&nondc  Roys,  tels  que  furent» 
félon  fa  lifte. 

AchiUus  en  Egyyte,  lequel  Dioeletian  dé- 
ftty&tua 

AmanduSyér  Aelianus  aux  Gaules, puni* 
par  Maxhnian.  i 

Çarauftus  en  Angleterre,  tué  par fin  corn-- 
pagnon  LAleélus. 

Aleélus  aufti  en  Angleterre  ,tuk  par  Af~ 
clepiodore  Roy  des  Anglois. 

Qiie  fi  Ton  mettoitee  qu’il  dit  auoir 
eferit, 

Aleilus  Roy  des  Anglois  tué  par  Afcle- 
piodote. 

la  fuite  ne  feroit  pas  bonne,  car  il  faut 
mettre  en  Angleterre , que  en 
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Gaules  , pour  monltrer  lo 
lieu  où  ils  ont  cfle  faluez.  de  la  mejme  di- 
gnité d’Empcreurs  , non  de  Roys.  Et 
d*abon  Jantjpourquoy  n’cuft-il  pas  aulTi 
bien  efcrit,  Caraufius  Roy  d’Angleter- 
re, qu’Ale£tus  ? Voila  donc  fon  efchap- 
patoire  à neant;&  la  mauuaife  foy,dont 
il  cafche  de  pallier  fa  faute,  puiflam- 
ment  conuaincuë,  fans  qu’il  puifle  rien 
alléguer. 

Or  en  celle  page  574,  où  ildefcritla 
fuite  des  Roys  de  la  grande  Bretagne, 
il  commet  deux  autres  abfurditcz.  La 
I,  qu’il  met  Caraufius  Roy,  l’an  de  110- 
ftreSauueür  119  ,&  Aleâais , l’an 
& AfclepiodotuSjl’an  131.  Car  celle  fé- 
conde colomne  numérale adioullée  au 
dénombrement  des  Roys , marque  les 
ans  de  grâce  , aufqiiels  ils  ont  régné, 
ainfi  que  nous  monllrcnt  les  derniers 
Roys  , lacqucs  , qui  commença  l’an 
1603  , &fon  fils  Charles  l’an  i6i^.  Ce 
qu’ellant  ainfi, la  faute  ell  grande,  de 
mettre  Caraufius  l’an  119  de  N.  Sau- 
ueur,  lors  que  Heliogabalc  elloit  Em- 
pereur; &:  Aleâ:us  l’an  , Afclcpio- 
dote  le  13,  fous  l’Empire  d’Alexandre 
Seuere  : puis  que  ces  crois  vefeurenc 
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fous  Diocletian  ; &:  le  premier  IcTeuol- 
ta  contre  luy  enuiron  l’an  286,  fur  lô 
commencement  de  l’Empire  de  Dio- 
cletian, comme  racompte  Eutrope , 5^ 

Eufebe.  Or  l'clon  celte  pofition  de  la 
Peyre,  ils  auroient  cité  Roys  ou  tyrans, 
long-temps  auant  que  Diocletian.vinc 
au  monde.  Car  Diocletian  mourutl’an 
3i(j  , comme  il  appert  du  Chronique 
d’Eufebe,&d’Idatius.  &:  auoit  lors  6% 
ans,  au  rapport  de  Vidor.  Doncqucsil 
nafquit  enuiron  l’an  248.  le  fais  iugcle 
Leâ:cur , fi  celle  abfurdité  a’ell  pas  des 
plus  efpouuantables,qui  puilTc  elcheoir 
en  l’Hmoire,&  Chronologie. 

L’autre  ell,  que  parlant  de  lacqucs  tmnt 
dernier  mort  entre  les  Roys  de  la  gran- 
de  Bretagne  i il  prie  Dieu,  que  par  fis 
tnifiricordes  il  le  vueille  ramener  au  giron 
del'Eglifi.  puis  il  adioulle,  Ilefi décédé  an 
mois  de  Mars  162s . & met  en  fuitte  fon 
fils  Charles.  Etcefaifanr,il  nes’apper- 
çoit  pas  que  la  prière  qu’il  fait  pour  la 
«onuerfion  d’vn  homme, qui  ell  mort  il 
y a quelques  années,  ell  autant  à pro- 
pos , comme  s’il  prioit  pour  celle  de 
l’Empereur  Augulle,  ou  d’Alexandre 
le  Grand. 
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Vq  autre  erreur  de  ce  ChronologuC 
qu’il  tient  en  la  page  689  de  la  S. 
Chronologie,  que  rEuefehé  de  Con- 
ftantinople  fut  crigé  en  Patriarchat 
l’an  331,  lors  que  Conftantin  tranfporta 
làle  Siège  de  l’Empire.  Ce  qui  cftfaux, 
& contraire  à l’hiftoire.  Gar  il  cft  no- 
toire, que  ce  tiltre  de  Patriarche,  à le 
prendre  proprement,  & non  pas  abufi- 
uement,  ne  fut  donne  à cet  Euefquc 
que  long-temps  apres.  Et  commença 
premièrement  au  Concile  fécond  œcu- 
ménique, l’an  381,  à prendre  l’cflbrt, 
fonde  fur  vn  Canon  fubrcptice,  qui  fut 
defauoücparleS.  Siège  j puis  au  Con- 
cile de  Calchcdoine. 

En  fin  enuiron  le  temps  de  luftinianj 
iors  que  ce  mot  de  Patriarche  com- 
mença d’eftre  en  vfage , &c  feruir  de  ti- 
tre (pccial  à certaines  Eglifes  , qui 
cftoient  cinq  en  nombres,  celle  de 
Conftanttnople  fut  eflcuée  à celle  di- 
gnité, & déclarée  la  fécondé  en  qualité 
de  Patriarchat  apres  celle  de  Rome. 

C’eft  donc  vnc  chofe  totalement 
faulTe,  de  dire  que  dés  l’an  331,  l’Euef- 
chéde  ceftp  ville  fut  érigé  en  Patriar- 
chat, &qu*  Alexandre,  qui  iufquês  icy 
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auoic  efté  feulement  Eucfque,  fut  de 
làcnauant  qualifiédu  titre  de  Patriar- 
che. 

Quant  à ce  que  le  S.  de  la  Peyre  al- 
lègue pour  fes  Autheurs  Baronius,  &: 

Gautier,  il  s’abufe  en  Tvn  6c  en  l’autre. 

Car  Baronius  ne  dit  rien  qui  approche 
de  cela.  Ains  au  contraire  en  l’année 
38i,feét.  86^^,  il  reprend  Socrate  ,de  ce 
qu’il  auoit  eferit , qu’au  Concile  i de 
Conftantinople  les  Patriarches auoienc 
cfté  infliituez.  Monftrant , que  cela  ne 
fut  eftably  que  long  tempsapres.  Et  en 
l’année  fuiuante , 382. , feÂ.  19 , prouuc 
par  les  decrets  de  Damafe , &du  Con- 
cile tenu  pour  lors  à Rome,  qu’eh  ce 
temps  il  n’y  auoit  que  trois  Patriar- 
ehütSjdefquels  le  premier  eftoit  ccluy 
ÆRome:le  z celuy  d’Alexandrie,  &c 
- celuy  d’Antioche.  Ce  qui  eft  allez 
;'^ommun  parmy  ceux  qui  font  verfez 
■y' tant  foit  peu  en  l’iiiftoire  Ecclcfiafti- 
que. 

Quant  au  P.  Gautier,  le  ficur  de  la  14^  errettf, 
Peyre  a fort  lîniftrcmcnt  pris  foninten- 
tion  àfonaccoulluniée. Ce  Perceferic,  chtono«. 
^ueS.  \^lexandre  fut  U premier  PatrUr-  p-  i07  « 
ch  de  cejte  Eglije  là,fuccedant  a tEueJqne  ^ 
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Metrophanes  L'an  jry  ; & cite  BaroniDî 
audit  an  317.  Ce  qu’il  entend  ainfi,  que 
ce  fut  le  premier  des  Elicfques  de  Con- 
ftantinople,  apres  qu*clle  eut  efté  reba- 
ftic  tout  à neuf  pat  Conftantin,  & que 
ce  nom  de  Conftanrinople,oude  Ro- 
me la  nouucllc  luy  eut  cfté  impofé. 
ayant  iufqucs  icy  elle  nommée  Byzan- 
tium.  Car  l’ancienne  ville  ayant  efte 
anéantie  , & ccftc-cy  toute  nouuclle, 
baftic  fur fes fondements, l’on  peutdi- 
rc  que  Je  premier  Euefque  de  Conftan- 
tinoplc  a cfté  S.  Alexandre;  qu’il  ap- 
pelle Patriarche  par  anticipation;d’au- 
tant  que  longues  années  apres  le  Pa- 
triarchat  y fut  aftèdé.  Ioint,quc  ce  mot 
de  Patriarche  fc  prend  quelquesfois 
pour  vn  ftmplc  métropolitain , ou  Ar- 
chcuefqiie  ; ainfi  que  Baronius  l’a  rc- 
X marqué,  principalement  en  l’année  ^35, 
&570. 

Cefte  raifon  fe  confirme  par  ce  que 
S.  Nicephorc  Patriarche  de  Conftanti- 
. noplccn  fon  Chronique , deferiuant  là 
lifte  des  Eucfques  de  Hiérufalcm,  mec 
cefte  inscription  : Kctt  o<wi  yvpncLoi  FIéI- 
sÎ5  XcatS.  Voicy 

U lifii  des  Patriarches  de  leru/àlem, , qui 

ont 
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ont  tenu  ce  Stege  apres  lejùs  chrifi.  Puis 
il  met  S.  lacques  le  Mineur,  &confc- 
quemment  tous  les  autres.  Et  néant- 
moins  perfonnene  doute  , que  l’Eucf- 
que  de  Hiarufalcm  n’a  eu  ce  titre , que 
du  temps  de  Iuftinian,&:  que  ce  n’eftoit 
qu’vti  fimple  Euefque  fuffragant  du 
Métropolitain  de  Cefarce,  comme  dit 
faindl  Hicrofmc  eferiuant  contre  Ican 
Euefque  de  ladite  ville. 

Voila  donc  le  fieur  de  la  Peyre  entiè- 
rement defarçonné , &:  dcchcu  de  tou- 
te forte  d’authoritc^  qui  garantifle  cet* 
te  nouucllc  opinion  , qui  eft  de  tout 
point  ridicule. 

Mais  en  voicy  vne  bien  plus  eftran- 
ge  , & d autant  moins  pardonnable, 
qu’elle  eft  en  vn  fuietplus  important  j 
qui  eft  noftre  Hiftoire , & nos  Annales 
de  France.  Il  eferit  en  la  page  707,  que 
Clodion , dit  le  cheuelit , conquit  U Bottr- 
eongncy  & l' A ngôan>  où donna  ittfques  i 
’touIouta.  Chofe  entièrement  eontrou- 
uce  ,&  pleine  d’ignorance,  qui  n’a  be-  ’ 
foin  d’autre  réfutation, que  le  fimple  ré- 
cit. Ettoutèsfoisen  fon  Berger  il  répli- 
qué c^^tout  celagifienfaity&enpreuuey  îi»- 
de  laquelle  ie  ne  manque  nulle  ment.  Et  en 

Ec 
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fon  Ariadne  auec  beaucoup  plus  d’af*- 
feurance,  il  ferfiuercy  dit- il, en finigno* 
rance  touchant  Clodion.  nous  en  parlerons 
cy-apres.  Q^y  donc  ? appeliez -vous 
ignorance,  de  dire  que  Clidion  n a iamais 
conquis  la  Bùurgôngne , ny  i* Angoumois y ny 
n* a donné  iu (que s â Toulouz^ei  Et  qui  eft 
celuy  qui  rofaft  fouftenir  fans  rougir, 
finon  vous  , & vos  femblables  ? C’efl: 
vne  faute  honteufe  d’auanccr  ces  fadai* 
fcs  en  matière  de  nos  hiftoires  : mais  vn 
crime  de  les  fouftenir  opiniaftrement, 
apres  qu’elles  font  defcouuerrcs.  Ec 
d’où  vient  que  ne  manquant  de  pretiue 
vous  iVen  aucz  produit  vne  feule  ny  an 
Berger^  ny  en  rÀriadne,quoy  que  vous 
euftiez  promis  parler  cy-apres  ? 

En  la  s.  Repris  d’auoir  mis  Boëce au  rangdcs 
ChroH.p.  HiftorienSjil  repart  en  Ibn  Bergcr,pagc 

s’ilefi permis d*appe lier  Cefàr  Hi* 
Jlortcny  parce  que  luy  mefine^  quoy  qti  Empe- 
r 47  trnur  rcuty  nous  a laijsé par  efcrit  l'hifioire  de  fês 
dtUFtjrt.  ^ gejlcs  y Boëce  peut  aufti  élire 
appelle  Hiftorien  ,puis  qu  il  nous  a luy- 
mejine  en  /on  Hure  de  la  Con/olation  fait  U 
récit  de  tous  les  maux  qu'il  a joujferts  pour 
auoir  bien  fai6l^  & que  ceHe  narration  tient 
autant  dr  plus  deC  Hijlorien  Philo- 

V-) 
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fipbe.  Voila  fans  mentir  vnc  plaifancc 
défaite,  & vriiugement  bien  aiîls.  A ce 
compte  Ouideferamis  au  nombre  des 
Hiftorfens  , puis  qu’en  tant  de  liurcs 
qu’il  a cicxïtdeTriJltbtts , ^de  VontQ , il 
fai  tvn  récit  de  tou,sJes  maux  qu  il  a fouf 
ferts.  Martial  aufli  fera  ceiifc  entre  les 
Hiftoriens.,-  puis  qu’en  plufieurs  epi- 
grammes  il  nous  defentnaifuement  (à 
vie,  moeursi  & façons  de  Faire.  Le  mef-, 
i;ne  dirons  nous  d’Horace  , qui  en  Tes 
Epiftrcs,  & Sermôns,ce  remble,n’auoit 
autre  deffein.  Et  puis  que  dirons  nous 
de  Cicéron  ^ Seneque  le  Pliilofophc, 
Pline  le  icuncenfes  Epillrcs  ; Sidonius 
Apolliiiaris,  hc  vne  infinité  d’autres, qui 
fuiuant  la  Maxime  du  fieurdcla  Pey- 
re, tiendront  lieu  entre  les  Hifiôricns  ; 
puis  qu’en  leurs  liures  ils  ont  rapporté, 
plufieurs chofes  qui  les  touchoient,  &: 
comme  vne  hilloire  &:  abrcü;é  deieurs 
vies?  Mais  n’a- t’il  pas  bonne  grâce  d’al- 
legue'r  Cæfar;  comme  fi  c’elloit  chofe 
pareille  de  luy&:  de  Boece,  &:  que  cc- 
luy-làn’cun:  pas  fait  profcfTion  d’eferi- 
* rc  vne  hiftoire  î ce  que  iamais  Boëcc  n’a 
eu  defiein  de  faire  en  ces  liurcs  de  la 
Confolation.  C’eft  vn  grand  mal  que 

£e  i| 
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45(>  tA  Pierre  de  tovche 
la  philaiirie,  qui  nous  fille  les  yeux  poiuf 
ne  voir  nos  defauts  ; & nous  endurcit 
le  cœur  pour  ne  les  reconnoiftrc,quand 
nous  cnlbirimesconuaincus. 

le  ne  dis  rien  icy  de  Tycho  Brahe, 
qinl  a misen  fa  Chronologie  à ranncc 
1^46 , entre  Narah'f  Cornes  , &:  Bear  us 
Bhe?îanusi  ny  de  l’excufc  qu'il  ameinc 
en  Ton  Berger,  p. 5 37, qu’il  n’a  voulu 
que  coteer  l’année  de  fa  naifl'ance. Mais 
if  falloitdoncen  faire  mention , & non 
pas  le  donner  à dcuincr.puis  que  Tot- 
dinaire  des  Chronologies  , que  vous 
gardez  aux  autres  , eftdc  prendre  l’an- 
riccoù  font  attachez  les  noms  des  per-  . 
fonnes  remarquables  , pour  le  temps 
auquel  iis  ont  ftcury  , &:  ont  cflc  en 
aélion,  &: réputation. 

le  pafTeray  cncores  fous  filencc  la  re- 
partie qu’il  rait  touchant  Caffius  Vif- 
ccilinus,  qu’il  auciiditcnfa  S.  Chro- 
nologie, auoir  eu  la  tefte  tranchce,con- 
tre  rhiftoirc,  qui  ditj  qu’il  futfupplicic 
félon  la coulïumc des  Romains,  c’ed  à 
dire  précipité  d’vn  rocher  , qui  eftoie 
proche  du  Capitole.  A quoy  il  répliqué,  “ 
que  , s* il  ne  Ccut  tranchée  ^ pour  te  moins 
C eut-il  ejcarboüillée,  & brifée  en  toutes 
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façons  il  fut  exécuté  a mort  refpon- 

fccftfa<lc&:  ridicule;  fuiuanc  laquelle: 
on  pourra  dire  d’vn  homme  qui  aura 
cftcaffbmmc  d’vn  coup  de  malTuc  , ou 


bien  pendu  & cliranglc,  qu’il  aura  eu 
la  tetbcr-raîichée:  puis  qu’en  coures  fa- 


çons U aura  efié  exeenté  à mort.  Sans  nieu-  ^ 
tir  il  y a bien  à rire,  à /è  moqner  de  vouj  y am 

en  lifknt  'vos  belles  ‘remarques  y fur  le  (quel- 
les vous  ejles  fi  fauure  cr  fi  mefquijj.  pour 
TOUS  faire  rentrer  vos  propres  paroles 
en  la  bouche. 


Fautes  tant  Chronologitjues , qu  hi^ 
fioriques  de  U Pejyre. 

Chapitre  X. 

ft 

OV TR  E CCS  fautes , i’en  cotccray 
encores  icy  quclqucs-vnes  , fur 
Icfquclles  ic  fuis  tombe  fortuitement, 
&àrouuercure  de  fesliurcs. 

En  la  Sainde  Chronologie  il  traidc  S*Chroo, 
au  commencement  des  années  des  Hc-  ^7. 

btieux,&:  de  leurs  mois  : puis  des  an- 
nées du  Soleil, &:  de  la  Lune  : &m6ftrc 

Ee  iij 
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par  tout  Ton  difcours  qu’il  n’a  pas  cncq- 
fcs  bien  appris  ce  qu’il  veut  enfeigner. 

Prenxicremcnc  en  la  page^ô,  ildref^ 
fe  vnc  T able  dt*  nombre , & des  noms  des 
mois  des  Hebrieux  s où  il  s’abulè  infini- 
ment. Car  voicy  comme  il  les  difpole 

* en  deux  rangs,  (elon  l’anncc  Ecclefia- 
ftique,  & Politique. 


Table  mois  Hebrieux félon 

la  Peyre. 

Ordre  des  Eccle- 

Ordre  des  Polu 

JtaHiqties. 

tiques. 

I 

Nifan. 

7 

Nifan. 

Z'io. 

8 

liar. 

3. 

4 

Siuan. 

9 

Siuan. 

Thamus. 

lO 

Thamus. 

î 

Elud. 

II 

Elud. 

6 

Adar  I. 

li 

Adar  i. 

7 

Ethamin. 

I 

Tifry.  ' 

8 

Bul. 

X 

Bul. 

9 

10 

Chafleu. 

Thcbct. 

3 

y 

Chafleu. 

Thebcc. 

II 

Scliebat. 

Scheb^t. 

li 

Adar  2,' 

6 

! 

Adar  2. 

‘ Celle  Table  cil  remplie  d’erreur^, 

dit  U tejirt,  ' , I . . 1 , 
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donc  le  premier  cft,  qu’il  mec  entre  J es 
iimoisordinaircSjCesdeux,  qui  onc  le 
mefme  nom  d’Adar  ; defqiicls  l’vii  dl 
Adar  i,l’aucre  Adar  z.Ceqiiicd  faux. 
Car  de  ces  deux  Adar,  l’vn  eftoie  inccr- 
calaire.&embolifmiquej&parcancfur- 
numeraire,  &:  hors  du  nombre  des  12, 
ordinaires,  qui  rcgnoicnc  en  coûtes  les 
années,  & iamais  nes’oclipfoicncjlàoùi 
rincercalairc  n’auoic  lieu  , qu’aux  an- 
nées embolifmiqucs  , qui  pour  cefte 
caufeeftoienc  compofées  deijmoisiôç 
iamais  aux  communes, qui  n’en  auoient 
que  12, , comme  eferit  la  Peyre  en  la  pa- 
ge 6j.  Q^e  ce  mois  intercalaire  fuft 
Adar  i,  ou  Adar  z.ccla  n’importe  pas 
beaucoup.  Il  femble  plus  naturel  que 
ce  fuft  Adar  i. 

Or  au  cycle  des  Hebrieux , qui  eft  de 
15>  ans,  il  y en  a 11  de  communs ,qui  onc 
ji  mois,  &c  fepe  embolifmiques  , qui  en, 
onc  IJ.  Doneques  es  années  commu- 
nes, l’vn  des  deux  Adar  ne  s’y  retrou- 
uant,  il  s’enfuit  de  çefte  Table,qu’il  n'y 
auoic  qu’vnze  mois , & és  années  embo  ^ 
Jifmiques,  où  eftoic  les  deux  Adar,  il 
n’y  en  auoic  que  douze.  Car  il  n’a  mis 
çn  touçquc  II  noms  de  mois  pour  l’y- 

£ e iiij 
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ne , & l’autre  forte  d’année.  Ainû  il  a 
lyj  trriMr  omis  vn  mois,  qui  a fa  place  entre  Tlia- 
de  UPtjrri.  £iu|^ ^ cft  nommc  Ab,  qui  eft 

1J4  trreMr  vnc  autre  faute.  En  apres  il  fcparc  les 
Ftjn.  JJJQJ5  Adalr  i,  & met  le  i vis 

à vis  d’ Aouft,  & du  ligne  de  V ireo  ; & le 
a,  il  l’oppofe  à Feuricr.  &:  au  figne  de 
Pifccs.qui  cft  vn  erreur  le  plus  groftier 
du  monde.  Car  quf^c  fçait,  ques  an- 
nées communes /n’y  ayant  qu’vn  feul 
Adar  i & deux  és  c^nbolifmiques;  en 
celles  cy  ibeftoient proches, &fc  fui- 
uoient  immédiatement  l’vn  l’autre  a- 
pres  Schebat?  A-t’on  iamais  oüy  dire 
qu’Adar  fuft  vn  mois  d’Efté , & corref- 
pondit  au  figne  de  Virgo  ? D’abondant 
il  fc  trompe  fort  és  noms  de  ces  mois 
Hebrieux.  Touchant  lefqucls  il  faut 
fçauoir , que  deuant  la  deftrudion  du 
Temple  , de  la  ville  de  Hierulalem 
faidc  par  Nabuchodonofor,  ees  mois 
eftoient  nommez  autrement , qu'ils  no 
furent  apres  le  retour  de  la  captiuité. 

Et  pour  le  premier  temps,on  ne  fçait 
pas  auvray,  comme  ils  s’appelloicnt  de 
leur  propre  nom , horfmis  3 ou  4,  qui 
font,  le  premier  mois , qui  fut  de- 
puis nommé  Nijan , en  TE.xodç  chap. 
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34,vcr.  i8,quoy  que  pluficurs  cftimenc, 
que  ce  n’eft  pas  là  vn  propre  nom  de 
mois>  mais  vn  nom  appcllacif.  Sc  puis 
Ztû , qui  eft  le  fécond , au  3 des  Roys, 
chap.  6,i.&C  Ethanim,qui  eft  le  fcpticl^ 
me  mois,  au  mefmeliure,  chap.  8,  2. 
finalement  6ul  qui  elHehuiâiefmejau 
chapitre  38.  Depuis  que  les  luifs fu- 
rent de  retour  de  laChaldée,où  auec 
la  liberté  ils  perdirent  leur  langue  pri- 
mitiuc,  & prirent  celle  des  Ghaldeens; 
ou  bien  s’en  formèrent  vne  nouuellc 
toute  mcflangée,&  corrompuë,ils  don- 
nèrent à leur  mois  des  noms  Clialdai- 
ques  ; appellants  le  premier  mois  Ni- 
fan,  le  fécond  Ijar  ,*  le  3,  Sîuuan , & ainfî 
les  autres , comme  nous  voyons  en  la 
Table  fuiiiantc.  Mais  la  Peyre  a pelle  1^4  tmut- 
meflé  ces  noms , mettant  apres  Nifàn  ^*f*yr*- 
Zio , &:  apres  Adar,  Ethanim , &:  Bul  : 
comme  fi  du  temps  , que  le  premier 
s’appelloitNifan  ,on  appcilaft  encores 
le  fécond  Zio,&:  le  fcpciefmc  Echanim. 

En  outre  il  nomme  fort  gofFcmcnt  lyy 
Ethamin  & Elud  au  lieu  de  Ethanim , & ^ ^ 

Elal.  Mafs.voicy  la  vraye  defeription 
des  flifdits  mois  Hebrieux  es  années 
emboliimiqiie$. 
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Nifan,  iadis  Abib.  1 

1 X 

Ijar , iadis  Zio, 

1 ^ 

Si V van. 

|4 

Tharaus, 

1 S 

Ab. 

16 

Elul. 

7 

Tifri,  iadis  Ethanim. 

8 

Marchefuuan , iadis  Bul. 

s'  ^ 

Cafleu. 

10 

Tebcth. 

. Il 

Schebat, 

' la 

Adar  i. 

15 

Adar  1. 

$.  chroB.  Au  mcfmc  endroit,  il  die, que  les  He- 
brieuxauoient  vne  année  Lunaire  dç 
^^4  iours , & de  douze  mois,  dont  les 
pairs  auoient  30  iours,  les  impairs, 
19,  Et  les  pairs  fint , dit  il , Mars , May  y 
Juillet  y Septembre  , N ouembre  , (^  /4«- 
156  tmur  uier.  C*cft  mal  parlé  ; Car  ce  ne  font. 
dtU  Ftjre,  dcs  mois  Lunaires , ny  mcfmes 

Solaires , mais  ciuils  de  l’annce  lulien- 
ne. Le  premier  mois  des  Hebrieux  ap- 
pellé  Nifan,  n’eftoit  ny  Mars , ny  May, 
^ fl  eftoit-il  pair.  Que  ft  l’on  veut  gau^ 


Digitized  by  Google 


G HRONOLOGlQjE.LlV.nl.  44} 
4er  la  Maxime  des  Computiftes , il  fc 
4oit  pluftoft  attribuera  Auril,oiiil  fi- 
niflbit  toujours  , que  non  pas  au  mois 
de  Mars  ,•  & le  mefrae  iugement  fc  doit 
faire  du  mois  Lunaire,  & Pafchal  des 
Chreftiens  , qui  appartient  pluftoft  à 
Auril  qu’à  Mars. 

Il  fe  trompe  encores,mais  plusfen- 
fiblemcnt,  quand  iltiit , qu’au  fufdit  an 
Lunaire , de  quatre  en  quatre  ans  en  faifiit 
'une  amtée  frrcro'tjfante  appellée  Embêlif- 
male,  qui  eft  vnc  faute  groflicre.  Le 
mois  intercalaire , ou  embolifmal , ia- 
mais  ne  pafloit  outre  la  3 année, &:  quel- 
quesfois  fe  mettoit  en  la  fécondé  y ce 
que  n’ignorent  pas  mcfmes  les  Bergers 
qui  font  aucunement  verfez  au  Calen- 
drier. Si  ce  qu’il  dit  auoit  lieu  , com- 
ment trouueroit'il  place  en  19  aiis  pour 
les  7 emboIifmcs,qui  tombent  fur  l’an- 
née 3,  <$,  9,1 1,14, 17, 19  ? En  apres  il  s’a- 
bufe  de  dire  que  l’année  Tropique  a •un 
quart  de  ioury&  certaine  quantité  de  minu-^ 
tes  pardejfus  le  nombre  des  iours  rond  & en* 
tier.  C’eft  errer  aux  principes  & élé- 
ments de  cét  art , qui  nous  enfeignenr, 
que  l’an  Tropique  eft  plus  court  que 
çeluyde  Iules Cefar, quia  365 iours& 


if7  trrtw 
dt  U 


l}t  errtuf 
dtU  tijrt. 
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fix heures,  d’enuiron  1 1 premières  d’v- 
nc  heure  J cftant  peu  plus  ou  moins  de 
quelques  premières  , ou  fécondés , de 
iours , J heures,  4p’premiere$. 
2/4?^»  Faux  cft-ilencores,  ce  qu’il  dit, qu’on 
* appelle  Tropique, l’année  de  Iules  Ca:- 
far,&  l’an  des  Ægyptiens.C’cft  ignorer 
rA,B,C,dela  Chronologie. 
lÉo  trnuv  Là  mcfme  il  die , que  l’an  Solaire  de 
de  U P*yti.  Caefar,  qu’il  appelle  lulUnifjue , comme 
li  c’eftoit  de  l’inftitutio^  de  quelque 
Iulian,  cft  plus  grand  que  le  Tropi- 
que ; lequel  T topique  peu  de  lignes  au- 
parauant  il  difoit  eftre  plus  grand  que 
ledit  lulUnique cftde  36^5  iours  & 
vn  quart. 

Voila  bien  des  manquements  cnvnc 
*crg.p.j/*  feule  page.  Et  toutesfois  enfon  Berger 
Extravagant  il  nous  renuoyc  là  pour  ap- 
prendre le  fccret  de  celle  fcicnce.  Où 
il  commet  d’autres  achopements,com- 
me  en  lapage73,oùil  dit,quele  Nom- 
i^i  mtHY  bre  d’or  s’inferiuoit  aux  Calendriers,</tf 
* ap  en  ap  tours  apres  le  premier  marque  en  - 

/if/wrer  r faifant  voir  par  là , qu’il  en  par- 
le comme  vn  Clerc  d’armes.  Car  la 
diftance  des  Lunaifons  , qui  fc  mar- 
quoient  par  ledit  Nombre  d’or , ellauc 
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inégale,  é^altcrnatiuemcnt  de 
iourSjClle  ncpouuoit  garder  celle  vni- 
formitc  d mceruallc. 

En  la  page  591  de  la  Sain£le  Chrono- 
logie,  il  àXx.queU  Loy  obligeoit  les  lJrÂéli-d$U  ttyrt» 
tes  de  prendre  femme  chacun  de  leur  lignée^ 
érrace.  Ce  qui  cil  faux , &:  fe  réfute  par 
vne infinité  d’exemples  de  fainds  per- 
fonnages,  qui  ont  pris  party  d’autre  li- 
gnée que  de  la  leur.  Dauid  eflort  de  la 
Tribu  de  luda,  & efpïoufa  Michol  de 
celle  de  Bcniamin.  Ioiada,qui  cftoit  le 
fouuerain  Preftre,cllantde  la  Tribu  de 
Leuijefpoufa  lofabeth  fille  du  Roy  lo- 
ram  de  la  Tribu  de  luda.VoircsIc  mef- 
me  la  Peyre  en  la  page  jéajalTcurc  le 
contraire,  & le  prouuc, parce  qu’Aaroti 
cfpoufa  Elizabeth  de  la  race  de  Itida;5c 
dit  que  Mathathias  pere  des  Macha- 
bées,quoy  qu’il  fuft  de  la  lignée  deLc- 
ui,  a pu  s’allier  auec  celle  de  luda. 

Il  fe  contredit  donc  luy-mefmc 
cçt  autre  paflage.  En  liipagc  658,  àitdtUftyn: 
^uc  Domitian  fut  premièrement  affocié  À 
1‘ Empire  par  fon  frere  Titus,  ce  qui  eft 
controuué.  Et  plus  haueen  la  page  6^6,  4 truur 
que  Néron  cfpoufa  Poppaa  Sabina 
à'vn  chtnalier  Romain,  ne  fçachanc  pas 
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44^5  LA  Pierre  detovc^é 
qu’elle  eftoit  lorsmariée  auec  Ochorii 
qui  peu  apres  fuc  Empereur  ; & que 
rayant  quitté  elle  fe  maria  à Néron;  & 
partant  que  ce  n’e'ftoit  pas  vnc  veuFüc. 

En  la  page  694  il  met  entre  lei  Roys 
Vifîgoths  J qui  régnèrent  eh  Erpagne^ 
pour  le  la , Theude , ou  Theedat  frere  dù 
Jtoy^laric^  (qui  fut  tue  paj:  Clouis,)  le- 
quel ayant  ejlé  ejtahly  tuteur  cCx^lmarieh'^ 
frit  la  qualité  de  Roy.  Puis  après  Amala- 
ric,  il  met  derechef  czTheude , ou  Théo- 
datj  oncle  y dt"  cy-deuant  tuteur  d' Almartch: 
qui  fut  remis  au  throfne  des  V ui fi goth s. 
^e  fie' e fi  luy , lequel  K^malafuntha , fi  lié ^ 
de  Theodoric  Roy  des  (Xfirogoths  en  l taliey  efi  • 
foufii  en  ficondes  nopeesyil faut  que  ceTheu- 
dt  ayeefié  Roy&  de  C Italie  y &del'Efia- 
gne  y à fiauoir  des  Ofirogoths  ^ l taliens , d* 
des  V uifigoths  Efiagnûls. 

Eh  ce  peu  de  lignes  ie  remarque  trois 
ou  quatre  fautes , qui  ne  font  pas  des 
plus  petites.  En  premier  lieu, ce  Theti- 
dis,  qui  gouuerna  rEfpagnc  apres  la 
mort  d’Alaric, pendant  le  bas  aage  d’ A-« 
hialaric,  n’a  point  efté  frere , ny  parent 
d’Alaric, mais  vn  Capitaine  deTheo-^ 
doric  Roy  des  Oftrogoths  en  Italie^ 
qu’il  enuoya  en  Elpagnc  pour  comman- 
der à l’armcc  qu’il  y auoit , ainfi  qu’ef- 
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cric*  Procopc.  lornandes  auliurcqu’il  «lib.tGdt; 
acompofcdc  l’Hiftoirc  dcsGoths,dit  P*S  **^* 
qu’il  cftoit  Efcuycr  de  Theodoric,  & 
qu’il  y fut  cnuoyé  pour  cftrc  tuteur 
d’Amalaric.  Nam  & ihiodem  Jûum  ar^ 
migerum,  dic-il , poft  mortem^larici ge~ 
ntriyUtîorcm  in  HiJ^anix  regno  i^malari* 
ci  nefotis  conJHtuic, 

Secondement  il  efl:  faux, qu’il  ait  p4:ii \U  mta* 
la  qualité  de  Roy  auantla  mortd’Ama- 
laric.  Procopc  racompte,  que  ce  Theu- 
dis  eftanc  venu  en  Efpagne , le  maria 
auccvne  riche, & puilfante  Dame  na- 
tifuc  de  ce  pays-là , qui  luy  apporta  de 
grands  biens  j par  le  moyen  defqucls  il 
deuint  fort  puiifant  ,•  & quoy  qu’il  rc- 
connuft  touliours  Theodoric  pour  Roy 
d’Efpagne. (Car  Theodoric  porta  le  ti- 
tre de  Roy  d’Efpagnel’efpacedc  ans 
apres  la  mort  d’Alaric,c5mc  tefmoignc 
S.  Ifidore  en  fa  Chronique  des  Vuifi- 
goths,encorc$  qu’il  priftee  nom  com- 
me tuteur  dé  fon  petit  fils  Amalaric) 
ne  fe  portafl:  que  pourXieutenant  du- 
dit Theodoric  , fi  eft-ce  qu’en  cfFeâ: 
il  eftoic  vn  tyranneau  , n’obcyfiant  à 
Theodoric  , qu’autant  qu’il  luy  plai- 
foic.  Neantmoins  iamais  ne  frit  U qux»» 
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liié  de  Roy,  comme  dit  la  Peyre,  qui  fans 
aucu  & fans  fondement,  le  nombre  en- 
tre les  Roys.  Car  il  appert  de  la  Chro- 
nique de  S.  Ifîdorc,  &de  toutes  celles 
des  plusfçauants  Hiftoriographesd’Ef- 
pagne,  comme  Vafæus  , & Mariana» 
qu’apres  Alaric , ce  fut  Thcodoric , qui 
régna  15  ans,commei’ay  dits  puis  Ama- 
laric  fils  d’ Alaric  ; ^ apres  luy  finale- 
ment ce  Theudis. 

tiymtuf  troificfme lieu,  il eft  impertinent 

iiiM  r*ju.  de  douter  fi  ce  Theudis  eft  le  mefme 
que  Thcodatus.ou  Theodahatus,  qui 
fut  aflbcié  à la  Royauté  des  Oftrogoths 
ch  Italie  par  la  Reyne  Amalafuntha  hl  - 
le  de  Theodoric  s laquelle  cét  ingrat  fit 
mourir  peu  de  temps  apres.  Il  faut  dire 
merueillcufcment  nouueau  en  l’Hi- 
ftoirede  ces  temps-là,  pour  non  feule- 
ment fe  le  perfuader , mais  encores  en 
douter. Car  ilyatropdc  diffemblance 
entre  ces  deux.  Le  premier, comme  i’ay 
dit,  n’eftoit  ny  parent,ny  allié  de  Thco- 
doric; Theodatus  cftoit  fbn  nepueu,fils 
de  fa  fœur  Amalaphreda , ainfi  que  tef- 
moigne  Procopc,  & lornandes  ; & par- 
tant coufin  germain  d’ Amalafuntha. 
Theudis  fut  Roy  des  Vuifigoths  en 

Efpagnc 
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Efpagnc  apres  la  more  d’Amalaric,  l'an 
531 , &L  régna  ans  Sc  j mois , mourut 
l'an  J 47,  ou  548,  ayant  elle  traiftreufe- 
ment  airalTmc  en  Ërpagne,  dans  Ton  Pa- 
lais par  vh  qui  concrcfaifoic  rihlenréj 
ainli  qu’cfcric  Ilidore.  Theodac  ayant 
éflcairocic  à la  dignité  Royale  par  A- 
malarunthc  apres  la  mort  d'Atalaric, 
qui  arriua  Tan  ^54,  deux  ans  apres  fut 
tué  en  Italie  par  le  commandement  de 
Vitigis  , qui  auoit  efté  cÙeu  Roy  dii 
confenccmentdcs  Goths,  l’an  Voi- 
la pas  vn  grand  rapport  relTemblan- 
c’e  de  ces  deux  ,&:vii  raifonnable  fujec 
de  douter  fi  ce  n’cft  qu’vn  fcul  homme. 

La  quatricfmé  ^autc  efl:  , qu’il  dit  ümefnic, 
qu’Amalafu;ithaefpouiraTheodat.  Ce  &p-67?. 
qui  eft  pareillement  faux.  S’il  auoit  leu 
Frocope,  Caffiodore , lornandesi pour  iss  trriHf 
hedire  riçndés  modernes  ; il  auroitap- 
pris,  que  Theodatus  ne  fut  afibeié  qu’à 
là  Royauté,  &:qiie  iamais  il  n’efpoufâ 
la  Rojne  Amalafuntha.  Car  ilcftoit  ii 
marie  à Gudelinde , de  laquelle, nous» 
auons  quelques  letres  efcritesàThco- 
doraTImperatrice  femme  de  luftinian^ 
chez  Cafiiodoreauliureio. 

Mais  cefic  négligence  à bien  penerret 

Ff 
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4J0  LA  Pierre  de  tovche 
&:  examiner  les  veritez  hiftoriqiics  luy 
elt  ordinaire  : Sc  pourrois  en  produire 
quantité  d’autres  exemples , que  ie  rc- 
ferueray  pourvue  autre  fois,  mécon- 
tentant pour  maintenant  d’vnfcul , fur 
lequel  ie  viens  de, tomber  par  hazard, 
cnfueilletant  fa  Sainde  Chronologie. 

Il  racompte  en  la  page  yzi  que  c/o- 
thaire  1 1 de  ce  nom  ^ fils  du  Roy  Chilpericy 
^ de  Fredegonde  y efiant  dans  le  berceau ^ 
gagna  par  Jà  prejence  la  bataille  y porté  par 
U Roy  ne  fa  merCy  par  Landry  general  de 
C armée.  Ce  qu’il  auoit  dit  en  paflant  en 
la  page  39  r.  Mais  en  cela  il  y a de  l’er- 
reur ,&  de  la  contradidion  toute  vilî- 
ble.  Premièrement  Glothaire  nafquic 
quatre  mois  anant  la  mort  defon  pcrc 
Chilpcric,  comme  rapporte  S.  Grégoi- 
re de  Tours , liurc  7,  chap.  7.  & fut  It- 
dit  Chilpcric  alTalîiné  l’an  de  N.  Sei- 
gneur 584,quicfl:oitle9  deChildcbcrc 
Roy  d’Auflrafie,  ainh  qu’il  appert  par 
le  m'cfme  S.  Grégoire  au  6 liure  : &par 
la  fupputation  des  années  des  enfants 
de  Glothaire  premier,  que  nous  auons 
demonftratiucment  cftablie  en  noftre 
Rationarium.  Or  celle  bataille  entre 
Fredegonde  auec  fonfils  Glothaire  II 
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d’vn  cofté  , & Childet?ert  Roy  d’Au- 
iftrafie  de  l’autre;  arriua  apres  la  mort 
de  Gootram,  qui  ttiourüt  l’an  33  de  fort 
régné,  &:de  N.  Sauucur  l’an  5^3.  De 
forte  que  Clothaire  cftoit  lorsaagé  de 
plus  de  9 ans , trop  grand  pour  cftre 
encor  au  berceau.  D’abondant  le  fieur 
de  la  Peyre  dit  au  mefme  lieu,  qifl  Fre- 
dogonde  mourut  UilJant  Le  Roy  (on  fils  aagé 
de  ejuatorze  ans.  La  rhort  de  Fredegon- 
de  fe  rencontre  âuec  l’aiinée  féconde 
de  Theodoric  fils  de  Childebert  Roy 
d’Auftrafic , 'félon  que  tefmoigne  Frc- 
dcgariiis  au  fupplcmeht  de  S.  Grégoi- 
re de  Tours,  chap.  17 , &:  âpircsluyAi- 
mdinus  liure  3,  chap.  85.  Ce  qui  tontbe 
fur  l’andelefus  Chrifty^y.  Car  Chil- 
debert mourut  l’an  le  quwcfme 

apres  la  mort*  de  Gontram  , félon  que 
ces  deux  Hiftoriens  nous  alTeurent  î 
Ainfi  Fredegonde  mourut  4 ans  apreÿ 
celle  belle  victoire . & de  là  fe  cdnclud 
jpar  le  tcfmoignage  de  la  Peyre  , que 
Clothaire  clloitfurfa  dixiefmc  année,' 
lors  que  Fredegonde  deffît  ChiWebert: 
Le  ficur  du  Tillet,'  duquel  la  teyre  à 
tiré  celle  hilloirc,  met  la  mort  de  Chil- 
peric  i & la  naiffaiïce  de  Clothaire  II 

Ff  ij 
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451  LA  Pierre  de  tovche 
l’an  de  N.  Seigneur  587, & la  viûoire 
de  Frcdegond-c  l’an  598.  &:  à ce  compte 
Ciochaire  auoit  pour  lors  douze  ans> 
lors  que , comme  dit  la  Peyre , il  eftoit 
cncores  au  berceau. 


'Qjieîques  fautes  y ^ ahfurditez  de  la 
Pfyre  en  ce  ^ui  concerne  la  langue 
\ Grecque  H ehraique. 

Chapitre  XI. 

ADiovstons  aux  precedentes , 
quelques  autres  fautes  de  Gram- 
maire, & qui  appartiennent  à l’intelli- 
gencedes  langues,-  notamment  qu’il  a 
commis  en  voulant  reprendre  les  au- 
tres , ou  faire  paroiftre  qu'il  y fçauoic 
beaucoup. 

Et  premièrement  il  faut  ramenreuoir 
cefte  belle  interprétation  qu’il  donne  à 
ces  mots  d’ Anachronifme ^ rrochronijmey 
&:  Mct^ichYcnifme  ; qui  font  vfitez  en 
Chronologie.  En  la  3 Partie  du  Difci- 
ple  des  Tcm  ps,  page  47 1,  il  me  reprend 
de  ce  qu’en  l’an  du  monde  2.753,  i’^uois 


Digiiized  by  Google 


G H R O N O L O Q I Q^E.Lî  V.III  4^5 

dit  qu’Eufebc  auoiç  failly  par  vn  Prj- 
chronifme  ^ fi  Ton  fuit  l’ancien  Clirono- 
loguCjCitc  par  Clcment  Alexandrin 
touchant  le  commencement  du  regne 
de  Thcfée.  Mak  luy  corrigeant  cefie 
façon  de  parler,  dit  qu’il  falloir  appel- 
lcr  cela  ^nachromftne^ow  Metnchrûnif?nt\ 
&cn  fuite  explicant  ces  mots , dit , que 
Prochronijme  cefivn  erreur^  ou  depruua- 
tien  du  temps , qui  fe  fait , quand  on  met 
moins  quil  ne  faut.  Metaehronilmc  ^ cef 
'vne  de pra nation  du  temps  qui  /c  fait, quand 
an  met  plus  qu  il  ne  faut.  C’efi;  vn  grand 
fait  de  (emcfierdc  reprendre  ou  enfei- 
gncrce  que  l’on  n’entend  pas. 

Car  ce  qu’il  met  en  auant  cllfi  faux, 
qu’il  n’y  a perfonne  pour  peu  qu’il  ait 
d’vfage  en  la  langue  Grecque , en  la 
Chronologie, qui  nes’en  mocque.  Pro~ 
chronifne  eft  vn  auancement  de  Tepo- 
que,  quand  on  la  met  plufioll  que  fa 
iufte  pofition.  comme  qui  mettroit  le 
commencement  du  règne  de  noftrc 
Roy  Loüislc  luftcl’an  1600 , feroit  vn 
Prochronifme  de  10  ans,  pource  qu’ü 
l’auanceroit,  mettroit  trop  toft.  & 
de  cefte  faute  arriueroit,  que  l’on  coni- 
pteroit  plus  d’années  qu’il  ne  faut,  de- 

Ff  iij 
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puis  ce  commencement  iufques  à U 

fircfente année  léjyjfçauoir  eft3j  , au 
ieu  qu’il  n’y  en  a que  15,  qui  cftle  con- 
traire de  ce  que  dit  la  Peyre.  Ainü  le 
Metachrsnifine  eft  vnc  faute , qui  arriue 
quand  onrabbaifffe  l’epoquc  au  defTous 
de  fa  vraye  fituation , & qu’on  la  place 
plus  bas  qu’il  ne  conuient.  d’où  vient 
aufliqiVon  abrège  rcfpacedesans,qui 
ont  coulé  depuis  ladite  époque, iufques 
à nous.  La  Chronologie  de  la  Peyre  cfl: 
toute  remplie  de  celîc  forte  d’erreut. 
Comme  quand  il  met  la  mort  d’Ale- 
xandre le  Grand  13  ans  plus  tard  qu’il 
ncfautjfçavîoir  l’an  301  deuant  noftre 
Sauueur  \ au  lieu  que  , comme  nous 
allons  demonftre  , elle  tombe  en  l’an. 
514  allant  la  fufditc  époque.  Où  nous 
voyons  qu’à  caufe  de  ce  mefeonte,  il  y 4 
pioins  d’années  entre  ladiéle  epoque, 
&la  fuiuance  , qu’il  ne  faut.  Ce  n’efl: 
donc  pas  vn  racourciffcmcnt  de  temjM  que 
le  PVochrùntfrKe  y comme  ilditdercchef 
çn  la  page  491. 

Or  en  ce  point  du  commencement 
du  regne  de  Thcféc,  dont  il  cftoit  que- 
(lion,  le  Prochronifme  y efl  touceui- 
dent.  Car  en  l’édition  de  Scaliger  & de 
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Pontac/Thefcc  commença  de  rcgnci- 
l’an  78 },  qui  eft  le  1034 auant  le  i de  1^ 
grâce, & le  Minocaurc  fut  vaincu  quel  - 
ques  années  apres.  Mais  fuiiiant  l’aii- 
'cieii  Chronologue  cité  par  Clément 
Alexandrin, Theféc  commença  47  ans 
auant  laprifcde  Troyc,  qui  eft  le  1130 
allant  N.  S.  Ainfi  il  le  met  pluftoft  de 
3,  ou  4 ans;  qui  eft  vn  Prochronifme 
pour  les  années.  Et  d’autarw  que  le  mef* 
me  Eufebe  pofe  la  défaite  du  Minotau- 
rc  apres  que  Thefée  eut  commence  de 
regner,  &:  cét  ancien  Chronologue  le 
met  auparauant  fonregne,-  c’cftcnco- 
res  vne  autre  Prochronilme  de  règne, 
fl  l’on  veut  fuiure  ce  Chronologue,  en- 
tant que  l’cpoquc  du  régné  précédé 
celle  de  lavidoire;  quoy  qu’il  y ait  vn 
Metachronifme  pour  ce  qui  touche  les 
ans,  d’autant  qu’Eufebe  met  bien  plus 
tardeefte  vidoirc,quele  fufdit  Chro- 
nologuc.  Finalement  ie  voudrois  bien 
que  la  Peyre  m'cxpliquaft  ce  fccrec  de 
Grammaire,  &:  d’où  il  a appris  que 

lignifie  vn  racourcijjcment  des 
temps  y \ lesfupputcr  rcfpcéiiuemcnt  à 
ce  qui  eft  poftericur,  comme  font  tous 
ceux  qui  manient  cét  art  de  Chronolo- 

F/  iüj 
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LA  Pierre  de  tovçhe 
^iCi  &:  non  eu  egard  au  terme  precc- 
denc. 

Mais  il  a aufll  bien  rencontré  cnTcx- 
plication  de  ces  noms , comme  il  a fait  . 
en  fl  Sainéte  Chronologie  en  ceux  dé 
quelques  Empereurs  de  fOrient. Com- 
me quand  il  dit  que  Artemius  ej^  a dire 
det»  peur  y que  Theodofc  3 fut  dito^r- 

iramttenus  y cc(l  à dire,  inesbranlable.  Ce 
qui  apprcfteà  rire  à tous  ceux  qui  fça- 
ucnt  lire  en  Grec.  Car  il  faut  efcrire 
Atramyttepus  , qui  eft  le  nom  de  la 
ville,-  eftant  natif  d’Atramyttium  ou 
Adramytteos  en  Troade  ou  Myfie. 

Ilditencores  que  Copronymefigni- 
fie  qui  ayme  Nrdure  'vUennie.  comme 
f tous  les  Autheurs  n’eftoientpasd’ac- 
_ cord  , que  ce  furnom  kiy  fut  donné, 

' pource  qu’cftant  prefl  d’eftrc  baptizé, 

le  ventre  luy  lafeha  fur  les  fiinéts  fonds,’ 
qui  eftoitvii  augure  de  fqn  impiété  fu- 
ture. 

Là  mcfme  il  appelle  la  femme  de 
Leon  fils  de  Conftantiii  Copronyme, 
Eirene  Athènes yCOïnmc  fi  A thenca  eftoit 
yn  norri  propre  de  cefte  femme , 6c que 
ce  ne  fuit  pas  le  nom  dé  fon  pays,  dlaut  ' 
originaire d’Atlienes.  . . 


paç.  7fi  . 
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Eft  cncorcs  ridicule  la  coircdion  qu’il  P*g«  7j<- 
fait  du  nom  de  Tibère  5 , dit  Apfimarç, 
qu’àlbnaduis  il  faudroit  nommer  A-4^<- 
fuuai  à,  dire  ¥,fcarmoucheur.^A'3i\%  dc- 
quoy  femefle  ce  bon  homme  de  faire 
le  Critique  fur  fes  vieux  iours?Ghofc 
qui  luy  ued  fort  mal.  Et  pour  ce  Tibère 
icy,il  Içaura  que  fon  premier  nom  eftoit 
uipjimare,  &c  qu’ayante  fié  cllcu  par  les 
Ibldats  ils  Je  luy  changèrent,  & l’ap- 
pellerent  Tibere , comme  racomptcnc 
S.Niccphore,  ThcophancSjZonaras, 
Cedrenus,  &: autres.^  Èt  partant  ce  ne 
fut  pasvn  furnom,qui  luy  fufl  donné 
pour  quelque  aéliongenereufe,  ou  ^u- 
tre  qualité;  mais  ce  fut  fon  nçm  pro- 
pre. Et  puis  en  tout  cas  il  faudroit  eferi- 
rc  npu  d-^ifudxoij  qui  ne  Cgni- 

ferien. 

En  I3  page  d dit  que  f//^4/<7r,qui  ly^trrtur 
fiitlefurnom  d’Antiochusfîlsd’Antio- 
chus  le  Noble,  veut  d.\vc genereux.  ne 
fçachanc  pas  qu’il  y a bien  à dire  en- 
tre en  L^un,  S>cgenereux.  Car 

le  premier  fignific  celuyqui  ell  de  no- 
ble extradion,  & le  fécond  celuy  qui 
eft  courageux,  & qui  a le  cœur  noble, 
ores  qu’il  foitdc  bas  lieu.  Et  iamais  ne 
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fe  trouucra  que  l’on  nomme  vn  pcrfbn- 
nage^(?;?^'rd’«Ar,àcaure  fimplcmentdc  fa 
noblclTc , fi  ce  n'eft  qu’il  foie  d’vn  grand 
courage.  Mais  le  mot  Latin  generofu^^ 
fc  prend  cnl’vn  & l’autre  fens , &:  fcüTra- 
feulement  pour  celuy  qui  eft  ne  de 
bon  pere,  &:  de  noble  extradlion. 

Icy  ne  faut  oublier  vnc  autre  excel- 
lente remarque,  appartenant  à la  lan- 
gue Hebraique,  touchant  ce  mot  de 
P , qui  veut  dire  fils , & ce  pafiage  du  i 
des  RoySjChap.i i^Y.Jîlius  •vmus anni  erat 
Saul ciim regnare  cœpfjct^  p. O ù apres 
s’eftre  long  temps  debatu  , payant  rc- 
ietté  toutes  les  autres  interprétations, 
en  fin  il  en  donne  vne  nouuelle;  pour 
laquelle  il  prefuppofe,  que  le  mot  de 
P a pluficurs  , & differentes  fignifica- 
tions.  i,il  Ç\y\\Ç\.z  édifié  yO\xhaJly . i , filsf 
ou  enfant.  3 , vn  arhrifjèatt.  4,  vne  fléché 
ou  V Archer  qui  U poujfl.  j , criminel,  ÔC 
coulpable.  6,  Cxgmüz  homme,  j , froment, o\i 
paille.  8,  Prince,  ou  Souuerain.  9,  vn  veau. 
De  toutes  lefquelles  il  choifit  la  8 , ex- 
pliquant ainfi  ces  paroles  : Saül  efloit 
Roy , ou  Prince , ou  Souuerain  d’vn  an.  Et 
cefl  ainfi,  dit-il,  que  ce pajfage,  qui  a donné 
tant  de  peine  a tout  le  monde  , ne  femhlc 
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pulUment  difficile  à entendre,. 

Ce  feulcfchantillonfuffira  pour  nous 
faire  connoifl:rc,non  feulement  le  grad 
auâcemcnc  qu’il  a fait  en  la  langue  Hc- 
braique, depuis  qu’il  s’y  eft  adonné, mais 
cncores  plus  Ton  iugemcnc  , qui  eft  la 
piece  la  plus  nçceflairc  à ccluy  qui  fc 
veut  mefler  de  la  Critique.  Or  ic  dis 
que  tant  la  remarque  de  ces  diuerfes 
fignifications  , que  l’explication  qu’il 
donne  à ce  pa{Tage,cft  impertinente,  &: 
hors  de  raifon.  Le  mot  de  p nefignific 
autre  chofe  que  fils,  enfant,  ou  généra- 
lement ce  qui  eft  engendrc,ou  produit, 
& tire  fbn  origine  d’vne  autre  chofe. Ce 
qui  s’applique  diuerfement , par  méta- 
phore, comme  dit  R.  Dauid  Kimhi  en 
fon  Diélionnaire.  Ainfi  i3  //j 
/’.7rr,fignifie  vne  fléché.  07a  fils  de  mon 
aire  dite  montrai// f ou  ma  ■paille^ 

de  mon  aire  &:de  ma  grange.  Ainfi  p 
ma  fils  de  mort^Ced  à dire  cûftlpable^  & di- 
^ne de  mort .Oz  en  ces  façons  de  parler 
&:  autres  femblables , le  mot  de  ben  pris 
fc  parement,  & tout  fcul  , ne  fignific 
nullement  toutes  ces  chofes , ains  feu- 
lement cftant  çonioint  aiuec  les  fub- 
ftantifs.  De  forte  qu’il  eft  faux,  que  ben 


4^0  LA  Pierre  de  tovghê 
fignifie  vnc  flefche  , ou  l'archer  , ou  dii> 
grain,  ou  vn  criminel  ; cncofes  que , filitts 
arcMs  & filiin  are.e,^  fHÏKs  m0rtis,\>ns  con- 
loinftemenr,  ayeiu  ces  fignifications^. 
Tour  de  mefme  que  les  Grecs  ont  cou- 
ftumede  dire,  7rai<Tfe5  la.'rçm  ,flij  Medt-- 
c’eft  à dire  des  Médecine.  D’où  ce 
leroit  manquer  de  iugemenr,  &:  cftre 
tour  àfair  enfant,  d’infercr  qucjniTs  fi» 
gnifieen  Greco;/!  Médecin.  Ou  bien  de 
dire  que  Wf,  ou  fîlius , ouia  fignifie  le 
àcaufequenous  lifons  jîlij  BU- 
hoU^OM/iUj  BelialÆt  partant  cefte  ob- 
feruationdu  fieur  delà  Peyre  eft  ridi- 
cule, de  dire  que  ce  mot  fignifie  toutes 
ces  choies,  comme  vnc  flefche, ou  vn 
vcaujàcaufequc  l’on  interprète  en  ce 
fens,  ///W  arcHs  y filius  bouts.  Non  plus 
que  ce  mefme  mot  de  fils  ne  fignifie  pas 
Pierre  d’i^uz.oles,&  Marie  de  Fabry,  cn- 
corcs  que  nous  lifionsen  tons  les  titres 
de  lès  liurcs,  / acques  d'i^uz,oles  U Peyre^ 
^Is  de  Pierre  d'^Auzoles , d“  de  Marie  de 
Pahry. 

Ce  qu «fiant  arrcfic,  la  glofé  qu’il 
donne  au  palTagc  allégué , eft  hors  de 
propos.  Car  p pris  fcparément,  ne  fi- 
gnifie pasvnRoy,ou  Souucraiiii  ains 


} 
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conioinâ:cmcnt  auec  rf^Kam,difsLnt , fi 
liusre^nt.  Mais  filius  anni yOn  vnius anni y 
fignific  ccluyqui  n’aqu'vn  an,foicdc- 
puisfa  naiHancc , comme  fi  l’on  parloic 
d’vn  enfant  d’vn  an  ; foit  depuis  le  com- 
mencement du  régné  , ainfi  que  plü«* 
fieurs  l’ont  probablement  entendu  en 
ce  lieu  du  premier  des  Roys,  difants^ 
que  Saiil  fut  premièrement  oin<lü  & 
confacré^Roy  en  cachette  par  le  Pro- 
phète Samuel  ; &:  puis  vnan  apres  il  Rie 
efiably  en  la  Royauté  en  l’afiTembléc 
dcsEftatSj&duconfencement  de  tout 
le  peuple  : ce  qu’à  leur  aduis  l’Efcriturc 
entend  par  ces  paroles  : filius  vnius  anni 
erat  Saul  cum  regnare cœf/ijjet.  C’eft  adi- 
ré , qu’il  n’y  auoit  jqu’vn  an  qu’il  auoic 
elle  conftituc  Roy  j lors  que  folennelle- 
ment  il  yfutcfiably,&:puis  apres  deux, 
ans  de  regne,ilchoifitdcs  foldats  pour 
la  garde  de  fon  corps  ; prenant  ces  deux 
ans,  ou  bien  depuis  fonondion,  faidc 
par  le  Prophète;  ou  bien  depuis  celle 
Affemblée  generale, où  dfuc  confirmé. 


4^2. 


LA  PlERRfe  DÉ  tOVCHÉ 


Erreurs  t abfurdite:Z>  contradiêlions 

de  la  Peyre  touchant  Promethée, 
Atlas , 0*  autres  fojitions  fabu- 
leujes. 

Chapitre  XII. 


NO  VS  auons  fait  voir  es  Difeourî 
precedents  combien  Icfieurdc  la 
Peyre  cft  foible  en  fes  attaques, &:  com- 
me il  a mal  rcüiri  en  toutes  les  prifes 
qu’il  a eu  contre  nos  opinions,  concer- 
nantes les  principaux  points  de  l’hiftoi- 
re  tant  facrée,  que  profane  : eftant  luy- 
mcfme  tombe  en  des  fautes , &:  abfur- 
ditez,  qui  folitaudelà  de  tout  ce  que 
l’on  s’en  pourroit  imaginer.  Reftc  main- 
tenant à vuider  quelques  obiedions,* 
qu’il  met  en  auant,  fur  d’autres  inci- 
dents fort  légers, & de  peu  d’importan- 
ce. mais  où  il  fait  vn  grand  bruit, & s’ef- 
chaujffe  en  Ton  harnois,  fe  glorifiant , 
penfant  y auoir  acquis  vne  entière  vi- 
ûoire. 

Ce  qu’il  fait  notamment  fur  le  fujet 
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de  certaines  portions  fabuleuresjcom- 
mede  Promethée, d’Atlas, des  Argo- 
nautes, & autres  femblables,  defqucl- 
les  nous  parlerons icy  bricfuement;afin 
de  luy  monftrcr , qu’en  cede  partie  de 
la  Chronologie, comme  en  toute  autre, 
il  cft  fort  dclpourucu  de  capacité , & de 
iugement;  &:  qu’ayant  vicilly  dans  l’é- 
tude &:  la  recherche  de  ces  fables,  &C, 


fottifes  des  Poëtes,iln’y  apas  beaucoup 
profité. 

En  fon  Difciple  des  Temps  Partie  5,  Difcip.p; 
il  reprend  la  pofition , que  nous  auons 
inféré  ennoftre  Chronique,  conforme-  chronol.  * 
ment  à ccluy  d’Eufebe, touchant  Pro-po». 


methée,  que  nous  auons  placé  en  l’an- 
née du  monde  2.199,  <î^i  cft  la  i^Sy 
a^ant  noftrc  Seigneur,  auec  ces  mots  : 
PromethcHm , qui  fer$s  ho  mines  ad  huma- 


nitatem  tranjtuliti  hoc  tem^ore  vixiffè  qui- 
dam memorant.  Eufèh,  Ce  qu’il  pourfuic 
au  criminel , & me  l’impute  à grande 
faute , en  ce  que  i*ay  mis  le  fufdit  Pro- 
methee  421  ans  auant  le  voyage  des 


Argonautes,  que  i’ay  attaché  à l’an  du 
monde  2721.  Or  eft-il  qu’Hercules, 
qui  cftoit  l’yn  de  ces  Argonaut^.^  fut; 
contemporain  de  Promethée  j & ce  fut 
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lüyqui  lcdeUuira , & mitfin  à Tes  tour- 
ments , tuant  Taiglc  qui  luy  dcuoroit 
les  entrailles. 

Mais  en  celle  obicâiion  Ton  voit  pre- 
mièrement qu’il  a grand  tort  dcm’ac- 

* L*P#yr!r  d’atrocité , d’vn  fimple 

rapport , que  i’ay  fait  de  l’opinion  de 
quelques  anciens  Aiitheurs,  félon  le 
récit  d’Eufebe.  Cliofe  que  tous  les  Hi- 
ftoriens , Annaliftes  ; & Chronologues 
ont  accouftumé  défaire; racomptant^ 
les  diuerfes  pôfitions  qu’ils  trouuent 
dans  les  liurcs  , qiioÿ  que  faufles,  ou 
moins  probables.  Et  ainfi  l’a  pratiqué 
Titc  Liue  cnpluficurs  lieux  de  fon  hi- 
ftoirc  ; où  il  répété  vné  mcfmé  choie  à 
diuerfes  années , félon  les  diuerfes  opi- 
nions. Quel  maldoncy  a-t’il  de  remar- 
quer le  fentiment  des  Autheurs,  à l’i« 
mitation  d’Eufebe, qui  nous  en  monllrc 
l’exemple  ? Et  quelle  faulTctc  peut- il 
reconnoillre  en  ces  paroles  ; qu'il  y en  a 
qui  mettent  Promethée  en  ce  ^temps- 
la,  foit  vrayement , foit  faulTcmentî 
N’cft-il  pas  permis  de  rapporter  les  di- 
uerfes fcntences  , & mcfmcs  les  plus 
efloigneesde  la  vérité?  Mais  afinqu’41 
apprenne  combien  celle  aeeufation  ell 
' imper- 


* 


) 
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impertinente  : qu’il  (c  fouiiicnne  que 
luy-mefmecnfa  Sainfte  Chronologie,  s.  chron. 
cncorcs  qu’il  tienne , que  félon  lafain- 
ôic.  Efcriturc  , &:  par  demonftration , 
Alexandre  le  Grand  cfl:  mort  l’an  dü 
monde  3900,  ou  3^01 , c’eft  à dire  300, 
ou3oiauanc  le  premierdela  grâce 
qu’il  aceufe  d’erreur,  & d’impicté  ceux 
qui  tiennent  le  contraire  jneantmoins 
n’a  pas  laide  de  mettre  au  merme  en- 
droit,  cefte  pofition qu’il  condamne  5£ 
detefte  comme  fau(îe&here  tique,  & a 
donné  place  en  fadite  Chronologie  à 
cefte  opinion  crronéc,&: en  faueur  d’el- 
le, attribué  la  mort  d’Alexandre , le 
commencement  de  Ptolcmée  à l’an  du 
monde  389^',quicftlc  303  auant  Chrift. 
Surquoy  eftantiuftcment repris.il s’ex-  Bcrg.jso, 
cufe,difant  qu’il  a voulu  donner  cefte 
liberté  aux  efprits,de  fuiure  ce  qui  leur 
plairoit,  touchant  le  commencement 
des  Ptolemées.  Et  ainfi  pour  donner 
contentement  à ces  Antheurs , qu’il 
prétend  s’eftre  deuoyez  du  vray  fenti- 
ment  de  l’Efcriture,  il  authorile  leur 
erreur , & le  met  en  parallèle  aiiec  ec 
qui  cftàfonégard  vn  article  de  foy.  Et 
quoy  donc  ? ce  qu’il  s’çft  donné  la  liGcn- 
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ce  de  faire  en  vn  fujct  de  (4  grande  con- 
feqiience,  &:oùil  y va  de  l’authoritc  des 
faindes  letres,ncfcra-t’il  permises  fa- 
bles , &c  refucries  des  Poètes  ? ains  ce 
fera  en  ce  feul  endroit  vn  crime  capi- 
tal, &c  vne  faute  fans  pardon,  que  de 
manquer  en  vn  feul  point  de  ces  pofi- 
tions  fabuleufes  ? C’efl:  trancher  non  du 
Prince  ,&  Monarque  de  la  Chronolo- 
gie, mais  du  tyran , &:  du  Pharifien,d’e- 
ftablir  des  loix  fi  feuercs,  &:  iniques 
pour  les  autres,  &c  ne  s’y  vouloir  aflu- 
jettir. 

En  outre  ic  maintiens,  que  cefte  opi- 
nion des  anciens,  rapportée  par  Eufe- 
be , que  le  ficur  de  la  Peyte  bafoue , ôc 
reprend  d’ignorance , cil  autant  foufte- 
nablcque  celle  qu’il  embrafle;  nonob- 
ftant  toutes  les  allégations  qu’il  pro- 
duit au  contraire. -Car  tout  le  nerf  de 
fondifeours  & raifonnement,  confifte 
en  l’impolfibilité  qu’il  y a du  rencontre 
de  ces  deux  hommes  Promethée 
Hercules . Laquelle  impolfibilité  ic 
monftreray  clairement  eftre  fans  raifon 
& fondement,  parles  mefmes  prefup- 
pofitions,&:  arguments, dont  iliè  ferc 
pour  l’cftablir. 
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• 11  ditd5ccnfoaDilcipIc(!fes  Temps,  Difc.44r. 
bùiltraidic  plus  au  long  ccftc  dirputc, 
que  tous  les  Autlicurs,  dont  on  a puisé 
ces  matières , ne  partent  ^ue  eCvn  fèuL  Pro^ 
methée  fb  de  Japet  i & d^vn  JenL  Herctdesj 
qui  fut  fils  de  / upiter  , & d’ Alcmene  : quoy 
quily  ait  eu plnfîcurs H crcules plus  à\>n 
Promethee , mais  nullement  freres  d*  Atlas  y 
quvn  fiuf  qui  efi  celuy  duquel  nous  dtf^ 
courons. 

Et  moy  ie  dis  que  cciaeftanc  prefup- 
pofé.quc  les  Pocces  ne  parlent  que  d’vri 
fcul  HerculeSj&  d’vn  Icul  Prometliéc; 
fl  l’on  a egard  aux  autres  qualitcz,  & 
conditions  qu’ils  leur  donnent  ; & au 
relie  des  entreprifes  & adions,  qu’ils 
leur  imputent  j il  s’enfuit  necelTairc- 
ment,  que  Promethee  viiioitau  temps 
remarque  par  Eufebe  , voircs  mefme 
long-temps  auparauant,  & que  cepen- 
dant il  a efté  contemporain  d’Hercu-^ 
les.  Premièrement  la  plufpart  des  Poè- 
tes s’accordent  en  cccy,  que  ce  fut  Pro- 
methée  , qui  lé  premier  d’entre  les 
Dieux  forma  lé  corps  humain  , &:  lé 
compofa  d’argillc  , ainlî  qu’Hyginc  le 
racompteen  la  fable  14a , &:  Ouidc  aii 
premier  de  fes  Metarnorphofes, 
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fatus  lafeto  miHam  JîmialibHi 
vndis 

JPmxit  in  efjigkm  moderantum  cunBa 
Ueorum. 

Ce  fut  le  mefmc  aufli,qui  auant  que 
les  hommes  fuflent  praduits,  leur  don- 
na les  facultcz , &:  habilceez  naturelles 
pour  l’entretien  de  leur  vie  , par  le 
moyen  du  feu  qu'il  apporta  du  Ciel,  fé- 
lon ce  qu’eneferit  entre  autres  Platon 
en  Ton  Protagoras,  & aucc  luyvnc  in- 
finité de  Pbëtes.Quc  ficclacftainfi.il 
cft  de  ncccflîtc qu’il  foit  beaucoup  plus 
ancien  que  la  Peyre  ne  le  fait  : voiresil 
doit  auoir  précédé  la  création  de  l’hom- 
me. Et  puifquc  il  cft  cenfé  au  nombre 
des  Dieux  , & appelle  Dieu  chez  Æf- 
chyle,  ôitenu  pour  immortel;  il  n’cft 
pas  inconuenient  qu’il  ait  vefeu  4x1 
ans , &:  dauantage  cncorcs  : &:  qu’il  foit 
paruenu  iufques  au  temps  que  la  Peyre 
attribue  à Hercules  fils  d’Alcmcnc;  fi 
nous  voulons  parler  confequemment, 
&:  conformement  à l’authorité  des 
Poètes. 

Et  ne  fert  rien  de  dire,  qu’il  y a cü 
pluficursPromethées,  mais  que  ccluy 
qui  eftoit  frere  d’Atlas  eftoitcontem- 
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poraind’HetcuIcs,  &non  fi  ancien, que 
ic  le  mecs  auec  Eufebe, comme  la  Pey- 
re a reparty  tanten  Ton  Difciplc, qu’en 
fes  EfclaircilTements.  Car  les  Poeces, 
à ce  que  luymcfme  die,  ne  reconnoil- 
fentqu’vn  fcul  Promethée  fils  d’Iapc- 
tus,  perede  Deucalion,  &:  fircre  d’Ac- 
las;&  c’eft  dcceluy-là  qu’ils  parlent, 
quand  ils  difenc  qu’il  forma  &:  agença 
le  corps  humain,  & luy  donna  l’amc , 
la  vigueur,  auec  l’induftric  naturelle;  &c 
qu’ayant  efte  attache  au  moncCauca- 
fe,parle  commandement  de  luppiter, 
où  vn  aigle  venoit  de  temps  en  temps, 
& luy  rongeoit  les  entrailles  • il  en  fut 
deliuré  par  Hercule  , qui  alloic  pour- 
fuiuant  Tes  auantures  par  le  comman- 
dement d’Euryfthcus  ; & partant  ne 
peut  cftrc  autre  que  le  fils  d’Alcmene. 
C’eft  ce  qu’en  eferit  Hyginus  au  liurc  t 
de  l’Aftronomie  Poétique,  &:en  la  51 
de  fes  fables,  &:  A pollodore  au  premier 

au  fecond  liure. 

Tellement  que  le  mefme  Prome- 
thcc,qui  eftoie  Dieu  immortel;  & Je 
Créateur  des  hommcs,aefié  aulfi  con- 
temporain d’Hcrculcs  filsd’Alcmencj 
& Atlas  fils  de  Iapec,&:  frere  de  Pro- 
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mcthée,  avefcu  en  mcfme  temps, com- 
me dit  Apollodore  au  fécond  liiirc,  &: 
Ouideau  4dcfes  Mctamorphofcs.  Et 
Hcfiode  en  fa  Théogonie  dit  que  ce 
Promethée,qui  forma  le  corps  humain, 
Epimethée,  & Atlas  furent  fils  de  la- 
pet,&de  Clymcnc.  Le  fieurde  la  Pey- 
re donc  s’abufe  ,difant  quecét  ancien 
'Promechée,  à qui  les  Poëtes  attribuent 
tout  ce  que  i’ay  dit  peu  aiiparauant , 
n’edoit  pas  le  frere  d’Atlas  par ain- 
ü lapoficii-n  d’Eufebe  fcwffc ^ny 

maisencieremenc  conforme  à 
ce  qu’en  ontlaiïTépar  cfcritles  Poètes, 
& Mythologues. 

Que  s’il  eft  vray  ce  qu’il  dit  en  fon 
Difciple  des  Temps  , quel" on  a puifé  ces  • 
matières  fabulcufes  des  Poètes  Grecs 
li  bien  que  d’ApoÜodore  , & d’Hygi- 
nus , qui  ont  eferit  des  fables  ; & q^ie  ces 
Autbeurs  font  prefcrakles  en  telle  ma  fera 
4 tous  autres  : Et  s'/l  faut  auoir  en  rene~ 
rence  tous  ces  anciens  Poètes  Grecs qui  ont 
çjlé  les  premiers  y & fiuls  Hifloriem  de  tou- 
tes  ces  fables  hifioriques  : S’il  (è  faut  tenir 
à ce  qu’ils  nous  ont  enfeigné  y ou  tous,  ou 
fa  plus  grand’  p.irtie  i ainfi  qu’il  nous 
preferit  en  fes  Çfclairciflemçncs  : 
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d’ailleurs, ces  Pactes  Grecs , delqm  Is  Difc  4 47  • 
on  a futsé  ces  matières  y ne  parltnt  cjue  d'vn 
feul  Promethée , fils  de  lapet , & d'vn  feul 
Hercule  s y qui  fut  fils  de  Jupiter , cfi  d’ ^ le - 
rnenei  comme  il  afferme  en  fon  Difci- 
pic  ; ie  luy  demande  , pourquoy  c’eft  dtU  Ftjrt. 
qu’il  a mis  deux  Promcchées,  & deux 
Hercules  en  diuers  temps.  Car  fous  le 
regne  de  Mamylus  il  place  vu  Hercu- 
les, & vn  Promethée,  en  fa  S.  Chrono- 
logic  page  1^4.  Et  vis  à vis  de  Mitræiis, 
il  met  vn  autre  Hercule, à qui  il  donne  * 
pour  collateral  Agamemnon  : &:  c’eft 
ccluyqui  fut  fils  de  Iiipiter,&:  d’Alc- 
mene,®  duquel  ilEritcontemporain  vn  aS.cluon. 
autre  Promethée.  Voila  des  contradi-  i4j,&  x6C. 
dions  manifeftes.  De  plus  fi  le  vray  ito  trttur 
Promethée, duquel  les  Poetesnous  ont  ^9"* 

tant  difeouru , eftoit  du  temps  d’Hcr- 
culcs  fils  d’Alcmcnc , fous  Mitræus, le 
1.6  ou  17  Roy  des  AfTyriens,  comme  il 
dit  nommément  en  la  page  14^  ; & fi 
Mitrxus  ne  commença  qu’en  l’année 
du  mode  , ainfi  qu’il  dit  là  mcfme, 

&en  la  page  30.  qui  clH’an  12,41  auanc 
N.  Sauueur  : pourquoy  eft-cc  qu’en  là 
Table  Généalogique  de  la  page  z^4,où 
il  met  deux  Hercules,  il  n’a  mis  qu’vn 

G g WJ 

l 


Digitized  by  Google 


» S.Chron 


ULtgUs  de 
U 2^jfr$. 


472,  LA  Pierre  DE  tovche 
leul  Promcthécjnoncnfa  vrayc  fitua- 
tion  aucc  Hercule  le  fils  d’ Alcmcne , &C 
fous  Micræus  ; mais  fous  Mamylus, qu’il 
eftoit  le  ly  Roy  des  Aflyriens  >,  & qui 
commença  l’an  1603,  qui  eftoitîc  1^98 
auant  la  grâce,  &3J7  auantMitr^us,&: 
la  vraye  pofitiondc  Promethéc  ? Peut- 
on  dire  des  chofes  plus  contraires  , &î 
qui  fe  choquent  plus  ouuçrtement  que 
celles-là  ? Et  ne  tombc-il  pas  aux  mef- 
mes  abfuiditcz  , &:  ignorances  qu’il 
m*obic£le, quand  il  met  vn  feul  Prome-i 
thée,  qui  deuance  l’Hercule  fils  d’Alc- 
menc  dc.3j7  ans  ? 

Qii’il  employé  donc  icy  toutes  les 
inuentions  poflibles  pour  pallier  , &Ç 
çouurir  fon  erreur,  8^ donner  quelque 
couleur  & déguifement  à ces  contradi- 
£l;ions,&  entrecoupementj;  autant  hon-? 
tenx, que  notoires  & vifiblesjü  ne  pour- 
ra iamais  fegarantir  d’vn  reproche  per- 
pétuel qui  luy  en  demeurera  ; d’auoir 
(i  imprudemment  repris  les  autres  d’v- 
nc  chofç  en  laquelle  luy-mefmç  cft 
tombé;  & qui  s’enfuit  neceflaircmenç 
des  maximes  par  luy  auancces,qui  font 
çclles-cy  : Q^’il  faut  fe  rapporter  aux 
Poçtcs  Grecs , &:  auçres  Authçurs  4ç^ 
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fables,  de  ce  qui  concerne  Prosnethee, 
Atlas,  & Hercules  fils  d’Alcmenc,-  en 
fon  Difciple p.447,4j5,^&  Efclairciff. 

p.4,&:y. 

Que  ces  Poëtes,&  autres  Mytholo- 
gues ne  parlent  que  d’vn  feul  Promc- 
thcc  fils  de  Iapet,&  d’vn  feul  Hercules 
fils  de  lupitcr  & d’Alcmenc.  Difeip.  p. 
447,  &:  aux  (mn2x\xcs.QyLC.foutainjî^ue 
Ji  OH  veut  farter  de  la  Philojophie  y on  a re~ 
cours  aux  Philo fopbes  ; fi  de  la  Théologie, 
aux  Théologiens  {fi  de  la  lurifirudenccyaux 
Jurifconfultes  : ainfi  fi  on  veut  traitter  des 
fables , il  ny  a homme  de  bon  fins , ^ui  ne 
conclue  y cju'il  faut  en  croire  les  Poètes  & 
leurs  femblables  ,(jui font  LES  SEVLS  , ET 
VERITABLES  HISTORIENS  DE  CES  MA- 
TIERES NON  VERITABLES, 

celles  du  temps  de  Promethée.  EfclaircilT. 
p.  16^. 

Qu’il  n’y  eut  iamais , & n’y  aura  pofi- 
tion  plus  impertinente,  que  celle  de 
ceux  , qui  mettent  Promethée  fils  de 
lapet  en  autre  temps,  que  ccluy  d’Hcr- 
çules , fils  d’Alcmene , qui  fut  fous  le 
règne  de  Mitræus  2.6 , ou  27  Roy  des 
Afiyriens,qui  commença  l’andumon- 
dç  1^60.  quidU’an  ii4iauantN.Sau- 
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ucur.  En  fes  EfclaircifT.  p.  iyj,&:lcs 
fuiuantcs  : au  Difcip.  p.  447,&lesfui- 
uantes.  En  la  S.  Chronologie  p.i4j. 
iji  ernur  A CCS  Maximes  efl:  Contraire  prcmic- 
tiiU  leyre.  poficion  qu’il  fait  d’vn  feul 

Promechée  , dutempsdc  Mamylus  ly 
Roy  des  AlTyriens , qui  commença  l’an 
■ lycjSauanc  U grâce, &:  357  auant  Mi- 
træus.  En  laS.Chron.  p.  264.  Car  s’il 
a tiré  ce  Promethée  des  Jèttls y dr 'vérita- 
bles Historiens  de  ces  matières  y qui  ne  re- 
connoiflent  qu’vnfeul  Promethée  fils 
delapet}  il  s’enfuit  que  ce  Promethée 
aura  cfté  357  ans  auant  Mitrælis  , &: 
Hercules  fils  d’Alcmene  : qui  eft  ce 
qu’il  reprend  auec  tant  d’aigreur. 

De  plus  tous  CCS  Poëtes,  & Autheurs 
de  fables,  racomptent  que  ce  Prome- 
thée fils  de  lapet , & frere  d’Atlas , fut 
ccluy  qui  forma  les  hommes , & leur 
donna  l’ame , la  vie,  & les  puiflances  &: 
habiletez  naturelles  : comme  tcfmoi- 
gne  Hefiode , Ouidc , au  i de  fes  Mc- 
tamorphofes,  Horace  au  i de  fes  Odes. 
Properce  au  liurc  3 , Hyginus , & vne 
infinité  d’autres. 

Il  a donc  beaucoup  deuancé  l’an  1141 
auantChriftj  ôi.ccux-là  ne  font  igno- 
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rants,  ny  impertinents,  qui  traitants 
ces  fables  félon  ce  qu’ils  apprennent 
des  fufdits  Autheurs,  ne  rangent  fi  bas 
lePromethéefilsde  lapet:  principale- 
ment s’il  aefté  DieUj&immorceljCom- 
medilcnt  lesmcfincs.  Car  cela  cftant, 
il  aura  pu  eftrc  beaucoup  deuant  Her- 
cules fils  d’ Alcmene,  & neantmoins  luy 
efire  contemporain. 

Finalement, pour monftrer que  c’efl: 
fans  raifon,  que  la  Peyre  veut  renferrer 
le  temps  de  Promethee  au  ficelé  de  Mi- 
træus  , qui  commença  de  régner  l’an 
1141  auantChrift,  &:  blafmcceux  qui 
le  placent  plus  haut;dcfquels  il  cfl:  l’vn, 
mettant  ledit  Promethee  vers  l’an  1598 
auant  Chrift  ; il  faut  remarquer,  que 
tous  les  bons  Autheurs,qui  ont  trié  des 
hiftoircs  fabulcufcs , ce  qui  eftoit  de  la 
vérité,  l’ont  rangé  bien  plus  haut,  que 
n’a  fait  la  Peyre,  quoy  qu’en  diuers  fic- 
elés, &:  fous  diuers  règnes,  félon  la  va- 
riété d’opinions.  Dans  le  Chronique 
d’Eufebe  il  eft  fait  mention  de  Promc- 
théc,  premièrement  en  l’année  3^1, qui 
ell  la  i6S^  auant  Chrifi,  & 88  auant  la 
pofirion  de  la  Peyre  en  fa  Sainéle  Chro- 
nologie. Et  puis  cent  ans  apres, en  l’an- 
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née  451,  1585  auant  Clirift;  qui  font 

, 13  ans  apres  celle  dudit  fieur  de  la  Pey- 
re. Auquel  temps  Eufebe  dit  que  quel- 
ques-vns  ont  pofe  ledit  Promethcc 
auec  fon  frère  Atlas  , &:  Epimethcc. 
Dfequoy  S.  Auguflin  nes’efloigne  pas 
beaucoup , le  polanc  Ibus  le  règne  de 
Saphrus,  ou  félon  Eufebe,  Sparetus  le 
14  Roy  des  Aflyriens,  qui, comme  dit 
le  mcfme  Eufebe , commença  de  ré- 
gner l’an  458,  qui  eft  le  1558  auant  N. 
Sauueur.  Tatian,  & apres  luyClement 
Alexandrin,  le  mettent  fous  Triopas 
Roy  des  Argiucs,  qui  concourt  auec 
^ Sparetus.  Il  eft  donc  faux  de  dire , que 
le  temps  de  Promethcc  doiuccftrc  rc- 
Rreint  au  11  ou  13  ficelé  auant  Chrift; 
puis  que  tant  de  bons  Autheurs  l’ont 
placé  au  (eizicfmc  : & que  la  Peyre 
mcfinc  en  vn  autre  endroit  les  fuit  en 
cela  ; tellement  qu’en  blafmant  celle 
opinion , il  fc  condamne  foy-mcfmc 
auec  tant  de  grands  pcrfonna^cs  , 6c 
vénérables  pour  leur  antiquité,  pour 
ne  dire  rien  des  modernes,  qui  fc  font 
arreftez  à celle  pofition.  Et  entre  autres 
Vignicrenfa  Bibliothèque  Hillorialc, 
quiclU’ynîque  Autheur,dontla  Peyre 
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a compilé  fa  Chronologie , &:  hors  de 
qui  il  n’any  fciciicc,j|ylcdurcdcs  an- 
ciens Autheurs. 

Ce  Chronologue  met  Prometheo 
l’an  du  monde  1431 , qui  eft  l’an  1697 
auant  Chrift , c’elî  dire  le  dixfeptiefmc 
fiecle.  Heluicus  le  pofe  l’an  1649  auant 
N.  Seigneur,  qui  eft  le  mefme  fiecle.  Sc 
Capcllus  le  feizicfme  , c’eft  à dire  l’an 
du  monde  i4i3,ie  1587  auant  Chrift. 

Le  mefme  iugement  faut-il  faire  emu» 
d’Atlas  frere  de  Promethée  , que  les  ^ 
Poëtes,&  Autheurs  des  fables  ont  pris 
pour  vnDieUjOU  demy-Dicu,  &:  im- 
mortel aufli- bien  que  fon  frere.  &:  par- 
tant le  font  concourir  auec  des  temps, 

& adions  fort  efloignees  les  vncs  des 
autres,  fans  que  pour  cela  ils  en  rccon- 
noiflent  plus  d’vn,non  plus  que  de  Pro- 
methée. 

Tellement  que  félon  la  maxime  de 
la  Peyre,  eftants  leslenis  ,&  véritables 
Hiftoriens  de  ces  matières  fabuleufes, 
à qui  il  s’en  faut  rapporter,  &c  non  à au- 
tre j c’eft  témérité,  que  de  les  multi- 
plier, à railôn  des  diuerfes  entreprifes 
qui  leuj:  font  attribuées  , ou  des  autres 
jier^nnesy  auJqueUes  3 auec  leJqueUes  ils 
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s Chron.  ^ démejîer  quelque  chofe , fiit  far  ma» 

p.ijo.  rid^e , ou  autremeMi  comme  a penfe  le 

fufdit  lacques  d^uzolcs  -,  qui  s’oubliât 
de  fes  Maximes,  nous  compte  iufqucs  à 
iî/*  PeT"'  Atlas  en  la  page  13 1 de  fa  S.  Chrono- 

logie, fans  aducu,  &:  authorité , qu’il  ne 
doit  prendre  d’ailleurs,  que  de  ces  feuls, 
'ueritahles  Hifioriensde  telles  matières. 
Et  pour  voir  l’abfurdité  de  ce  difeours, 
& de  fa  confequcnce,  il  faut  cotifiderer 
que-par  les  mefmes  arguments  ie  prou- 
ucray  qu'il  y a eu  piufieurs  Homeres, 
qui  ont  fait  les  mefmes  ccuufes  de  l’I- 
liade , &de  rOdylfée  ; pluhcurs  Hefio- 
dcsiplufieurs  Py  thagores  fils  de  mefme 
pcrCj&tous  fcmblables  en  extradion  j 
profelTion,&:  autres  circonftances. qu’il 
y aeuplufieurs  prifes,&:facs  deXroyc, 
& plufieurs  armées  des  Grecs , qui  fous 
autant  d’Agamemnons  l’ont  afiiegée 
l’efpace  de  dix  ans,  & l’ont  en  fin  facca- 
> géc.  Et  de  plus, qu’il  y a eu  plufieurs 
Romulus,  & plus  d’vne  ville  de  Rome^ 
ou  que  la  mefme  a efté  baftie  par  vn 
Romulus  plus  d’vne  foisi  Ce  qui  efl 
aifé  de  iuftifier  ftuec  autant  de  proba- 
bilité , que  fait  lacqucs  d’Auzolcs  la 
multiplication  de  fes  Atlas , Zl  autres. 
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qu'il  varie  félon  la  diuerfc  conicaurc 
des  perfonnes  & affaires.  Car  pour  ce 
qui  touche  Homère , il  y a prefque  au- 
tant dcdiueriite  d opinions,  que  pour 
Promethee,  ou  Atlas  : félon  que  nous 
apprenons  de  Clcmenc  Alexandrin  au 
I de  fes  Tapilfcries  ; les  vns  difants  qu’il 
florilToit  cent  ans  apres  la  prife  de  la 
ville  de  Troye;  comme  Eratofthenes. 
Euthymenes  fouftenoit  qu’il  auoit  vcf- 
eu  20  0 ans  apres  le  fac  de  Troye,  6c 
qu  Hefiode  luy  eftoit  contemporain. 
Theopompe  le  mettoit  500  ans  apres 
ladite  guerre  de  Troye.  Sofibe  90  ans 
deuant  la  première  Olympiade.  Héro- 
dote le  pofe  vers  l’an  140  apres  la  ruine 
de  Troye.  Outre  cela  cncores, com- 
bien de  contrariété  touchant  fa  ville  ? 
On  luy  en  donne  ordinairement  fepr. 
D’autres  y adiouftent  quelque  ville 
^ forte  que  félon  la  pério- 

de,&:  méthode  A uzoliqiie,  nous  dirons 
qu’il  y a eu  7 , ou  8 Homeres  tous  Au- 
thciirs  d’vne  Iliade  ,&  vne  Odyffée.Ec 
pourquoy  non  aucc  autant  de  fujet,  que 
la  Peyre  a de  mettre  diuers  Prome- 
chées,&:  Atlas,  & autres  femblables  ; 
à raifon  de  la  diuerfe  pofîtion  de  leur 
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aagc,païs,ou  autres  telles circonftân-‘ 
ces/’ 

Le  mcrmc  Ce  peut  inférer  de  la  guer- 
re , & prife  de  T royc,  & de  la  fondation 
de  Rome , que  les  Autheurs  placent  en 
diuers  temps,  & font  les  vus  arriéré  des 
autres,  non  feulement  de  pluficurs  an- 
nées i mais  cncores  de  ficelés  ; ainfi  que 
l’on  peut  voir  chez  Denis  d’Halicar- 
nafle,  & Onufre  en  fes  Faftes.  Mais 
c’eft  afifez  parlé  de  Promethcc , & d’ At- 
las, difons  vnmotdu  refte. 


Autres  fautes  remarqual^les  de  la  Pey  - 
re  ; cÿ*  rej^onfe  a quelques  fiennes 
ohiedions,  les  relies  quil  a 

eftahly  en  fes  Lfclairciffements  font 
impertinentes,  fe choquent  elles- 

mefmes. 

Chapitre  XIII. 

Le  fieurd’Auzolcsfaittrophée,cn- 
tre  autres  pofitions , de  celle  du 
voyage  des  Argonautes  , que  i’ay  mis 
l’an  y 9 auantlaprifedc  Troyc , fuiuant 

aCle- 
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Clcment  Alexandrin,  qui  la  rapporte  a lib.  i 
d’vn  ancien  Chronoiogue.  Mais  la  Pey- 
re  l’eftime  faufle,&  ridicule, y oppofanc 
pluHeurs  abfurdicez  qui  s'en  enf^uiuenti 
& principalenlent  ce  que  les  Poètes  ra- 
comptent , qu’Achilies  eftoit  ia  petic 
enfant  du  temps  de  rentreprife  des  Ar- 
gonautes ; & neantmoins  les  mefmes 
le  font  encores  fort  ieunc,  lors  que  Je 
fiegcfutmis  deuantTroye,  Comme  II 
l’on  tomboit  d’accord  aucc  luy  de  tou  - 
tes  ces  pofitions  fabuleurcs^&  que  nous 
fuJTions  obligez  de  croire  tout  ce  qu’en 
ont  eferit  Icsfurdits  Poètes.  Ceux  qui 
mettent  le  voyage  des  Argonautes  7^ 
ans  auant  la  ruine  de  Troye  , ont  eii 
egard,  non  aux  fables  , & inucntions 
poétiques  ,•  mais  à la  vérité  de  rhiftoirc,* 
qu’ils  ont  puife  d’ailleurs , fans  fe  fou- 
cier  des  Maximes  Auzoliques  ; éc  n’ont 
eu  garde  d’admettre  ces  impertinen- 
ces , niants  tout  à fait  qu’ Achilles  fut 
né  de  ce  temps  làj&  toute  autre  pofi- 
tion,  qui  choque  celle  époque  ^ qu’ils 
penfoient  véritable. 

. Or  celle  mclrtie  rclponlc  Ibruira  eh* 
cotes  pour  toutes  les  autres  oppofitidns 
qu’il  formcàl’cncdntrc  dü  relie  de  ces 

m 
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époques  fabuleufes,  meheionnées  par 
Difcip.p.  Clément  Alexandrin,  &:  fon  ancien 
nfLoKs!'*  ChronoIoguc;commcdc  celle  de  Thc- 
EftiairciC  fée , & dc  la  défaite  du  Minotaure  ; de 
p.iii,  & les  guerre  de  Thebes,  d’Hclene , &c  tou- 
tes,  les  autres.  Lerquclles  i auois  inle- 

• ^ <ré  en  mon  Chronique,  félon  le  fufdit 

\ ClCment  Alexandrin.  Et  dirons  en  vn 
mot,  qye  toutes  ces  fornetes , & fables 
qu’il  nous  oppofe , ne  font  bonnes  que 
pour  amufer  les  petits  enfants,  & pour 
enfler  & cftofer  les  Efclairciflcmcnts, 
Difciples,  Bergers,  Ariadnes,  Profanes 
Chrônôlogies, & autres  tels  Romans, 
qui  tiendroient  rang  d’Amadis,ou  de 
fables  d’Ælbpe  , & îemblables  entre- 
tiens, fi  r Autheur y apportoit  Tefprit  & 
la  gcntillcfTe,  &c  autres  parties  neceflai- 
rcs  pour  affaifonner  ces  paffetemps. 
iSf  grrtur  H nc  faut  toiitcsfois  omettre  la  ma- 
d«  U Peyre,  jjguicé  qq  ccnfcur , & l’iiicliiïation 
naturelle  qu’il  a de  mordre  &c  fyndi- 
quer  à tors  & à trauers,  fe  lailfantaueu- 
gler  parvne  paffioneftfenée. 

Difc.477;  Carenl’Obfcruation  6 reprenant  la 
Remarque  par  nous  faite  en  l’an  du 
monde  2.775'durauiûemcntd’Helenc, 
lors  qüc  Tlicfeus  l’en4eua,il  nous  op- 
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pofe  l’autre  pofition  , que  nous  avions 
faide  du  voyage  des  Argonautes  en  l’an 
du  monde  zyii  ; & conclud  que  , puis 
qu’ Achilles  fils  de  Pelcus,  & de  Thecis 
cftoit  ne,  quand  lafon , &:  les  Argonau- 
tes allèrent  à Colchos,&:  que  Coluthus 
nousenfeigne  , qu’HçIcne  eftoit  dcj.i 
mariée  à Menclaus,pouuanc  alors  auoir 
quelque  18  ans  ; il  s’enfuit  , que  lors 
qu’elle  fut  rauiepar  Thefée,  elleauoit 
foixantc  &: douze  ans.  Mais  nousauions 
ja  preueu  cét  inconuenient  , & en 
allions  aducrcy  le  Ledeur  au  mcfmc 
endroit,  d’où  cét  hdmme  a pris  l’occa- 
fionde  nous  reprendre:  difants  que  fi 
l’opinion  de  cét  ancien  Chronologuc 
fuiuypar  Clenient  Alexandria,  Eufe- 
be,& entre  les  modernes  panlacques 
Cappel,  auoit  lieu,  il  nefalloit  pas  dire 
que  Cartor  fc  fiift  trpuué  parmy  ces  Ar- 
gonautes, ou  qu’il  fufi:  frère  d’Helenci 
d’autant  que  fi  cela  eftoit,  il  faudioic 
aulîî  qu’Hclene  euft  vefeu  dés  ce  têps; 
Sc  partant  qu’elle  euft  cfté  ia  dccrepitCj 
lors  qu’elle  futeiileuéepar  j?aris.  Dcf- 
quelles  paroles  il  eft  aifé  à iuger  que 
mon  fentiment  aefté  de  reietter  tôutcs 
les  autres pofitions  incompatibles  aucc 

H h 
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celle  des  Argonautes,  cftablicpar  céc 
ancien  Chronologuc  ; au  cas  qu’on  la 
voulue  reccuoir  : &:non  pas  d’admettre 
ces  abfurditez  dont  fauflement  il  me 
charge.  Et  qui  ne  fçaitquc  les  Poëtes, 

& femblables  compteurs  de  fables  ne 
s’accordent  nullement  au  récit  des 
mcfmeshifl:oires,&:quc  h on  les  con- 
fronte par  enfcmblc,  on  trouucra  qu’ils  ^ 
fe  contredirent  , & démentent  l’vn 
loutre  î 

Par  cefte  raifon,&  forclufion  nous  re- 
poulTons  coûtes  les  autres  allégations 
que  noftre  Chronologuemcten  auanc 
contre  nous, tant  en  Ibn  Difciplc, qu’en 
fes  ErclaircifTements  Chronologiques. 
Comme  de  ce  qu’il  obiede  d’Homcrc, 
DiU.^so.  Grecs  employèrent  dix  ans  aux 

préparatifs  de  la  guerre  , & fiege  de 
Troycj&:  que  partant  Helene  demeu- 
ra loaiis  dans  cefte  ville-là.  Mais  nous 
rcfpondons  qu’en  cela  nous  ne  fommes 
point  obligez  de  fuiure  Homere , non 
plus  qu’en  fes  auprès  comptes,  qui  ne 
peunent  donner  loy  d’hiftoire  , ny  de 
Chronologie , finon  à celle  de  la  Peyre, 
s cK'on  ^ femblables.  Et  puis  qu’il  (c 

p.  donne  bien  la  hardiefle  de  fe  départir 
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de  rauchoritc  d’Hcfioie,  touchant  le 
Promethcc  , quoy  que  tous  les  Au- 
theurs  foient  d’accord  auec  luy d’O - 
uidc,  touchant  Maia  l’vne  des  Plcia-  ^ cluon. 
dcscd’EufcbCjCnpluficiirs  points  de  la 
Chronologie  : de  S.  Auguftin , &c  d’au- 
tres tant  Poètes,  qu’Hiftoricns  , lors 
qu’il  n’y  trouue  fon  apoint:  pourquoy 
veut-il  tyrannifer  nos  efprits , & nous 
contraindre  de  le  fuiure  en  tout  &:par 
toutîveu  principalement  qu’en  cela  il 
cil  delailTc  de  laplufpart  des  Chrono- 
logucs  : & que  Didys  ne  donne  que 
deux  ans  aux  appareils  de  celle  guerre; 
ce  quied  plus  probable,  que  ce  qu'HO' 
mere  eneferit. 

Mais  à propos  de  fables,  &: des  Ef- 
claircilTementide  la  Peyre , n’a-t’il  pas  *,*1 
bonne  grâce,  quand  il  le  met  en  peine 
d’edablir  de  véritables  pojttions  des  ma- 
tières , qui  fint  dans  les  toètes , autres 

Hijloriens  fabuleux  ? & quand  pour  ce 
faire, il  nous  preferit  71  règles,  félon 
Icfquellcs  il  nous  fait  nollrc  procez,  lE^t 
qui  luy  en  a donné  la  commiflion , le 
pouuoir  de  ce  faire  î Penfe-t’il  que  pour . 
auoir  compofevn  icncfçayquçl  Pan- 
théon, & ramas  de  toutes  les  fottifes, 

H h ii) 
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& refueries  des  Poëtes  , nous  foyons 
obligez  d’en  pafTer  par  où  il  voudra , Sc 
prendre  fes  grottefqucs  , & imagina- 
tions pour  autant  de  loix  émanées  d’v- 
ne  fouueraine  authorité  ? C’eft  trop  en- 
treprendre fur  nos  libertez , & con- 
fciences  ; & ces  fixions  font  bonnes 
pour  entretenir  des  femmelettes;  mais 
non  pas  pour  anoir  cours  parmy  les  fça- 
uants.qul  fe  rient  decesnaifuetez. 

Car  quelle  raifon  y a-t’il  dereietter, 
comme  il  fiit,les  vrayes  Maximes,  &: 
les  principes  de  la  Chronologie , qui 
font  appuyez  fur  la  demonftation , & 
qui  font  comme  les  bafes , & les  fonde- 
ments de  toute  la  fciéce  des  temps;  tel- 
les que  font  celles, que  nous  luyauons 
propofé  en  noftre  RationarîNm  ; & qui 
ont  efté  derechef  vérifiées  au  commen- 
cement de  ce  Liure  : &:  au  lieu  de  ces 
vèritez,  nous  paiftre  de  fables , & de 
menfonges  ; àc  promulger  des  loix  ri- 
dicules , que  luy-mefme  ne  fuit  pas,ain- 
fi  que  nous  auons  monftré  peu  aupara- 
uant  î N’eft-ce  paseftre  femblableaux 
chats  huants  , & autres  oy féaux  de 
^luit  ; qui  ne  voyants  goûte  en  plein 
raidy , ne  fe  feruent  de  leurs  yeux,  que 
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parmy  les  tcnebrcs , &:  robrcuritc  î 

Mais  qui  ne  rira  de  voir,  que  pour 
fa  fécondé  Réglé  il  prononce  qu’Achil- 
les  elloit  ia  ne,  lors  que  les  Argonautes 
entreprirent  Icurvoyage?  Etpour  la  5, 
qu’Ægeus  fils  de  Pandion , régna  l’an 
16  de  Panias  Roy  d’AlFyric  ; &c  qu’il  ré- 
gna 48  ans  ,&  ce, fondé  fur  Icfeul  teC; 
moignage  d'Eufebe  , duquel  il  fe  de- 
part  quand  bon  luy  femblc  ? Q^lle  ap- 
parence y a-t’il  de  fonder  vne  réglé , Sc 
vn  principe  Chronologique  fur  le  rap- 
port d’vn  feul  Autheur, principalement 
quand  il  y en  a d’autres  qui  font  de  con- 
traire opinion  ? Car  toute  réglé, Ma- 
xime doit  eftre  afifcuréc,  & hors  de  tou- 
te contradiction. autrement  elle  eft  inu- 
tile, &:  ne  peut  accorder  les  differents. 
Et  toutcsfüis  toutes  celles  que  nous 
donne  la  Peyre , tant  pour  la  véritable 
hiftüire,  que  pour  les  comptes  fabu- 
leux, font  de  ce  calibre,  ainfi  que  nous 
auons  demonltrc  cy-delTus  pour  ce  qui 
concerne  l’iiiftoire.  pour  mainte- 
nant, nous  ferons  voir  lemefmc  au  fu- 
jet  de  ces  fables , en  vn  ou  deux  exem- 
plcs. 

Il  met  pour  règle  18  , qu’Hêlene 

H h iiij  • 
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ayant  cfté  rauie  par  Thefcus,fut par  luy 
cngroffée,  Sc  enfanta  Iphigénie:  de- 
rimh.p^é;,  cjuoy  il  allégué  pourgarand  Pauianias. 
Gra|.  lequel  n’a{Tcure  pas  cela  comme  verita- 

, ble,  maisïe  rapporte  fculcrmfnt  com- 
me vne  opinion  particulière.  Ôr  Plu- 
tarque çn  la  vie  dé  Thefée,  qui  eft  bien 
pUis  croyable  en  fait  d’hiftoire,  que  ces 
i ou  3 Poètes  alléguez  par  Paufanias, 
afferme  qu- Helenc  eftoit  pour  lors  trop 
jeune,  &:  que  Thefée  ne  la  toucha  au- 
cunement. Ainfi  voila  cefte  Maxime 
par  terre , &C  renuerfée  par  vne  autre 
âutat  ou  plus  croyable. Et  quant  à Iphi- 
génie , qui  né  fçait  que  l’opinion  de 
ceux  , qui  difent  qu’elle  fut  fille  de 
Thefée,  n’eft  pas  la  plus  commune, 
que  la  plus  grande  partie  des  Poëtes,  &: 
Hiftoriens  font  d’aduis  qu-elle  fut  fille 
d’Agamemnon  , & de  Glytemneftre  > 
IÎ9,  ànttir  Pouf quoy  donc  cefte  fcntencc , qui  eft 
y de  fi  peu  d’  Autheurs,  Sd  de  beaucoup 

inferieurs  en  crédit  &:  cftime , que  ceux 
de  la  contraire , fera -c’ellc  vne  règle  &: 
« principe  Chronologique  î Mais  ce  fe- 
toit  perdre  le  temps,  que  de  s’amnfer 
dauantage  à cfpluchcr  ces  réglés , qui 
font  totalement  frjuoles , & remplies 
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de  contradi£Uons  , 6c  nullement  pro- 
pres pour  appuyer  vne  fcicnce  certaine, 

& folidc.  De  forte  qu’au  fieur  de  la  Pey- 
re, qui  en  fait  les  aresrboutants  de  fa 
Chronologie,  arriue  ce  que  dit  le  Sage 
auxProuerbes  10, y. s’dppuj/e  far  Uf 
menfinges , cefiuy-là.  patfa  U vent^ô"  poi*^ r 
fait  la  oy/eaux  volants. 

Tay  dit  du’entre  ces  Maximes  il  y en 
a qui  l'ont  aiametralement  oppofées  les  4,  u 
vues  aux  autres;  dontics  vnès  affirment 
ce  que  les  autres  nient  formellement. 

Par  ex5plc,enla  Maxime 54 & 55  il eft 
dit , que  Thefeus  ayant  rauy  Ariadne 
fille  de  Minos,  ioüit  d’elle,  & en  eut 
deux  fils,  Oenopion&:  Staphylus  ; mais 
en  la  ^6  il  dit,  que  Diane  l’empefcha 
d’en  auoir  la  ioüifiance.  Là  6)  dit  que  4,^ 
Thefeus  ne  fut  pas  du  nombre  desÂr- 
gonautes.  La  6^ au  contraire , qu’il  en 
fut.Ie  demande  donc  comme  il  eftpof- 
fible,  que  ces  Maximes,  qui  (ontcon- 
tradidoircs,  puilTent  cftre  mifçs  en  vla- 
ge , & comment  Ton  y peut  aiuller  la 
Chronologie. Car  de  lescmbraffçrtô'ù- 
ics , il  eft  impoffible.  & d’en  fuiure  Pv- 
ne,  au  prciudice  de  l’autre , c’cftla  dé- 
grader du  rang  qu’elle  tient  entre  les 
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71  règles  ? Et  à quoy  bon  de  les  mettre 
entre  les  Maximes  fondamentales,  fî 
elles  font  faufles  & inutiles  ? s'il 
m’allegue  , qu’il  eft  permis  de  choifir 
celle  que  l’on  vetudra  des  contradiiSoi- 
resjà  raifon  qu’il  y a authoritc  de  part  & 
d’autre  : qu'il  nous  dife  pourquoy  en  ce 
qui  concerne  Prometliée,  & le  temps 
auquel  ila  vèfcUjilrciette  l’opinion  de 
tantd’Autheurs  anciens, qui  Icpofent 
4 ou  y fiecles  auant  la  guerre  de  Troye, 
pour  donner  place  à celle  autre,  qui  le 
raualc  plus  bas  ; & pourquoy  il  ne  les 
fait  palTcrtoutes  deux  en  réglés  &:  Ma- 
ximes, afin  que  le  choix  en  foit  libre. 

Mais  fi  faut-il  remarquer  en  palTant 
vn  trait  d’ignorance  en  la  Maxime  59. 
Car  ce  qu’il  dit,  que  Diane  empefeha 
Thcfée  dcioüir  d’Ariadne,  citant  pour 
Autheur  Homere,  cil  faux  , & a mal 
entendu  Homere. lequel  ne  dit  pas  que 
Diane  l’empefcha  d’en  auoir  la  ioüif- 
fancc  ; mais  de  ioüir  plus  long-temps  de 
fbn  mariage  , en  l’cmmanant  en  Ton 
pais  ; d’autant  qu'elle  fut  furprife  de  la 
mort  en  l’Ille  de  Dia;oùThcfce  con- 
fomma  fon  mariage.  Ainfi  l’explique 
Eüflathius,  & l’ancien  Sçholiaftç.  La 
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Peyre  n'a  pas  pénétre  le  (cns'dc  ces 
vers, 

KotX!«t  T*  Ae^totJ^rta» 
KWflui'bAivcùOi  o\oô(ppoyoÇftù>  "m'n(Byfait4 
Ex.  KfVi'TUi  «5  yVvov  A^lwdar  it^(ê¥ 

Hyt  jiA'Ji  Tnzfoç  /aü»  Ap* 

Aim  À(Â.(pipù'TV>y  Aïoyvffy  ficùf'Toe/^ffï, 

Il  dit  queThefee  lamcnoitdroità  A- 
thenes  ; mais  qu’il  ne  peutaccomplir  ce 
defir,  à caufe  qu’elle  mourut  en  che- 
min. Ainû  voila  vne  réglé  eclipféc  du 
nombre  des  71,  puis  qu’elle  cft  fondée 
fur  vn  faux  donné  à entendre,  & furVn 
pafTage  mal  interprété. 

En  la  réglé  4^,iltnet,  que  Paris  edoic 
encores  ieune, quand  Penthefiiée  Roy- 
nedes  Amazones  l’an  dixiefm’e  dm  fie* 
ge  de  T roy  c , y arriua  pour  la  deliurcr  j 
& cite  Paufanias.  Or  eft-il  que  Paufa- 
nias  dit  bien  plus,  qu’il  n’auoic  point 
encores  de  barbe.  Et  neantmoins, la 
Peyre  affeure  qu’il  auoit  pour  lors  '41 
an,ccftnme  il  appert  par  fon  liurc'dcs 
Efclairci{Tements,où  il  dit  qu’il  liafquit 
l’an  19  de  Mitreus , & met  la  10  année’ 
du  ficge  fous  le  13  de  Teutancs,  qui  cft 
le  41  apres  celuy  de  la  naiftance  dé 


Od.x,Tcr.’ 

JiO. 


ijj  tfriur 
it  U ftjrt. 
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Paris.  De  forte  que  le  pafTagc  de  Paii- 
faniâs, duquel  cefte  Maxime  eft  tirée, 
deftruit  la  pofîtion  de  la  Peyre. 


Conclufion  de  tout  Ictuure , auec  V» 
dduii  au  Jteurdela  Peyre. 

Chapitre  XIV. 

CO  M M E i’eftois  en  train  de  paffer 
outre  en  l’examen , & cenfure  des 
liuRîs  de  la  Peyre,  qui  ne  fournilTenc 
que  trop  de  matière,  pour  groffir  les 
volumes  entiers  ; il  eft  tombé  en  mes 
mains  vn  noùueau  liure,compofé  par 
Monfieur  Petit,  & imprimé  en  mcfmc 
temps,  que  noftre  Pierre  de  Touchc,& 
fur  le  mefme  fujet  de  la  Chronologie 
de  la  Peyre  : où  il  procédé  auec  pareil 
ordre  ; cftahliflant  prcmierepient  des 
principes,  & réglés  fondaméntalcs  de 
cefte  fcience:puis  y appliquant  lesprin^ 
cipales  opinions  de  la  Peyre,  Là  où  en- 
tre autres  au  Difeours  8 il  examine  fes 
E/clairciJjements  chronologicfues  , & en 
defcouurc  la  fourbe,  & h hourhier yS- 
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fhiJH(jne , où  il  tombe  Ji/ouuent , & Jùr  Le- 
quel il  fait  encore  s tous  les  ioursdes  Hures 
nouneaux.  C’eft  ainfi  qu’il  en  parle  : & le 
fait  en  ce  point  , &:  en  tous  les  autres 
aucc  tant  de  iugemcnr  , & de  fatisfa- 
' £lion,  que  ie  n’ay  rien  à y defirer,  linon 
qu’il  pourfuiuc  la  pointe,  &:  entrepren- 
ne conftamment  la  defenfe  de  la  véri- 
té, ôede  celle  fciencc  des  temps  contre 
CCS  Bergers  Extrauagants  , ces  Difciples 
mal  appris,  ces  Panthéons , ces  profanes 
chronologies  y femblabks  pro- 

* durions. 

Et  à la  mienne  volonté , que  ces  Dif- 
cours  culTcnt  paru  plullofl;ou  que  i’eufi 
fc  eu  connoilTancc  de  fon  delTein,auanc 
que  d’efclorrc  celle  Pierre  de  Touche, 
le  m’cii  fulTc  volontiers  difpenfc  , àC 
defehargé  fur  luy  , pour  cfpargncr  à 
la  faucur  de  fon  trauail  beaucoup  de 
temps  que  i’ay  perdu  à la  ledute  des 
liurcs  de  la  Peyre.  Neantmoins  i’cfpc- 
re  que  ce  rencontre  de  nos  deux  eferits, 
fur  vn  mefme  fujet,&:  en  mefme  temps, 
ne  fera  pas  inutile;  ains  qu’il  fera  d'au- 
tant mieux  toucher  au  doigt  la  bonté, 
& l’cquité  de  la  caufe,  que  nous  foullc- 
nons,  & l’iniullicc , éc  la  mauuaifc  foy 
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du  party  contraire.  D’autant  que  le 
Leûeur  verra  là  comme  nous  fommes 
conformes  d’opinions , &C  fentiments, 
tant  fur  lesyeritez,  6c  polirions  Chro- 
nologiques, que  fur  les  erreurs  & mef* 
contes  de  la  Peyre.  6e  quiell  vue  mar- 
que euidente,que  la  vérité  ell  deno- 
ftre  coftp;  & que  ces  Maximes,  efquel- 
les  fe  retrouue  vn  fi  merueilleuxaccord 
de  nous  deux,&  de  tous  les  bons  Chro- 
nologues  aucc  nous , ne  peuuent  eftre 
que  tres-certaincs  , 6c  infaillibles  : &: 
que  la  Peyre  s’en  départant,  pour  faire  * 
bande  à part , n’eft  aucunement  rece- 
vable. Non  queie  vueille  pourtant, que 
la  liberté  luy  foit  oftéede  lc  defendre, 

6c  repartir  ce  que  bon  luy  femblera. 
Pour  mon  égard  ie  l’afleurc , qu’il  ne 
.me  fçauroit faire  plus  grand  plaifir,que 
de  rcfpondre  , 6c  fe  purger  de  ces  195 
fautes, que i’ay  remarque  entre  vncin- 
finité  d’autres,  dans  fesefcrits.Et  quoy 
quei’aye  d’autres  emplois , 6c  occupa- 
tions plus  importantes  ; 6c  que  ie  fois 
ennuyé  de  ces  débats  & difputes , où  il 
n’y  a que  gagner  auec  de  fi  foibles  ad- 
uerfaires  j fi  eft-cc  que  ie  m’oblige  de 
luy  tenir  tefte  autant  qu’il  voudra;  mais 
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à cefte  condition, que  i’ay  dit,  qu’il  vui- 
de  CCS  obieâ:ions,quc  ic  luy  ay  mis  en 
allât , & qu’il  y relponde  efFcdiuemcnc, 
& réellement,  &non  pascnefquiuanc 
par  feintifes  &:  fubterfuges , comme  il 
a fait  par  lepaflc.Car  il  n’y  arien  dclî 
gofFc  , &:  de  il  plat , que  fes  défaites  , ôc 
reparties,  dont  ilvfeenfon  Difciplc,& 
Berger  Clironologique  ;où  tout  fon  fait 
confifte  à tranferire  mes  paroles,  & les 
mettre  en  Latin,  8c  François  : puis  à 
chafquc  fcntencc  y foufcrirc  des  apo- 
ftilles  pour  rcfponlc  -,  dont  lafubftance 
eft,  ou  qu’il  eftde  contraire  opinionrou 
bien  qu’il  en  a traidé  , ou  traidera  cy 
apres  : fans  autre  raifon  ny  allégation  ; 
& fans  qu’il  fe  mette  en  peine  de  fou- 
dre les  inftances  que  l’on  fait  contre 
luy.  Et  voilaenfomme  ce  qu’il  appelle 
rcfpondre. 

Mais  en  fon  Berger  auec  celle  fim- 
plicité  il  adioulle  vne  IbuplelTe  ; Car 
comme  au  premier  Liure  du  Rationa^ 
rium , i’eulTc  compris  en  vn  chapitre  les 
mefmes  Maximes , que  i’ay  déduit  au 
commencement  de  cefte  Pierre  de 
Touchc;mais  deftachées  de  leurs  pren- 
nes , que  ie  referuois  chacune  en  fon 


49^  LA  Pierre  detovche 
lieu,  pour  les  difpcrfer  par  tout  le  corps 
du  liure,  félon  leur  temps  propre;  mar- 
quant à chaque  Maxime  rendroitoùil 
falloit  chercher  Icfdites  preuucs  : no- 
ftre  Berger  faifant  mine  d’y  repartir,  n*a 
pris  que  les  feules  propofitions , qu’il  à 
copié  dans  fon  liure  ; & pour  réplique  y 
adioude  quelque  trait  de  gaulTerie , où 
de  vaiitcrie  ; en  quoy  il  cft  importun,  Sç 
du  tout  infupportablc.  ou  bien  il  fe 
contente  de  dire  que  cela  eft  faux  : fans 
toucher  aux  prcuues,oùie  l’auois  ren- 
uoyé  ; ny  refpondrc  aux  arguments,  &c 
dcmonftrations,  fur  Icfquelles font  ap- 
puyées Icfdites  Maximes.  C’eft  pour- 
quoy  au  commencement  de  ce  liure, 
i’ay  mis  en  fuite  de  chaque  Maxime  fa 
prcuue  peremptoire,  & démon ftratiuc,- 
afin  de  l’engager  à y refpondrc  nette- 
ment , ôc  foudre  les  argumé;hts , & au- 
thoritez,qui  renuerfent  fes  pofitions? 
ainfi  que  i’ay  fait  à tout  ce  qu’il  a pro- 
duitcontre les  miennes. 

Mais  ic  m’aflcurc  bien , non  qu’il  fc 
taira  du  tout  : ( car  c’eft  vnc  chofe  qu’il 
ne  peut  faire  ; eftant  en  polTeffion  de 
coufiours  eferire,  eftimant  que  ref- 
pondre  n’ed  autre  chofe  que  de  n’auoir 

le 
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le  dernier.  ) Mais  au’il  ne  dira  rien  ï 
propos , & qui  touche  au  poihc  de  l’af- 
faire. Ce  qu’eftanc  , ie  luy  baife  les 
mains , & luy  déclaré , que  ic  n’ay  plus 
rien  àdifputer  aiiec  luy  i lerenuoyanc 
déformais  à Monfieur  Petit, qui  le  fçau- 
fa  tr^ter  félon  fon  mérité;  6c  luy, ap- 
prendra combien  il  cft  efloigne  de  cc 
titre,  qu’il  ambitionne  tant , de  Prince 
des  Chronelogues , ddnt  fes  amis,  dit-il,  P* 

qualifient  : fe  laifiant  ainfi  mener  par  le 
nez,  & ne  i’apperccuant  pas,  qucc’eft 
poiirfc  mocquer  de  luy,  qu’ils  l’appel- 
lent ainfi;  s’ils  font  le  moins  du  mon- 
de entendus  en  cefte  fcieftcc  : ou  s’ils 
n’y  fçauent  rien,  que  c’eft  par  compli- 
ment ce  qu’ils  en  difent  : n’eftant  pofli- 
ble,  qu’vn  homme,  qui  enauraquel- 
ue  connoiflancc , auec  vne  efiincelle 
e candeur,  finccritci  en  pui fie  faire 
ce  iugemciit , ny  approimet  vne  Chro-. 
nologie , qui  né  tient  rien  des  parties 
eflentielle*  de  cet  art  i 6c  eft  comblée 
de  tous  les  defauts, &manquemeiit^y 
qui  s’y  peuuéfit  commettre. 

FI  N. 
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noift.  p.  2 3 5,lig.  ï 1,  lifcz,de  15208.  ligne  1 4,  liiez,' 
& le  259.  lig.  17,  lifez.difcordant  de  13  ans.  page 
4ïo,lig.  9, lifcZjd années,  page 448, lig.  i,lifcz,- 
iamais  ne  prit  la  {jualitcdc  Roy  auant  la  mort 
d’Amalaric. 
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